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crise polonaise Le débat sur la peine de mort [ ^11 liai „ 


Appel au 


Après une semaine de ré- 
flexion, le parti ouvrier unifié 
polonais s relevé Je défi que 
lui avait lancé, à la fin de la 
première partie du . congrès 
de Gdansk, le syndicat Soli- 
darité. La déclaration qu'il a 
publiée le 16 septembre se 
caractérise par la fermeté du 
ton employé à; l’égard dès dÜP 
géants syndicaux et le flou 
des mesures- actuellement . en- 
visagées pour les mettre an 

Le diagnostic porté par la 
direction communiste n’ap- 
pelle guère de discussion. H: 
est incontestable que Solidarité 
dépasse maintenant les fron- 
tières du domaine réservé A 
un syndicat professionnel 
Qu'Il se mêle- d’affaires qiri 
sont de la compétence du Par- 
lement Que le message adressé 
aux travailleurs de -l’Europe 
de l'Est est ressenti nomme 
une « provocation » à régard 
des âmes de la Bologne. 

Comment en est-on arrivé 
à cette crise aiguë ? Le syn- 
dicat Solïdarïtfr présente main- 
tenant des isrenilteatlons po- 
litiques, c’est vrai, n ne se 
contente pas de réclamer de 
nxenieors salaires. 11 voit 
aussi, pour le moins, mie amé- 
lioration du système,, avec, par 
exemple, des élections libres à 
tous les échelons. Mais, s’il lé 
fait, est-ce, comme l'indique 
le bureau politique, sous la 
pression «T« aventuriers » <[til 
se seraient .emparés de sa 
direction pour affaiblir puis 
détruire <m ponvoir-tm'®» exè- 
crent ? £é syndicat ne refléte- 
t-il pas - plutôt r exaspération 
d*une bonne partie de' la^ so- 
ciété? r. : 

Le bureau pofithpie parle 
d’or quand il dénonce « les 
structures et les méthodes 
d’action qui se fondent sur te 
diktat dès groupes dirigeants 
et sur -la -terreur psycholo- 
gique, et non pas sur la démo- 
cratie i: La farnmle visé évi- 
demment Sofidarité. Hais s*H 
y a une telle tension en Po- 
logne n’est-ce pas précisément 
parce que le système .établi 
après' la gaerrè a été fondé 
sur le c diktat du groupe diri- 
geant »..?• 

Comment, d’autre part, ne 
pas être d’accord, en principe, 
avec la direction du parti, 
quand- elle affirme la néces- 
sité de « maîtriser les fous 
politiques » ? Mais qui fixe Se 
senti de la démence ? Mieux 
vaudrait ne pas parler de folie 
dans une région de l’Europe 
on, trop souvent, l'opposition 
a été tenue .pour une maladie 
mentale. 

Là . direction suprême ne 
précisé pas ce qu'efie fera, si 
le syndicat continue de la 
narguer. Sa démarche consiste 
à attribuer anx chefs de Soli- 
darité . la responsabilité des 
maux dont souffre le pays et 
de la tragédie qtd le menace. 
C’est à cause de ces fauteurs 
de troubles que les Pol o nais, 
dont les 'conditions de vie 
deviennent « de pins en pins 
difficiles », ne mangent pas A 
leur faim. 

Le parti invite donc tes 
o u vr i ers - membres de Solida- 
rité à se rendre compte qu’ils 
ont été « expro p riés par les, 
contre-révo l utionnaires ». H 
fait appel au peuple pour 
qu’on en finisse avec P« aven- 
turisme » et, lé terrain net- 
toyé, se déclare toujours prêt 
à conclure une alliance « avec 
tous ceux qui né sont pas 
contre le socialisme ». Tout en 
essayant de faire peur, la. di- 
rection suprême essayé encore 
d'éviter l'irréparable. Sa dé^ 
marche- est fondée sur le pari 
que cette fois, enfin, te~ peuple 
entendra son langage. C’est 
un pari bien audacieux. . - ■ 



Le parti exige an changement M. Séguin (R.P.R.) s'oppose 

d’orientàtion de Solidarité à la question préalable 

Le bureau. potiUque du parti ouvrier untfie polonais s'est déclaré. /JûnnCPO nar KA MûmOnf ( ! I D F 1 
mercredi 16 septembre, résolu «à défendre le socialisme comme on UwjJvOCC pCll /VI. \.ICi I ICI 11 yU.L/.l .y 
défend l'Indépendance de la Pologne ». La direction suprême ne 

s'aligne pas sur les positions d’un de ses membres, M. Stioak, qui, L’Assemblée nationale devait commencer d’examiner, ce 
lundi, demandait que soit mis. fin- à C existence de Solidarité. Nêan- jeudi 17 septembre, le projet de loi portant abolition de la peine 
moins, le bureau poittigve affirme que les accords conclus l’an dernier fa mort, présenté par M. Robert Badinter, ministre de ia justice, 
avec les grévistes — accords gui avaient' abouti à la création de « au nom du gouvernement de la République'. 

Solidarité — ont été « unilatéralement » détruits par le congrès de Bien qae le résultat du vote oe fasse pas de doute, une 
Gdansk, n demande un- changement complet d'orientation du syndicat question préalable tendant à ne pas ouvrir le débat a été déposée, 
indépendant, et fait comprendre qahm tel redressement exige des à titre personnel, par M. Pascal Clément, député de la Loire 
Changements à la direction. tUJXF.l. M Philippe Séguin, dépoté des Vosges (R.P.R.1. devait 

Les animateurs de Solidarité ont réagi avec calme, ris remarquent loi répondre au nom de la commission des lois. Une quarantaine 
que la déclaration du bureau politique manqué de réalisme et affir- d’orateurs sont inscrits dans ce débat qui continue vendredi. 
ment qu'ils Centreront pas « dans le scénario de la provocation ». (Lire notre dossier pages 10 et 12.1 

De notre correspondant . # 

Varsovie. — Les adversaires sont poTitiquo (_) qui signifie r orienta- LG DG X I GlflC W 

face à face. Qu'a sa termine par un don vers une confrontation menaçant m 

armistice ou une tragf^e nationale. de taire couler le sang Le bureau Du ,, , DDC nn . irucn 

l'affrontement, moins de treize mole politique en veut pour preuve les P° r “niLlrrc DUULncR 

après la signature des accords, dé » arrogantes résolutions adoptées _ , _ . , . 

Gdansk, «wt ouvert v ie a v /r. du Parlement - fe'«tWk-dirft ** P® 1 ™ * mort a perdu- Ses visiteurs. il va encore s’écouler de 

Gdansk, est ouvert ‘J Jïfiîî! partisane sont défaits. Oh. bien ces semaines où la procédure lan- 

Soudalneraent passée pour lecture «demande oe rararendum sur auto- sùr> ^ aujourd’hui m même cera les dernières flèches du mau- 
au . présentateur du Journal télévisé si surtout la - folle provo- demain) Pas dans J’unméoiai vais combat Mais, avec deux déli- 

du soir, en plein milieu d’ômJaslon. Gation 6 regard dea alHôs de le Po- devant le front de l’Assem- bé rat Ions au Sénat, trois à 
et avec una évidents volonté de lo 9n&- qu’aurait constituée l’adresse blèe nationale, qui est acquise l’Assemblée nationale, la Constl- 
dramatîaatiQrT la déclaration du h.»- 3X01 ouvrière des pays de l’Est. pourtant, et moins rapidement tution aura donne tout le possible 

dramanaahorc, >a déclaration du bo- encore devant les rangs du Sénat, et. à moins que le Conseil consti- 

reau politique accuse d abord SoU- BERNARD GUETTA. qui va renâcler. tutionnel ne soit convié à quelque 

dartte cTsvdfr opté à son oongrôa Avant que la guillotine ne soit banquet orné de reliefs moisis, le 

pour un « programme tf opposition (Lire la suite page 2J cachée dans quelque musée sans président de la République pourra 

enfin, selon son goût, apposer sa 

P ! j - — . | griffe sur le texte de lot ad mtr a- 

I I _ J ble et secondaire cependant de 


dramatisation, la déclaration du bo- ^ 0UvriarH des oeys de l’Est. pourtant, et moins rapidement tution 


reau politique accusa d’abord Soli- 
darité d’avoir opté à son congrès 
.pour un - ■ programme d'opposition 


wjov* LE J9F R . Les dérives des nationalisations 


par PIERRE DROUIN 


Deux ministres ont fait 
séasaüçtj. mercredi à VEîysèe 
M. Le Pertsec, ministre de la 
mer . avait apporté ten nodule 
sous-metrin , qu"ü h fait circu- 
ler autour de la table du 
conseil. Queau à AT. Jobert, 
ministre du commerce exté- 
rieur, il était venu à bord 
d’une Rr9, expliquant que cela 
faisait cpextie de son boulots. 

De telles, initiatives pour- 
raient devenir dangereuses st 
chaque ministre devait venir 
avec ses impedimenta. Voit-on 
M. Bentu débarquant d’un 
Mirage dans la cour de VEly- 
sée, et M. Piteraum d’une 
rame du T&.V. ? On. a. dis- 
suadé M. Auroux. ministre 
du travail, de venir avec les 
chômeurs dont ü a la charge, 
même corrigés des variations 
saisonnières. 


La gauche a- besoin de mythes, parler de capitalisme ou de soda- trop légère : par respect de 
Comme tout rassemblement idéo- lisme d’Etat, qu’il faut garder procédure républicaine, et 
logique qui prétend exalter la à chaque entreprise publique une considérer les arguments tk 


Le 22 septembre, le prési- 
. v / dent de le République Inau- 

/ j< ) Ç nnnnço gurera le tram à grande 

.IX.y 3 uppuûc vitesse, le déjà célèbre T.G.V, 

,iii qui desservira, de Paris, Lyon 

n nrPSMn P et. ultérieurement, tout le 

prcaldUlC Sud-Est français. 

„ i /l I r\ r \ L'ouverture du T.G.V. sym- 

uement ( U D.r / cetîÈ priortté qu9 

^. 1 ^ 111^,111 . J M Fiterman veut donner au 

rail dans la politique des 
lit commencer d’examiner, ce transports. Priorité qui sa 

loi portant abolition de la peine manifeste aussi pat le souci i 

Badinter, ministre de la justice, de maintenir en maillage serré 1 

République'. te desserte ferroviaire tradi - 

te oe fasse pas de doute, une tlonnelle du pays, 

as ouvrir le débat a été déposée. Ces grands programmes de 
j Clément député de la Loire transports sont aussi des 

iuté des Vosges (R.P.R.J. devait grands travaux propres à 

iss ion des lois. Une quarantaine relancer remploi tout en favo- 

débat qui continue vendredL risant un meilleur aménage- 

.1 ment du territoire. Depuis de 

longues années, des dossiers 
j - sont en attente et. pour ne 
LlSnCw parler qua de ce qui intéresse 

la S-A/.C.F., deux autres 
T.G.V . au moins et le tunnel 
z BOUCHER sous la Manche. On en a 

déjà parlé . on en repaiera 
visiteurs, il va encore s'écouler de Le premier ministre a lui- 

«L 5 ™»!"»."? i a n K£?,T même relancé, cal 616. rtd6a 

du T B V Pcn-Suo-Ouest au 
b£E“^é n f Ê SoSà TGV. Atlantique, qu,. de Pans 
l’Assemblée nationale. La Constl- ù partir de Châteaudun, 

tution aura donne tout le possible desservirait la Bretagne d'un 

et. à moins que le Conseil consti- côté. Tours. Bordeaux et 

tutionnel ne soit convié à quelque r Espagne de rautre Le creu- 

banquet orné de reliefs moisis, le sentent du tunne, sous la 

LSÏÏJTi Manet, a. s'il était déc, dé. don- 

enfin, selon son goût, apposer sa 

griffe sur le texte de lot admira- U n lf !? té . ê L at i 

ble et secondaire cependant de TGV. européen destiné à 

son septennat : l'abolition de la desservir, à partir de Londres. 

peine de mort. Paris, Strasbourg et Francfort 

mais aussi Bruxelles. 

Un moment encore, un moment Quand on sait que la cons- 
encore. monsieur le bourreau. tructlon du tunnel sous la 

com me , s n pplla jadis une dame Manche donnerait au premier 


dire des experts, du travail à 
cent mille personnes, on ! 
comprend la place que de 1 


—té mobiliser des autoMmie réeü* faute de quoi Stae SÆricS. routeïu telles entreprises peuvent 

«ereres nouveto., peder «auuu les bots Magnés ne seront PJS rMem lelu - La de mort est louer dans la lutta centra 
i roHecOTOé des citoyens qn'à atteints. Puis les Impératifs bud- k, U jouis présente dans les codes la chômage. A condition de 

leur intelligence. Les national!- gétaires. ceux du maintien des et rien n 'interdirait, sans qu'il ne pas oublier que les 

satioos font depuis longtemps prix ou de l’aménagement du ter- faille y voir plus qu’une lourde grands chanriers demandent 

partie de cet arseaaL ritofre, font que les pouvoirs oora-ame. que des jurys rtçla- dM annÉes e , dos , nnéM de 

Mais des mythes aus réalités, le 5“î! i . cs ' rt 5, u ' mu. l’SpllSSS de^l'artifi 12 préparation al qWils doivent 

chemin peut descendre plu» vil» d f mc . 11 du code p-nu : .Tou! condamné être., tmancés. 

qu’m ne l’imagine, avec des plè- auo 4 mort aura In tête tranchée ., (Le Monde publiera dans 

gee nombremt. n est possible de P 01 * “ P™ “ ses éditions dotées du ~0- 

les décela 4 travers les oationa- (Un a pa „ a 2 , rur , „ t2) 21 septembre un supplément I 

llaat iODS «vfrt a-ntiPg, plug îznpor- v ds dix pages sut le T.G.V.) 

tantes <11 % du PJÎJB.) au reste ! 

(8“' ! Æ S p&.ri^s^lr a * UN ENTRETIEN AVEC Mme EDITH CRESSON 

les éviter et de tirer parti . du “ ^ _ 

melUeiir de l'histoire des entre- ■ - . ■ # , m m ■ # 

prises nationalisées. La solidarité nationale s exercera avec équité et darte 

La première dérive à surveiller ■ 

mnri'i’SÏÏuto1L q SSeSSs nous déclare le ministre de l' agriculture 

M- M*oroy devait recevoir, sens, et plus conforme à nos des terres agricoles, en portant 

a 1 étatisation. On part de lldêe | en( K 17 septembre, les délé- objectifs. Il va sans dire que la l’accent sur la recherche et l’in- 

que l'on ne veut pas entendre Ltinm ii«ioraulndaiu nro- poursuite d’une politique agricole traduction des nouvelles tech- 


UN ENTRETIEN AVEC Mme EDITH CRESSON 

La solidarité nationale s'exercera avec équité et clarté 

nous déclare le ministre de l'agriculture 





SAÏD FERDÏ 
UN ENFATiT 
i DANS LA GUERRE 




M. Mauroy devait recevoir, 
jeudi 17 septembre, les délé- 
gations des organisations pro- 
fessionnelles agricoles. Le 
principal dossier abordé 
devait être celui du revenu 
agricole, qui aurait baissé par 
rapport à Tan dernier de 
5 milliards de Francs. 

A cette occasion, le mini-tire, 
Mme Cresson, nous a déclaré, 
dans l’entretien qu’on lira 
ci-dessous, que la solidarité 
nationale s’exercera avec 
équité et clarté. 


sens, et plus conforme à. nos 
objectifs. Il va sans dire que la 
■poursuite d’une politique agricole 
dont les effets pour les agri- 
culteurs seraient plus justement 
répartis implique la mise en 
place de critères de sélectivité. 
J’entends mener une politique 
plus équitable dans ces effets 
dans plusieurs domaines : reve- 
nus. régimes de garantie de prix. 


vie dans ce ministère per- 
mettent de dessiner l'esquisse 


cole et de freiner la disparition 
des petites et moyennes exploi- 
tations. 

» Pour éviter que le freinage 
de l’exode rural ne pèse sur la 
productivité du secteur agricole, 
je pense qu’ij est nécessaire d’in- 
fléchir le développement de l’agri- 
culture française ; c’est pourquoi 
des actions seront menées pour 
améliorer la situation des exploi- 
tations en allégeant la charge 


que les seuls agriculteurs qia. 
selon vous, en ont besoin. 
Cette démarche est-elle com- r 
patibie avec celle d'une plus! 
grande compétitivité de l’agri- 


petit peu le sens des déci- 


des terres agricoles, en portant 
l’accent sur la recherche et l’in- 
troduction des nouvelles tech- 
niques et technologies. Cela 
signifie certainement aussi une 
révision complète de l’action de 
développement dans le domaine 
agricole: Pour me résumer, une 
politique agricole équitable et 
sélective doit être envisagée dans 


budgetaire ne doit pas être 
aggravé ? 

— Ce dont on s’occupait jus- 
qu’à présent c’était du revenu 


revenus des agriculteurs. 

Propos recueillis par 
JACQUES GRALL. 
(Lire la suite page 33.) 


ARISTIDE BRIAND ET Mme DE MAINTENON 


sions que J’ai prises depuis mon 
arrlvée.au ministère. En effet. Je 
vous rappelle que J’ai aussi 


montré, dans le cadre des dis- j 


Mémoires 


que le gouvernement français 
entendait mener une politique de 
plus grande fermeté à l’égard de 
ses partenaires et de la Commis- 
sion lorsque les intérêts fonda- 


imaginaires 


et des fruits et légumes à 


les bases de nouvelles organisa- 
tions et de mettre ea chantier 
la mu» en place d’offices dans 
ces secteurs. J’ai certes comme 
objectif de poursuivre une poli- 
tique caractérisée par une plus 
grande sélectivité dans l’attribu- 
bions des crédits de l’Etat. 

a Vous utilisez le mot de sélec- 
tivité; je préfère celui d'équité, 
qui me parait plus chargé de; 


Aristide Briand, l’un des hommes 
politiques français qui ont le plus 
marqué l'entre-deux-guerres, par ia 
volonté de paix qu’il n'a cessé de 
manifester, en particulier avec son 
homologua allemand Stresemann, et 
au sein de la Société des nations, 
est aussi le seul qui n'att pas laissé 
de Mémoires, au contraire de Cle- 
menceau. Poincaré. Calilaux. etc. 
Vercora a voulu combler cette aeune. 
en se servant de ses discours mul- 
tiples, dr ses quelques noies per- 
sonnelles ei des nombreux ouvrages 
et articles consacrés a celui qui fut 
surnommé « Je Pèlerin de Ja paix ». 

Au même moment paraît le livre de 


Françoise Chandernagor. Elle aussi 
a écrit des Mémoires Imaginaires, 
mais ceux d'un personnage histo- 
rique plus lointain. Mme de Mainte- 

il arrive, à l'Inverse, que des per- 
sonnages non historiques scrutent 
éperdument leur nombril Cela donne 
des erreurs peu digestes (Bwgra- 
phle, d'Yves Navarre, el le Testa- 
ment amoureux, de Rezvani). 


Bertrand Poirot-Delpech, Henri 
Guillemin, Paul Marelle, et Ven- 
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NATIONALISATIONS 


Le débat 

sur les nationalisations 


va s ouvrir. 

Pierre Drouin 
espère que le pouvoir 
saura repérer les écueils 
qui l’attendent 
avant de lancer 
3e mouvement. 

André Laignel répond 
aux objections juridiques 
que soulèvent 
les adversaires du projet, 
tandis que « Grenelle » 
ne veut y voir, 
en définitive, 
que rassouvissement 
d’un c caprice coûteux ». 


Un combat d arrière -garde 


par ANDRÉ LAIGNEL {*) 


L E débat politique sur les natio- 
nalisations a été tranché par 
le peuple lors des élections 
de mai et juin damiers Qui pourrait, 
en effet, contestai que le projet 
socialiste et les propositions prési- 
dentielles n'aient été limpides, tant 
en ce qui concerne le principe que 


unanime de la doctrine, c'asf l'Etat 
qui |uge librement de l'opportunité 
de créer des services publics 
Ainsi, le pouvoir discrétionnaire du 
législateur pouvant déterminer le 


la liste des groupes nationalisâmes ? 

L’article 34 de la Constitution dis- 
pose que • la loi fixe las réglas 


choix de9 nationalisations apparaît-il 
clairement et correspond au pou- 
voir d’appréciation laissé à chaque 


Etat en ce domaine par le droit Inter- 
national. 

C'est vrai au plan européen, le 


d’autres domaines pour lesquels la 
loi détermine seulement - les prin- 
cipes fondamentaux, toutes les moda- 
lités important as d'une nationalisation 
doivent être Usées par la loi ■- 
Pour ce faire, le législateur n’est 
certes pas affranchi de toute règle 
Juridique qui lui soit supérieure. 


ne préjuge en rien le régime de >a 
propriété dans les Etats membres 
En ce qui concerne le droit inter- 
national public, les nombreuses naîio- 


déterminer l'objet et l'étendue des 
nationalisations, la loi soit soumise 
à des restrictions, ni sur le plan 
constitutionnel ni dans le domaine 
International. 

Le préambule de la Constitution de 
1946 contient un texte portant jus- 
tification des nationalisations, qui 
pourrait, a contrario, être Interprété 


nalisaiions Intervenues ces dernières 
années, souvent liées à la décoloni- 
sation. n’ont pas soulevé d’objec- 
tions de principe et sont reconnues 
par la communauté Internationale 
comme l’exercice d’un des attributs 
de la souveraineté. 

L'Etat est donc entièrement Juge 


de l'opportunité et de l'étendue 
d'éventuelles nationalisations. Encore 
faut-il que ni sur te plan intérieur 
ni dans Ig domaine international 
elles ne puissant être considérées 


comme les limitant : - Tout bien, 
toute entreprise, dont r exploitation 
a ou acquiert les caractères d’un 
servfcs public national ou d'un mono- 
pole de fait, doit devenir la pro- 


comrae discriminatoires ou confisca-, 
toires, ce qui pose la question du : 
mode d'indemnisation des action- 
naires nationaux ou étrangers. j 


priété de la collectivité. » 

L'interprétation de la droite consis- 
terait à tenir pour Inconstitutionnelle 
une nationalisation qui n’aurait pas 
pour objet un - monopole de fait * 


ou un ■ service public national ». 

Deux raisons conduisent è repous- 
ser ce raisonnement : 

— Le texte comporte une invita- 
tion faite aux législateurs de natio- 
naliser dans certaines conditions, non 
le refus d'agir en d'autres cas : 

— D'autre part, et môme si cette 
première objection était repoussée, 
le législateur garderait son pouvoir 
d'appréciation. En effet, de l’avis 


La Déclaration des droits de 
l'homme de 1789, qui a présentement! 
valeur constitutionnelle, dispose en 
son article 17 ■ - La propriété étant 
un droit inviolable et sacré, nul ne 
peut en être privé, si ce n'est lorsque 
le nécessité publique légalement 
constatée r exige, évidemment, et 
sous la condition d’une juste et 
préalable indemnité. » 

En droit International, la formule 
la plus usitée est celle d’une Indem- 
nisation « immédiate -, suffisante et 
réelle » (- prompt, adéquate and 
effective »). 

Le principe et les conditions de 
l'indemnisation sont donc établis et 
s'imposent en droit tant français 


UH CAPRICE COUTEUX 


par « GRENELLE » C*) 


qu’international. 

Une loi qui ne répondrait pas aux i 
critères ainsi énoncés serait, bien I 
entendu, menacée d’annulation par 


L E nouveau pouvoir s'est è plu- 
sieurs reprises déclaré res- 


pectueux de l'ordre constitu- 
tionnel existant et nous n'vr'ns pas, 
a priori, de raison de mettre en 


doute la sincérité de ses Intentions. 
Cela suppose non seulement ratta- 
chement aux Institutions, mais aussi 
une attention scrupuleuse aux prin- 
cipes et aux règles établies dans 


le cadre du préambule de la Consti- 
tution de 1946 auquel celle de 1958 
se réfère. Ainsi, le législateur doit 
tenir compte d'une double exigence. 
D'une part, chacune des nationali- 
sations envisagées ne pourrait etra 


mise an oeuvre que si elle s'appli- 
quait vraiment à un bien, à une 
entreprise -dont l'exploitation a ou 
acquiert les caractères d'un service 
public national ou d'un monopole 


public national ou d'un monopole 
de fait ». De Vautre. Il se doit de 
respecter l'article 17 de la Décla- 


ration des droits de l'homme et du 
citoyen, qui prévoit une ■ luste et 
préalable indemnité ». 

Ces conditions ne s'avèrent pas 
si laciles â remplir. Ainsi, il appa- 
raît de plus en plus difficile d'apprê- 
cisr ce ou'est au juste un ■ mono- 
pole de fait » dans une économie 


largement ouverte è la concurrence 
internationale et on serait bien en 
peine de démontrer que cette notion 
s'aoplique â l'une quelconque cis 


entreprises visées : les nationalisa- 
tions annoncées ne détruisent pas 
de monopole, elles risquent d'en 


créer. De même, l'extension à l’in- 
fini de la notion de - service public • 
prête à la critique : pour être pleine- 
ment en accoii] avec elles-mêmes, 
les personnalités q u l soutiennent 
cpite thèse devraient admettre que 
l'on applique aux entreprises en 


ci us b (es lois destinées è assurer 
IsT continuité de ca même service 
public, notamment la loi de 1963 
eur les préavis de grève. Il serait 
étonnant que la personnel ds ces 
entreprises 3e déclare enthousiasmé 
par de telles perspectives. 

Mais surtout on voit mal comment 
le gouvernement pourrait concilier 


sé.ialBurs soulèvent ce type d'objec- 
tlor pour que le pouvoir se trouve 
placé devant ses responsabilités et 
conduit soit â demander une révï- , 
sion de la Constitution au Congrès, 
soit è renoncer à- tout ou partie de ; 

Devant ces obstacles, comment 
ne pas s'interroger quant aux moti- 
vations profondes de3 nationalisa- 
tions 7 Le gouvernement dispose de 
moyens puissants d'orientation de 
l'économie el il ne tient ou'â lui de 
tes mettre en œuvre : le Plan, /'amé- 
nagement du territoire. Is3 missions 
de contrôle ou les commissaires 
auprès des entreprises de crédit. 
la » surveillance des prix », enserrent 
les agents économiques dans un 
réseau de contraintes déià Impres- 
sionnant. En Suède, l'ancien oou- 
vemBment social-démocrate n'avait 
pas jugé Indispensable de nationa- 
liser l'ensemble des banques I La 
seule explication de ta politique 
suivie en ce moment semble donc 
la volonté délibérée de créer des 
transformations irréversibles, notion 
bien .peu en accord avec la philoso- 
phie même de l'alternance 

Cas transformations, le contri- 
buable les paiera cher. Même & 
l'Indemnisation n'est pas pleinement 
équitable, même si elle lait la part 
trop belle aux • intérêts étrangers, 
on sait bien qu'elle représentera 
pour le budget de l'Etal une sur- 
charge insoutenable. L’impôt, et 
l'Impôt seul, devra financer au cours 
des dix ou quinze prochaines an- 
nées cet accroissement massif des 
crédits affectés au Bervice de la 
dette publique. Cela ne peut que 
peser directement sur ta capacité 
d'investir, en diminuant d'autant la 
possibilité pour l'Etat d'emprunter 
sur le marché des capitaux, afin 
d'accompagner des créations d ‘em- 
plois ou de réaliser des équipements 
publics. 


le Conseil constitutionnel ou suscep-! 
tible de recours devant la Cour 
européenne des droits da l'homme. ! 

Il semble que le premier minis- 
tre ait voulu par avance répondre 
aux éventuelles Inquiétudes qui 
auraient pu se faire jour ou aux 
hypothétiques actions juridiques, en 
indiquant dans sa déclaration de 
politique générale du 8 Juillet 1081 : 

» II va de sol que (...) rindemni- 


satlon des actionnaires, dont les ] 
modalités seront précisées dans les 
deux projets de loi (.4 sera luri- 
diquement Incontestable et financiè- 
rement équitable. - 
Une seule condition semble laissée 
de côté, et donc pouvoir prêter le 


( Suite de la première page.-) 

La confusion des pouvoirs et des 
responsabilités s'est fermement 
établie entre (es directions des 
entreprises et les ministères d'une 
ps et entre les ministres tech- 
niques et celai des finances d'au- 
tre part» si bien qne. en 19BB. 
Georges Pompidou demande à 
M. Simon Nota de regarder cela 
de près et de chercher la parade. 
Les remèdes proposés sont 
connus : restaurer la politique 
contractuelle, la responsabilité de 
l'entreprise publique vis-à-vis de 
l'Etat (contrats de programme), 
et 4 l'égard des salariés ("contrats 
de progrès négociés entre les 
directions et les syndicats eu 
matière de rémunérations et de 
conditions de trarall)- 

M_ Simon N ara. entré dans le 
gouvernement de M. Chaban- 
Delmas en 1969. ôtait bien placé 
pour tâcher de faire appliquer 
ses idées. Qu'a-t-on constaté ? 
Comme l'a bien analysé fil Phi- 
lippe Brachet ( 1 ) : « A mesure 
que la politique contractuelle 
entre dans les fatts, elle se Heurte 
à des difficultés croissantes qui 
sont à la fois de nature écono- 
mique et politique ». 

L'inflation — qui & sévi à 
bonne cadence après 1968 — a 
détraqué le système proposé : la 
hausse des tarifs publics n'a pu 
suivre celle du coût de la vie. et 
la poussée des taux d'intérêt n'a 
pas permis le désendettement 
souhaité des entreprises publi- 
ques. 

La politique contractuelle ne 
fut jamais vraiment poursuivie — 
sauf dans les mots — par les 
successeurs de fil Chaban -Del- 
mas. L'expérience EDF est à cet 
égard significative. Elle a' fait 
l'objet du premier contrat de 
programme (et en fait le seul 
que l'on ait mis complètement 
an point). L'ébranlement des 
équilibres économiques en 1973 
remit tout en question. On se 
contenta de piloter à vue au lieu 
de renégocier un contrat de pro- 
gramme intérimaire. 

Sans doute, des « contrats d’en- 
treprise » à ambitions plus limi- 
tées ont vu le jour. Mais el ceux 
d’Air France 0977 et 1980» ont 
prouvé que les rapports entre 
l'Etat et l’entreprise publique 
pouvaient être améliorés, celui de 
la SJï.CF. signé en 1970 a vu. 
dès la deuxième année d'appli- 
cation. les pouvoirs publics se 
dérober à leurs obligations en 
matière de tarifs (2). 

Il est clair que seule une 
décentralisation interne des en- 
treprises nationalisées permettra 
de sauvegarder leur autonomie. 


Le mot de décentralisation a été 
chargé de la plus riche substance 
pour Caire naître le pouvoir 
régional En sera-t-il de même 
dans les firmes nationalisées ? 
L'expérience E-D.F de 1970 et de 
1971 avait été très intéressante : 
la direction avait passé les 
contrats avec les chefs d'unité 
qui sont des entreprises dépar- 
tementales. dotées d'une compta- 
bilité autonome. Comme te re- 
marque M Philippe Brachet : 
« Quand l'Etat fixait à E.DJ?. 
de o musions et des obi actifs de 
performance, elle pouvait négo- 
cier avec les imités décentrali- 
sées & Cintérteur de cette enve- 
loppe globale des sous-contrats 
qui tiennent compte des situa- 
tions locales et des exigences 


collectives. H s'agissait donc là 
d’une amorce tFnvtogestiau. » 
aeviendra-t-on — et non plus 
seulement pour BJ3.F. — . & Ces 
excellentes dispositions dont le 
déroulement fut pratiquement 
stoppé en 1973 ? 


C'est an nom de l’efficacité 
industrielle que les entreprises 
nationalisées devraient également 
secouer la tutelle de l'Etat Un 
homme comme M. Pierre Drey- 
fus l avait fort bien compris, qui 
rappelle dans son livre, ta Liberté 


de réussir, que le succès de la 
régie Renault tient au fait qu'il 
n’a pas respecté les objectifs 
trop modestes fixés par le Plan 
pour le début I960, et que sa 
politique sociale o’a pas été 
concertée avec l'Etat. 


l'excès contraire 


Dans le secteur bancaire na- 
tionalisé, les dirigeants n’ont pas 
eu besoin de briser le carcan. 
C’est l’excès contraire qui a été 
constaté : une sorte de démis- 
sion de l’Etat actionnaire. Le 
faible pouvoir du Plan, le libé- 
ralisme de la plupart des gou- 
vernements qui se sont succédé, 
une gestion sans gros à-coups de 
cette branche expliquent cet état 
de fait. 

L’instrument a été utilisé certes 
par l’Etat pour favoriser une ac- 
tion dans tel secteur ou dans 
telle entreprise, mats de manière 
îrès pragmatique. Aucune opé- 
ration macro-économique d’en- 
vergure n’a été déclenchée par les 
pouvoirs publics à travers- les ban- 
ques nationalisées. Comme l’écrit 
fié. François BIoch-Lainé (3) 
« faute de règles du jeu, dûment 
concertées, la politique de 
chaque banque est celle d’une 
expansion sans frein, dans une 


concurrence débridée. » 

Entre ces deux maux caracté- 
ristiques de la vie ds nationa- 
lisations de 1945 , ia contrainte 
étatique et le laxisme généralisé. 
B faudra que les artisans de la 
nouvelle vague sachent faire 
passer le ma esquifs. Tâche peu 


De même, l’histoire des entre- 
prises nationalisées conduit à 
prendre garde dans le domains 
social à deux autres dérives : 
celle qui porte vers un surplus 
d’avantages au personnel, aggra- 
vant le déséquilibre financier, et 
celle qui récupère la doctrine 
libérale en s’efforçant de jouer 
exactement le même jeu social 
que les concurrents. 

Même gi l’on n’a pas su tou- 
jours trouver le oompromte. entre 


les deux logiques, il est certain 
que la gestion publique a permis 
un nouveau rapport de pouvoir 
au sein de l’entreprise Christian 
SfcofXaës dans son livre les 
Nationalisations insiste sur 
l' émergence du pouvoir syndical 
qui devient l’animateur d'une 
véritable cogestion informelle. 
Celle-ci peut au reste conduire à 
un corporatisme et à l’accentuation 
du particularisme des entreprises 
publiques « plus soucieuses de me- 
sures catégorielles m de hausses 
salariales que œ répercussion sur 
le consomviatevT des gains de 
productivité obtenus ». Autre 
constatation, qui - correspond à 
certains traits profonds du mo - 
modèle culturel français assez ré- 
ticent à négaxd du secteur privé: 
l’Image de l’entreprise du secteur 
public est fortement soutenue 
par ses salariés. Les gaaiers» les 
électriciens, les cheminots l’ont 
maintes fois prouvé. 

Cette dynamique sociale nou- 
velle peut conduire, si elle est bien 
canalisée, à une .véritable démo- 
cratie économique. Le gouverne- 
ment en est-ü confident ? On 
disait qull à lm-même un peux 
peur de cette mécanique qtq va 
s’enclencher, qu’il ne sait trop' ; 
par quel bout la prendre et la 
valoriser, qu'il s’empêtre dans tes 
détails. Après tout, mieux vaut 
bien repérer les écueils avant de 
lancer , le mouvement qui fera ses 
preuves en marchant. 

PIERRE DROUIN. 


(1) Entreprises nationalisées et 


sociaOrma . Edition» da Cerf, im 
Préfaça de PL Laurent Fabius. 

(2) Ure les articles de James 8ara* 
sln dans la Monde daté 12-13 juil- 
let et 2S juillet 1981. 

(S) Prof asston ; fonctionna**. 
Editions du Seuil, 1976. 


flanc à contéstation : celle du carac- 
tère préalable de l'indemnité. Cette 
règle a ôté abandonnée, depuis une 
loi du 11 août 1939. en matière 
d'exproprlatron. la prise de posses- 
sion des biens pouvant se faire 
sans versement préalable Intégral de 
l’indemnité : ainsi en a-t-il été égale- 


ment lors des nationalisations de 
1945 en France. 

Sur le plan International, aucun 
pays accédant à l’Indépendance 
n'était en état de régler préalable- 
ment le coût des nationalisations, lui 
permettant la réappropriation de 
richesses essentielles souvent pour 
son existence même. 

Pour sa part, la Cour de cas- 
sation a retenu la formulation sui- 
vante. dans une série d'arrêts du 
23 avril 1969 rendus è propos d'al- 
fa (ras de nationalisation en Algérie : 
* Nul ne peut être privé de ses 
droits de propriété sans une Indem- 
nité équitable préalablement fixée. - 

A la formule da * luste et préala- 
ble indemnité -, ces arrêts, fixant la 
jurisprudence la plus récente, sub- 
stituent donc celle d* - indemnité 
équitable préalablement fixée -, Il 
n'est plus, de ce tait, exigé que 


“To brunch or not to brunch?” 
Le Prince de Galles 
lance une mode à Paris : 
le brunch*. 


* Une façon nouvelle de combiner 
breakfast et lunch en musique pendant le week-end. 


l'Indemnité soit versée antérieure- 
ment à la nationalisation, seule sa 
fixation est requise préalablement à 
cette mesure. 


Shredded wheat â 
la Surrey, viennoiseries, 
saumon fumé, esturgeon 
fumé, œufs brouillés aux Kiwis, . 
saucisses du Yorkshire, beignets de 
crabe, steak de gigot salade César, 
fromage blanc battu aux fruits, 
cheesecake, tarte aux fraises, 
champagne Besserat de 
Beliefon, etc, etc— 


ia s.-ei, qui doit rester la sien, de 
ménager IS8 finances publiques 
avef la nécessité impérieuse d'as- 
sur' Je caractère -préalable» de 
l'indemnisation. La remise de titras 
amortissables en quinze, vingt fins 
ou plus ne répond pas à une telle 
exigence. On fera certes valoir les 
précédents de 1936 et de 1945 Mais 
â répoque. le Conseil constitutionnel 
n'était pas encore là pour veiller 
au resoecî des principes fondamen- 
taux de la tradition républicaine et 
aasurar. is cas échéant. JBur défense 
lace aux initiatives des gouvernants 
ou des parlementaires. Désormais, 
il suffirait que soixante députés ou 


Cela réduit également la marge 
de manœuvre dont disposera le 
gouvernement pour réaliser des 
réformes en matière, par exemple, 
de fiscalité locale- Nous voilé ion 
d'un transfert de propriété qu'une 
« nécessité publique, légalement 
constatée, exige évidemment -, pour 
reprendra les termes de la Décla- 
ration des droite. Veut-on sincère- 
ment un nouveau démarrage de 
l'économie ou rechèrche-1-on uni- 
quement des satisfactions idéologi- 
ques ? Dans ce dernier C3S, les 
nationalisations proposées apparais- 
sent alors, au regard des priorités 
nationales, comme un caprice 


Ds cette étude, il ressort : 

1) Que la loi peut apprécier sou- 
verainement l'objet et l'étendue des 
nationalisations ; 

2] Que les seules conditions éta- 
blies par les textes et la jurispru- 
dence sont celles d'une juste 
indemnité, dont les modalités soient 
fixées au plus tard dans la loi de 
nationalisation. 

Le peuple s'étant prononcé, il resta 
à la représentation nationale â veiller 
â ce que la volonté politique Boit 
pleinement réalisée et les conditions 
juridiques scrupuleusement respec» 


140 F. 


Demi -bouteille de champagne, taxe et service compris. 

Samedi et dimanche à partir de 11 h 30 . 


Hôtel Prince de Galles 
33, avenue George-V, Paris - 723.55.il 


Cin Hôtel Grand Metropolitan 


[ mem- 1 f*? Dépote de ilodre. membre do ) 


bureau exécutif national du P .S. 
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Iles 
Paris : 


LA CRISE POLONAISE 

.LE COMMUNIQUÉ DU BUREAU POLITIQUE 

<Noos défendrons te socialisme comme noos défendons l'indépendance dn pays: 


Volet ressentie! du commu- 
niqué publié mercredi soir 
16 septembre par le bureau 
politique du parti - ouvrier 
unifié polonais : 

La altu&tian politique dn pays 
évolue dans i me direction dange- 


ArrÊter oe processus est une né- 
cessité nationale. 

Le neuvième congrès extraor- 
dinaire dn parti ouvrier polonais 
a formulé, dans ses résolutions, 
un programme de sentie de la 
crise. Le parti maintient toujours 
Je programme du renouveau so- 
cialiste Une .large plate-forme de 
coopération des forces sociales 
patriotiques a été créée. Nous . 
avons créé les possibilités, pour 
tontes tes forces sociales qui se 
fondent sur le socialisme, de par- 
ticiper de manière constructive & 
la vie du pays- Ces possibilités 
ont été également ouvertes & 
Solidarité. le nouveau syndicat. 
C'est pour cela que te premier 
congrès de Solidarité éveillait un . 
tel Intérêt et les espoirs de nom- 
breux mllteux.de la société. Ces 
espoirs ont été détruits. Le dérou- 
lement et les résolutions de la 
première partie du congrès ont 
élevé au niveau de programme 
officie] de toute l’organisation, les 
tendances aventorisEes et les phé- _ 
nomènes qui se manifestaient au 
sein de Solidarité, même s’ils . 
avaient semblé être uniquement ' 
l’expression de courants extrêmes. 

C'est ainsi que les accords 
conclus . i Gdansk, Sxcsecin et 
Jastrzebïc ont été rompus nnria- 
tératement. On les a remplacés - 
par . an . programme d’opposition 
poJlttqnr qnï vise les intérêts 
vitaux de la nation et de FEtat 
et hnpDqne une orientation vers 


ration représente la garantie 


titue un encouragement au déve- 
loppement de la campagne antl- 


tiqnes patriotiques et responsa- 
bles. L’opposition Terme de pays 
amis et parmi eux de notre meil- 
leure alliée. l’Union soviétique, est 
compréhensible. 


ses rangs et dans son activité. On 
est fondé à poser la question de 
savoir pourquoi justement le 
congrès de Solidarité a emprunté 
cette direction. Cela s’est passé 


on maintenir l’état de tension et 
de conflit dans une situation où 
le devoir de tous, et pas seule- 
ment des autorités de l’Etat, est 
d’agir pour soulager les gens dans 
leurs difficultés quotidiennes et 
épuisantes A quel but doivent 
servir des structures et des mé- 
thodes d’action qui de facto se 
fondent sur le diktat des groupes 
dirigeants et sur la terreur psy- 
chologique et non pas sur la 
démocratie ? Pour un bel pro- 
gramme et pour une telle action 
ü n’y a pas de place en Pologne 
et II ne peut y en avoir. 

H est de l'intérêt de la nation 
et de la Pologne indépendante 
de maîtriser les fom politiques. 
Malgré la situation tendue, te 
bureau politique du comité cen- 
tral do PQUP confirme la néces- 
sité et se déclare prêt à construire 
nue alliance entre tous et une 
entente avec tons ceux qui ne 
sont pas contre le socialisme et 
h qui est chère la cause de la 
jratrîe et son saint. 

Le bureau politique appelle 
tous tes membres du POUP et 


s’adresse aux membres du Z.S.L 


polonaises, à toute la société. 


pour qu’ils se prononcent claire- 
ment contre l’aventurisme poli- 
tique. contre llm pulsion de la 


lutte pour le pouvoir et les tenta- 
fcives de détruire l’Etat socialiste 
La situation est devenue mena- 
çante, le danger contre- révolu - 


qui est le bien commun des Polo- 
naises et des Polonais. 

Nous nous adressons à tous 
ceux dont le devoir et l’attitude 
constituent le fondement de la 
sécurité et de la défense des 
principes constitutionnels de 
FEtat socialiste. Nous défendrons 
le socialisme comme on défend 
l’indépendance de la Pologne. 
L’Etat emploiera pour cette dé- 
fense les moyens qu’exigera la 


çll D s’agit des partis paysan et 
démocrate, les deux partis satellites 


de statuts enregistrés et de décla- 
rations faites, qui a gagné. 

La ligne qui a gagné est celle 
de la construction trône organi- 
sation d’opposition politique qui 


LA RÉPONSE DE SOLIDARITÉ 

«Nous s’entrerons pas dans le scénario 
de la provocation» 


- ouvriers qui font partie de Soli- 
darité. Le congrès de Solidarité 
a exproprié tes ouvriers de leur 
Influence, de leur participation et 
de leur responsabilité pour leur 
organisation ma faveur des inté- 
rêts. des plans et des buts que 
représentent les groupes oppoki- 
tionnels aventuriers, contre- ré vo- 
lutionnaires — le sol -disant 
Comité de défense des ouvriers 
(K OR) et la soi-disant Confédé- 
ration de la Pologne ’.lndépen- 


Votet le texte de la déclaration 
publiée, dans la nuit de mercredi 
à jeudi, par le présidium de la 


diffusion du texte du bureau poli- 
tique : 

L’objet réel des conflits qui se 
développent depuis quelques se- 
maines, c’est I "activité entreprise 
par notre syndicat face à la raine 


étroitement liés Le maintien de 
ce principe ferait de la réforme 
Une fiction (...) Le syndicat ne 
peut pas l’admettre. Pour les 
mêmes raisons, nous ne pouvons 
pas non plus renoncer à la lutte 
pour l’autogestion régionale (1). 
Dans oe domaine, les positions de 
la commission nationale de coor- 


Grande-Bretagne 

Lp congrès liberal approuve massivement 
le projei d'alliance avee le nouveau parti soeial-démoerate 

De notre correspondant 

Londres. — Dès la première vr aient normalement pas avoir 
Journée de leur congrès, tes mille Heu avant 1933. pour permettre 
sept oents délégués du parti übé- des investitures concertées avec 
rai. réunis à Liandudno, station tes sociaux-démocrates, 
balnéaire du nord du Pays de Les rares adversaires de 
. Galles, ont approuvé l’alliance l'alliance avec le S-P-D. craignent, 
électorale avec les soclaux-démo- de leur côté, d’être contraints de 
I crates du S .DP proposée par La renoncer à des circonscriptions 
direction, à une écrasante majo- gagnables ». En outre. Ils rappel- 
rité. Cette décision n’est pas une tent l’expérience peu concluante 
surprise, mais elle pourrait avoir du a pacte LIB - LAB *, Jadis 
pour le système politique brl- conclu par leur parti avec les tra- 
tannlque la même importance vaillistes. et ils se demandent si 
historique que le déclin des libé- I* formation libérale n’a pas plus 
raux et l’émergence des travail- A perdre qu’à gagner en faisant 
listes comme deuxième grand cause commune avec la a bande 
parti au début des années 20. «“* » (comme la presse 

Les sondages promettent, en britannique a baptise Mme Shir- 
effet. la victoire & l’alliance en- & WiMnm et 1DL Roy Jentina, 
tre les libéraux et les sociaux- ? a /*d Owen et William Rogera, 
démocrates, si les élections géné- bul ont fonde, il y a un an, te 
raies avalent Ueu prochainement. 

Sans doute cette alliance bénéfi- 
cie-t-elle. d’une part, de l’impo- Dm rlhfprnpnrpc 

pularttê de Mme Thatcher, et, UeS aiYergeilCeS 

d’autre part, des luttes internes Us sont soucieux que le parti 
du parti travailliste Le Financial libéral n'abdique pas sa person- 
du parts travailliste. Le Finan- n al lté dans cette alliance, en 
cial Times va jusqu’à qualifier rappelant que si Les démarches 
Mme Thatcher et M. Foot sont actuellement convergentes, 
d'n agents recruteurs bénévoles n les uns et les autres viennent 
du centre II n’en reste pas moins de directions totalement opposées, 
crates sont crédités de 41 % des Quelques « idéalistes » ajoutent 
qu’unis, libéraux et socJaox-démo- que les libéraux ne cherchent pas 
intentions de vote, alors que les le pouvoir pour le pouvoir, mais 
premiers n'en auraient que 13 %, pour effectuer un travail en 
et Les seconds 16 %. s'ils allaient profondeur avec tes administres, 
à la bataille séparément. Us relèvent en outre que le succès 

De plus, leurs électorats res- foudroyant du SJ5P depuis un 
pectlfs apparaissent géographi- an est surtout dû à. des facteurs 
quement et socialement complé- négatifs, et que cette formation 
mentaires. Nul doute que l’effet n'a ni programme politique prè- 
euphonsant des sondages n'oit cLs ni même leader incontesté. 
Joué un rôle dans la décision du Les divergences entre les deux 
congrès libéral. M. David Steel, partis portent sur le rôle de la 
leader du parti, a déclaré qu'avec croissance économique, dont les 
le SDP, les libéraux s gagnent libéraux ne veulent pas faire un 
une crédibilité qu'ils n' auraient dogme, la protection de l'envl- 
pas seuls si bonnes que soient r armement, la méfiance par rap- 
leur politique et leur organisa- port à l’énergie nucléaire, la 
lion s. défense des libertés individuelles. 

Et tl a plaidé pour un mora- n reste que, pour la première 
taire dans la désignation des can- fois depuis les années 20, les 
didats libéraux aux prochaines libéraux entrevoient la possibilité 
élections législatives, qui ne de- d’accéder au pouvoir. Us occupent 
ï une bonne place dans l’éventail 


□al qui a demandé à la Diète 
d’organiser an référendum natio- 


Un nroarantme d'onoosilion 

On a annoncé la poursuite d*an- 


réforme autogestlormalre du sys- 
tème. Dans tes deux cas. fl s’agit 


conforme à l’ordre constitution- 
nel C’est une démarche conforme 


repousser la menace de la élémentaires du monde du travail 


commun avec le caractère et tes 


sous leur influence et reçoivent 
de leur part une aide financière 


M. NIC01AS ÎARTORIUS 
DEVIENT LE NUMÉRO DEUX 
DU P.C.E. 

(De notre correspondant.) 


gantes à l’égard dn Parlement, à 
propos d’affaires qui ressortissent 


socialistes On a adopté te soi- 
disant message aux travailleurs 
de l’Europe de TEst C’est une 
provocation ■ folle & r égard des 
alflès-de la Pologne dont la coopé- 


parvenlr a toute la classe ouvrière, 
à tous les travailleurs, à tous 
les milieux et surtout & la masse 
. des membres de Solidarité an 
nom desquels on adopte une 
orientation menant à une nou- 
velle tragédie nationale Que les 
travailleurs, dans tout le pays, 
demandent A la direction de Soli- 
darité où U va et dans l’intérêt 
de qui ! Combien de temps peufc- 


l’effort supplémentaire consentis 
par la société ne seront pas gas- 
pillés à nouveau 
Cela exige qu’on assure aux 
entreprises une direction compé- 
tente et qu’on, cesse de tes diriger 
administrativement par le biais 


de la sécurité de la nation. Per- 
sonne ne doit détruire ces bases. 
La dernière déclaration du bureau 
politique du POUP témoigne d’un 
manque de réalisme Solidarité 


ces an parti ou au syndicat, l’unité I et ses positions, comme i 


rer suffisamment de suffrages 
dans un système majoritaire qui 


QUAND M. GOLDSMITH 
PROPOSE 

UN SUJET D’ENQUÊTE... 


et le calme Nous n’entrerons pas 
dans te scénario de la provoca- 


(1) C’est-à-dire pour des élections 


parti, d’hommes qui leur sont 


ératlon mon- d'affaires, a décidé de créer pro- 
mal, parfois, cbal neïnent nn pria annuel de 

o et son h al- 50 ooo livres (5SO 000 francs) des- 

t de la dlree- due à récompenser la meilleure 


(Suite de Ta première pagej 

Las accords de Gdansk ont donc 
été - unfiaréraiamant rompus • Bt 
cela s' est tell parce que te congrès 
de Solidarité a Drivé les ouvriers 
de leur influence eu profit des 

• groupes comro-révaltitloonalres ». 

Autrement dit. la cadra politique dans 
lequel avait été inscrira ta recon- 
naissance des syndicats libres n'exlste 
plus et Solidarité n’est plus une orga- 
nisation ouvrière. 

Uns fols dressé ce constat {Tune. 
m rérfté qui devait parvenir à toute 


tre s » de Solidarité à s’opposer à 
r orientation de tebr direction et 
tentas tes forces soudeuses du 
- satin de <a oetrte - à se prononcer 
• clairement corme {"aventurisme po- 
litique - Le POUP est prêt à cons- 
truire une alliance — d ont n confirme 
ta - nécessité - — avec tous ceux 
qui ne sont pas - contre le socia- 
lisme » Mais al est appel, qu’on 
dirait adressé A nnstinct de survie 
de te population, n’èmh pas entendu, 
alors le pire arrivera» : « L'Eîai em- 
ploiera pour cette défense {du so- 
cial tsmej tes moyens qu’exigera te 


Une ntmlle fettr* 

deMucüB? 


Outre la pression des pays frères 
{des rumeurs circulent sur l'envoi par 
Moscou d'une notrvefle lettre â la 
direction du POUP}. dette raisons 
semblent avoir déterminé les diri- 
geants polonais A prédûSter . ainsi 
^affrontement P f & m I è r e ra ë il t -la 
crainte que la seconde- session du 
congrès de Solidarité qui doit s’ou- 
vrir le -SB. septembre n'àdopta défi- 
niti v eme n t ta programme ris démo- 


cratisation complet de la vie publique 
qu'il serait difficile de combattra 
avec les seules, armes de la politique. 
Une partie de la population peut 
s'inquiéter de . la radicalisation du 
syndicat L’Immense majorité de ses 
membres est assez réaliste pour ne 
pas' vouloir convertir en mot d’ordre 
de lutte immédiate toutes les reven- 
dications d'un programme, mais 
' ridée d’élections libres est tout sauf 
Impopulaire II y avait à terme un 
danger grevé pour le régime â lais- 
ser se développer de telles idées et 
le sentiment de liberté' totale auquel 
.la population s’habitue en perdant 
toute peur de s'exprimer. 

Seconde raison, et peut-être déter- 
minante. de cetfa dramatisation bru- 
tale : l’évolution de l'Eglise Sous 
l’Impulsion de son nouveau primat, 
Mgr Qiemp. qui n aval! pas hésité 
à se rendre à Gdansk pour l’ouver- 
ture du congrès de Solidarité, sous 
la pression surtout des fidèles les 
plus actifs, l’Eglise abandonne petit 
à petit le rôle d'arbitre au-dessus de 
la mêlée que Mgr WIszynsH lui avait 
assigné depuis août 1080. 

Etie reste évidemment, une forcé 
de modération et de médiation éven- 
tuelle. mate elle est maintenant plei- 
nement engagée au côté du syndi- 
cat. Elle participe é ce que le der- 
nier comniunlqùé de la conférence 
épiscopale publié mercredi aussi 
appelle - cette volonté universelle, de 
changer le vie sociale et économique 
qui unis toute la nation et lait naître 
un: espoir ». 

Les propos du primat, les sermons, 
las. communiqués des évêques (celui 
de mercredi dénonce « L'intox 
motion .un/teréra/e qui est souvent 
éloignée de la vérité abteolva -j ne 
sont (pus allusifs, mats directs un 
front politique face auquel ilsolwnent 
du POUP va grandissant est en bato 


de se dessiner. Le pouvoir en était 
conscient et U est dB ce point de 
vue significatif que l’appel à ss 
dresser contre r « aventurisme » ait 
été lancé entre autres aux - organi- 
sations cafho/fques -, c'est-à-dire aux 
groupes reconnus par le parti, et 
non pas à l’Eglise, qui n’est men- 
tionnée nuire part I) fallait agir avant 
de ne plus avoir d’autre choix que 
faire couler le sang — sans som- 
mation — ou se résigner è une 
négociation politique d’ensemble avec 
les Institutions représentatives En 
dehors de ta menace qu'elle brandit 
la déclaration du bureau politique 
n’annonce aucune mesure concrète. 
Il est possible que le parti n'allle 
pas plus loin en pratique qu'une 
grande campagne de dénonciation 
des - fous politiques > qui condui- 
raient le pays â une - nouvelle tra- 
gédie nationale » . qu'il réaffirme 
ainsi se présence sur ("échiquier 
politique et fasse très rapidement 
voter par la Diète, créant ainsi un 
fait accompli, son projet sur l'auto- 
gestion qu'il trient de faire adopter 
en commission au nez et à la barbe 
du syndicat Cette démonstration de 
force réalisée, et fort du soutien 
populaire qu’il aurait suscité. Il poun- 
rait affronter en meilleure position 
le combat rude, mate à retardement 
que mènerait le syndicat 
Cette possibilité existe, mais, même 
si tel est simplement le calcul du 
parti, une dynamique très dangereuse 
vient de s’enclencher. Contrairement 
â ce que dit le bureau politique, ce 
n'est pas. on fa encore vu le semaine 
dernière à Gdansk, la direction de 
Solidarité mais sa base qui est 
radicale. Quelques heures avant le 
coup de tonnerre du tournai télé- 
visé. le bulletin quotidien de forga- 
ntsatlon varso vienne de Solidarité 
publiait une déclaration de M Kuron, 
PariimaisuT. du KOR, appelant les 


syndicalistes à ne pas lancer dés 
mamtenani le mot d'ordre d'élec- 
tions libres à la Diète. Ce serait 
- prématuré -, disait-il. et équivau- 
drait é une - déclaration de guerre 
au pouvoir ». 

fl sera dur de continuer à contrôler 
Ibs troupes alors que le syndicat est 
attaqué de front : que le KOR est 
vilipendé comme responsable de tous 
les maux ; qu'un homme aussi pon- 
déré que M. Mazowieckî est poussé 
à hausser le ton : qu'une page en- 
tière de l'hebdomadaire national du 
syndicat qu’il dirige, est censurée. 
Dans une telle situation, la direction 
de Solidarité ne dispose guère d'ar- 
guments pour plaider la modération. 

Mercredi soir, la censure dont a 
été victime le foumai du syndicat 
a justement failli déclencher une 
grève à l’Imprimene de Trybuna 
Ludu. l'organe du comité -central. 
D’autres débordements qu'U est aisé 
de provoquer peuvent se produire â 
chaque instant Les dirigeants de 
Solidarité ont pris les devants en se 
menant aussitôt en première ligne. 
.Mais rien ne prouve qu'Hs ne soient , 
pas confrontés très vite â une volonté 


• Expulsion de la compagne 


santé française et compagne do 
syndicaliste polonais Edznunâ Ba- 


de Pologne mardi 15 septembre. 


de rentrer en mars dernier clan- 
destinement en Pologne, où 11 se 
trctzre toajoozs. — MJ-PJ 
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L'expulsion d'Égypte de diplomates et de coopérants soviétiques 


Moscou semble ne pas vouloir dramatiser la situation 


L'ambassadeur soviétique au Caire, M. Polia- 
kov. accusé par le président Sadate d'avoir 
trempé dans un «complot» contre le régime, 
et suc de ses collaborateurs devaient quitter 
l'Egypte ce jeadi soir 17 septembre. Le nombre 
total des Soviétiques, notamment des coopérants 
techniques employés an barrage d’Assouan, 
frappés par les mesures d'expulsion serait, selon 
un porte-parole de l’ambassade d'U-R-S-S., cité 
par de « quelques centaines », et non 

de mille cinq cents comme l'ont annoncé des 


« informations exagérées ». A Moscou, l’agence 
Tass affirme que « les employés de l'ambassade 
d'U-R-S-S. et des antres établissements Soviéti- 
ques n'avaient rien à voir dans les rapports 
entre communautés égyptiennes -, Elle dénonce 
■ les inventions ineptes au sujet de la prétendue 
conspiration de Moscou » et « l’hystérie antiso- 


viêtique - du président Sadate. 


Moscou — Alors qu’une impor- Qg notre corresporuJont 
tante délégation militaire syrienne ^ 


Au Caire, le chef de l’Etat égyptien s’en est 
pris très violemment ans Frères musulmans, se 
promettant de « leur casser la tête ». 

est toujours de n’être pas exclus 


vient d’arriver dans la capitale 
soviétique pour discuter, croit- 
on. de problèmes d’ai * ,_ 

Kremlin réagit avec 1 


d'un règlement de paix 


Proche-Orient et qui se sont 


r cruelles la montée de Vop- efforcés jusqu’à présent da ce pas 


expulsions an- 


rinféodatton de l’Egypte ou de la fermeté, n est vrai que. 


diktat américano-israélien ». Pour depuis les accords de Camp Da- 


La télévision a dénoncé mercredi l’agence soviétique, a les déva- vid qui l’ont précis é m e nt écartée 


ampagne « anti-soviéti- loppements tragiques 


que » lancée par le jjheî de l’Etat dans ^ 

ment aveugle de Sadate 


des négociations, nULKS. s’est 


égyptien pour 


c Cela montre, a dit le commen- 


tes rian t, elle n’a pas manifesté un 


tir de l'impasse où a s’est r 


Une nouvelle étape a été fran- 


chie à l'automne dernier lorsque 


économique et müUaire 

Dans une autre dépéri* Ta» 
jualifiait de « mensonge fia- 


tfnfa et 'M. «.Pour le moment, ^«^a^tion selon Jaq«£ 


La presse soviétique avait 1 


répression sans précédent' » qui 


On dans les milieux di- 

plomatiques de la capitale sovlé- rapprochement ave 
tique que * * -**-*-• — ^ - 


La visite de la délégation sy- 
rienne, venant après le grojet^ de 


Kremlin, dont le principal souci ’ 


THOMAS FERENCZ 1 . 


LE PLAN DE «COOPÉRATION STRATÉGIQUE» ENTRE ISRAËL ET LES ÉTATS-UNIS 


Le scepticisme s'accroît à Jérusalem 


Jérusalem. — Aussitôt après la 
première rencontre entre il Bé- 
gin et le président Reagan les 
9 et 10 septembre, les Israéliens, 
qui attachaient une très grande 
importance à ces entretiens. 


De notre correspondant 

ington et à New-York, 11 s'était 


être les c conséquences » — de 


sont montrés perplexes quant à 


montré moins virulent que prévu 
sur le sujet. Le premier ministre 
déclaré qu'Q n’y avait pas de 


au projet de vente des avions 


On avait déjà noté à Jérusalem 


leurs résultats, alors que, de sour- 


que. pendant la visita les Améri- 


cains n'avalent pas précisé ce que 


il est resté muet sur ses entre- 


devrait être cette «coopération 


tiens, de dernière minute, avec 


ton et Jérusalem — terme vague 


que l’on s’est partie de définir — 


le secrétaire d’Etat, M. Alexander 
Haig. 

Ce tête-à-tête I m promptu à 
New- York, qui a retardé le départ 
de M. Begin, a retenu l’attention 


tore d’un protocole d’accord à 
sujet n’était envisagée que pour 
novembre. On est presque sur, à 


limite pour que le Congrès puisse 


du premier ministre mercredi 
16 septembre à Jérusalem, les 
questions demeurent et le scep- 


adrrüs, en effet, que M_ Haig 
avait tenu à rappeler, de manière 
très Insistante, quelles pourraient 


faire opposition — avant de don- 


î contenu à l'accord. 

FRANCIS CORNU. 


taoïsme s’accroît et fait même 
place à l’inquétude. 

M. Begin. admet-on, a appo- 


Violentes réactions dans les capitales arabes 


l’attaque israélienne contre le 


Le cinquième sommet des payx - tfcs rapports entre les Etats-Unis 


du Front de la fermeté s’est ouvert 
mercredi 16 septembre, à Ben- 
ghazi, en Libye. Cette réunion 
été convoquée à la suite de la 


territoire israélien 


salem et Washington. Toutefois, 


les Américains semblent vouloir 


soumettre ces relations à des 


conditions : la plus grave et la 
plus immédiate tient à l’issue du 
débat au Congrès sur la vente 


conclusion d un accord de « coopé- 
ration stratégique entre les Etats- 
Unis et Israël. Elle regroupe, 
outre le colonel Kadhafi le pré- 
sident Assad de Syrie, le président 
Chadli d’Algérie, le- chef de l’Etat 


d’un arsenal mis à la disposition 


du gouvernement sioniste 
A Djedd&h, M. Habib ChatU, 
secrétaire général de l'organisa- 
tion de la conférence islamique. 


d’avions radars Awacs à l’Arabie 
Saoudite. Pour la plupart des 
observateurs israéliens. Il est clair 
désormais que, contrairement à 


sud-yéménite. M. Ail Nasser Mo- 


ce qu’a déclaré M. Begin, l’avenir 


de l’alliance israélo-américaine est 


i grande partie lié à Fapproba- 
tion par le Capitole de ce mar- 
ché qui se heurte à l’hostilité de 


nlen des affaires étrangères. 
M. Moussavi, y assiste à titre 
d’observateur. 

On ignore pour l'Instant si le 


a déclaré qu'une «coopération 
stratégique » lsraélo - américaine 
s justifierait la création de bases 
soviétiques au Proche-Orient ». 
— ÉAfJ, Reuter J 


sommet pourra décider de 


sures pratiques de rétorsion à 


bolise le rapprochement entre 


Washington et Ryad et repré- ington sont particulièrement vio- 


arabes modérés pour contenir 
l'expansion soviétique dans la 
région. Cela signifie que les diri- 


geants américains demandent i 


l'opposition d’on nombre crois- 


Ains l pour les Syriens, l’accord 
est « une déclaration de guerre 
contre les Arabes ». 

Même dans les pays « modé- 
rés », les réactions sont extrê- 
mement vives. Ainsi le quotidien 
saoudien Okaz estime que s les 
relations des Etats-Unis avec le 
peuple arabe seront ruinées pour 
plusieurs générations si l’adml- 


sant de parlementaires au projet 


attitude 

A Tunis. le secrétaire générai 
la Ligue arabe. M. Chedli 


Klibi, a déclaré que « r évolution 


Téhéran revendique le « code Hanunurapi » 


Téhéran (A.F.P.). — L’Iran ré- 
clame à la France la restitu- 
tion du « code Hammurapl - et 
dénonce les - fausses afléga- 
tlons - de l’Irak concernant le 
droit de propriété de ce pays 
sur la stèle archéologique ac- 
tuellement conservée au musée 
du Louvre. Radio-Téhéran, qui a 
annoncé la nouvelle mercredi 
16 septembre, a précisé que 
le représentant permanent de 
l’Iran auprès de «'UNESCO a 
été chargé da « défendre fer- 


chrétienne. C’est un des plus 
anciens textes légaux actuelle- 
ment connus et le plus célèbre. 

[Le code d’Hanunnrapi, roi de 
Babylone de 1792 à 17» avant 
Jésus-Christ, a été trouvé en 
plusieurs morceaux en décem- 


memeni » les Intérêts de 
pays devant la commission char- 
gée d’étudier le retour et la 
restitution des biens culturels. 


Perse. On deuxième accord signé 
en 1990 stipule que {a France et 
la perse se partageront les 
objets découverts par les fouilles. 


Gravé sur une stèle de basalte 
noir, la code Hammurapi a été 
rédigé par ce souverain de (a 
première dynastie de Babylone, 
C3pit3/e de la Mésopotamie, au 
dix-huitième siècle avant fêre 


sauf en Suslaae oïl la France ; 
la totalité des objets déco a verts 
sous la réserve de payer en 
numéraire la valeur du poids 
des Objets d'or. Dès le 15 sep- 



Liban 


IHiE VIOLENTE EXPLOSION 
RAVAGE LE SIÈGE 
DES FORCES 

PALESTINO-PROGRESSISTES 


t rifle de Solda. 


L’attentat 
mise à f 
contenant une charge de 12» MI os de 


d’une voiture piégée 


i des témoins, des dlwitnes de 


épaisse colonne 


fumée s’élevait 
décombres. Cet attentat survient 
deux Jouis après l’Intervention d'un 
détachement palesttno - progressiste 


h Armai, à 15 Kilomètre s i 


désarmex Us milices 


pro- iranienne et pro-sovlétlque oppo- 


t chiite pro-txanien Amai 



confiez 

TRADUCTIONS 
CALLIGRAPHIE* LOGO»ete_ 


DIPLOMATIE 


En attendant l'adoption d'une convention internationale 


La France va se doter d'une législation provisoire 
sur l'exploitation des grands fonds marins 


La loi française sur l’exploration 
et l’exploitation dos ressources miné- 
rales des grands fonds marins peut 
être qualifiée de - conservatoire ». 
Comme la gouvernement Barre (/a 
Mortdr du 20 mars}, le gouvernement 
Mauroy veut doter la France d’une 
législation nationale sur l'exploita- 
tion des ressources minérales {essen- 
tiellement les nodules pofymêtal- 
liques) des grands fonds marina qui 
permette de conserver les droits 
éventuels des chercheurs et Indus- 
triels françai s re groupés dans le 
consortium AFERNOD sur des sites 
potentiels reconnus par eux, de 1970 
à la fin de 1980, dans un secteur du 
Pacifique oriental couvrant une super- 
ficie de 450 000 kilomètres carrés. 
AFERNOD (Association française pour 
l'étude et Je rechercha des nodules 
potymétainques) réunit le Centre 
national pour l’exploitation des 
océans, la Commissariat à r énergie 
atomique, le Bureau de recherches 
géologiques et minières, la société 
Le Nickel et les Chantiers France- 
Dunkerque. 

Le vote de cette loi est urgent : 
depuis Tété de 1980. les Etots-Unls 
et l'Allemagne fédérale se sont dotés 
de législations nationales qui leur 
permettent d’attribuer à leurs ressor- 
tissants à partir du 1" janvier 1982 
des permis exclusifs d'exploration et, 
à partir du 1" Janvier 1988. des 
permis exclusifs d'exploitation dôa 
nodules polymètalllques. La Grande- 
Bretagne en a fait autant au début 
d’août dernier. Le Japon, (a Belgique, 
les Pays-Bas et Htalle étudient des 
projets analogues qui en sont à des 
stades moins avancés. 

Les loto — votées ou non — fran- 
çaise, américaine, britannique et 
allemande sont compatibles les unes 
avec les autres. Et chacune d’entre 
elles prévoit, avec les Etats ayant 
de telles législations, les accords de 
réciprocité Indispensables pour que 
les permis accordés dans un pays 
soient reconnus par les autres. Les 
quatre lois précisent qu'elles sont 
temporaires et qu’elles seront abro- 
gées dès l’entrée en vigueur de le 
Convention internationale qui conclura 
— peut-être — la troisième confé- 
rence des Nations unies sur le droit 
de la mer. Toutefois, la loi française 


met un accent tout particulier 
son caractère transitoire : le pre- 
mier article commence par ces 
mots : • Dans r attente d’une conven- 
tion internationale è laquelle fa 
République française serait partie- 


fonds marins constituent le •patri- 
moine commun de rhumanltê » qui 
doit être exploité au profit de tous, 
en particulier au profit des pays 


en vole de développement Elles 
prévoient le paiement par les socié- 
tés exploitantes, de redevances. 
Certes, les modes de calcul sont 
différents, mais les quatre lois par- 
viennent cependant au môme taux 
de 3,75 % da la valeur marchande 
de chaque tonne des métaux (nickel, 
cobalt cuivre, manganèse) extraits 
des nodules exploités. Toutefois les 
Iota française et allemande prévoient 
que, jusqu'à l'entrée en vigueur de 
la convention, le produit des rede- 
vances sera affecté à TaJde publique 
au tiers-monde alors que. selon les 
lois américaine et britannique, le 
produit des redevances Ira à 
compte spécial. Il sera versé à 
l’Autorité (l’organtetne Internationa: 
qui sera le gestionnaire du •patri- 
moine commun de r humanité lors- 
que celle-ci sera créée, dans le 
cadre de la contribution — obliga- 
toire — que tous les Etats parties 
è la convention devront payer à 
l'Autorité. 

Dans la conférence de presse 
qu'il a donnée le 16 septembre, 
après le conseil des ministres, 
M. Louis Le Pense c, ministre de la 
mer, a précisé que TAssemblée 
nationale et le Sénat examineraient 
le projet de loi le plus vite possible. 
AFERNOD 8 déjà déposé uni 
mande de permis d’exploration. U 
faut donc que la France, puisse dis- 
cuter d’égal â égal dès le 1* janvier 
1982, comme cela est déjà prévu 
avec les Etats-Unis. l’Allemagne 
fédérale et la Grande-Bretagne, de 
façon à éviter tout litige dQ à 
recouvrements éventuels des permis 
demandés, et de façon que les quatre 
autres consortiums Internationaux ne 
puissent bénéficier de dr oite d’anté- 
riorité préjudiciables à AFERNOD. 

YVONNE REBEYROL. 


LÀ VISITE DE A4 CHEYSSON A COPENHAGUE 


Le Danemark appuie le projet fiançais 
d’< espace social européen» 


Copenhague (AJPJfJ. — La M. Olesen s’est montré d’accord 


France peut compter sur le Pane- 


taires de cet automne sur le 
réformes de structure de la Com- 
munauté européenne, estime-t-on 
dans l’entourage de M. Cbeysson. 


nation pour aborder les réformes 


tembre à Copenhague le ministre 


structurales de la Communauté 
en matière agricole et financière. 

Evoquant les propositions fran- 
çaises sur un «espace 


péen», M. Cbeysson a souligné 
que celui-ci ne se traduirait pas 
nécessairement par un aloordlsse- 


dêcteté frappé par la stadlitude possibles, que les Etats membres 


fait, a ajouté M. Cbeysson, nous 


organes i 

valHeurs 


Les deux ministres ont procédé très satiKde teSSËn doSïée 


blêmes sociaux & l’échelon des en- 
treprises multinationales. 

Le ministre français a paru 


par M. Olesen à la récente décla- 


ration fianco-mexteafne sur le 


Salvador, qxu a été condamnée 


de développement) ainsi que des 


par une douzaine de pays- d’Amé- 
rique latine. Le ministre danois 
des affaires étrangères a expliqué 


Radio J w vu FM 91,70 MHZl 


LA RADIO JUIVE 


de Paris et sa région 


DES PERSONNALITÉS 
ISRAÉLIENNES 

vous répondent en direct^ 
Ce soir, 17 sept, à 21 h. 


A l'occasion 
du 3" anniversaire 
des accords de Camp David 


la position de son pays et de i 


voisins Scandinaves sur la dénu- 


cord devrait englober une partie 


du territoire soviétique et être né- 


gocié directement entre les Etats- 


armes eurostratègiques ont pour 


la priorité.» 


ERRATUM. — C’est par e r reur 
qu’a a été écrit, dans notre arti- 
cle sur la nouvelle candidature 
de U. Waldbelm au poste de 
secrétaire général de l’ONU (te 
Monde du 12 septembre), que 


i V Assemblée générale recom- 


d’entériner le cficlx de FAssem- 
blée». En réalité, comme le pré' 
volt l'article 97 de la Cnarte des 
Nattons unies, «te secrétaire géné- 


ral est nommé par r Assemblée 



L£S PAYS OCCIDENTAUX 
RÉAGISSENT VJVEMBff AUX 
PROPOS DE M. CASISO DE- 
VANT L'UNION INTERPARLE- 
MENTAIRE MONDIALE. 


La Havane CAJ.PJ. — 

Le violent discours prononcé 
par le chef de l’Etat cubain. 


M. Fidel Castro, à l'onver- 
tore, le mardi 15 septembre 
à La Havane, de la confé- 
rence de lTJnicm interparle- 
mentaire mondiale tUJÏMJ a 
été an centre, mercredi, des 
commentaires des députés on 
des sénateurs d’une centaine 
de pays, qui assistent & la 
réunion. 

Dans les coulolXE. comme è la 
tribune. l’allocution de M FWel 
Castro tenait largement la ve- 
dette. reléguant an second plan. 


Proche-Orient La première réac 
tlon — hostile — & nmerventio! 
du président cubain a émané du 
chef de la délégation américaine 
à la conférence, le sénateur répu- 
blicain Stafford, selon qm ce 
discoure constitue une « offense 
pour les Etats-Unis. Nous nous 
opposons à ces attaques, a déclaré 
le parlementaire, et nous ne les 
oublierons pas». M. Fidel Castro, 
rappelle-t-on. avait violemment 
pris è partie le « noyau fonda- 
mental * du gouvernement des 
Etats-Unis, qu'il avait quattflé cto 
a fasciste», s Les remarques de 


M. Fidel Castro sont allées bien 


Washington, M. Stafford a. d’aa- 


une arme biologique contra Cuba. 


ainsi que l'avait affirmé M. Fidel 


les Etats-Unis ont fait parvenir 
à Cuba, par l'intermédiaire de 
l’Organisation panaméricaine de 


la santé, on produit chimique 
pour aider à combattre l’épidé- 
mie de fièvre «dengue» qm. 


depuis Juin dernier, a fart cent 


allemande, M. Ambre ln. a égale- 
ment pris la parole, mercredi, 
pour 6" « étonner» des paroles 
provocatrices » du président 


cubain, qui * insultant des amis» 


tes dangers de conflit ». 

La veille, .c’est le chef de la 
délégation britannique. M. Page, 


député conservateur, qui avait 


élevé la vote contre les déclara- 
tions de M. Castro, excusant ie • 
gouvernement britannique de 


cruauté» digne dé l’Inquisition 


vis-à-vis des c patriotes irien- 


avait condamné, sans les citer, 
les neuf paya latino-américains 
hostiles à la déclaration franeo- 
m ex i cal ne rec onna issa n t les révo- 
lutionnaires comme une « force 


L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DE L'ONU 

VA DÉBATTRE DE L'EMPLOI 
D’ARMES CHIMIQUES 
ET BACTÉRI0L06IQUES 


preuves récentes d'emploi de gu 


récemment affirmé & Washington, 


ten de Tannée 


t~ü veulent noircir ’ Pimâge - du 


Vietnam et . ap p rofondir le fossé 


entre tes pays Indochinois et ses 
voisins non- communistes, alors 
que la Maison Blanche rdà pas 


■_cachê ses intentions de dépenser 


plus de 10 minions de dollars 


pour la production tParmes chi- 
miques et bactértàioffiques. » 

I*s accusations américaines ont 
été formulées dans un document 
du département d'Etat rédigé à 
partir d'interviewés réalisées 


1978 et mare 1®$L Un porte-parole 
de l'armée thaïlandaise a déclaré, 
mardi 15 septembre, que celle-ci 
avait également la preuve que 
les ' forces vietnamiennes utili- 

saient des armes chimiques au 
Cambodge; 

Mercredi -16 septembre, runton 
soviétique . s*est opposée sans soc- 

eèa a ce que l’Assemblée générale 


inscrive a son ordre du tjour 

l'examen du ramait d’un groupe 

d’experts charges d'enquêter sur 
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LA VISITE A PARIS 

DU CHEF DE L'ÉTAT CAMEROUNAIS 


Les premiers actes du gouvernement français ne sont pas de nature 
à affecter les rapports entre nos deux pays 

nous déclare le président Ahidjo 



De notre envoyé spécial 


Yaoundé. — One production de 
pétrole évalués à 4 millions de 
tonnes pour 19Bt et des réserves 
dé là estimées i 85 millions de ton- 
nes. des résolves' de gaz. estimées 
à plusieurs centaines de milliards 
de métras cubes (ta production h’a 
pas encore commencé), tels" sont 
deux des atouts . maîtres " de" Pôco- 
nontie camerounaise. Déjà doté de 
réserves hydroélectriques considé- 
rables et encore très partiellement 
mises en valeur, la Cameroun ignore, 
contrairement Â la grande "majorité 
des Etala d’Afrique noire, tes pro- 
blèmes énergétiques-^ 

En dépit des retombées de la 
manne pétrolière (les besoins natio- 
naux ne sont que de Tordre de un 
million dé tonnes par- an). on refuse 
cependant non seulement de céder 
au triomphalisme mais simplement 
d'aborder publiquement la question. 
Les raisons invoquées à. Yaoundé 
pour expliquer cette discrétion sont 
diverses « Le présent Ahidjo 
veuf éviter que, comme Ibo Nigé- 
riane, hs Camerounais ~ désertent 
leurs champs et attendent kr miracle.- 
Au Nlgéria, la production d’arachide 
et colle do cacao ont considérable-' 
ment baissé au fur et à mesure que 
progressaient . las _ exportations de 
pétrole», nous; dit un Jeune ban- 
quier de Douala.. .. . - 

Le ministre de r économie et des 
finances. M. Youssouha Daouda, 
nous a indiqué : -Nous sommas au 
terme de notre ft" Plan et nous 
entrons dans une . période - parti- 
culière. L'objectif que .le gouverne- 
ment s’était Initialement fixé de 
doubler en vingt' ans le niveau du 
revenu per téta a été atteint quatre 
ans plus tôt que prévu.' Pour pré- 
parer notre V . Plan, nous avons 


mants. soit l’équivalent du budget 
national actuel, terminal méthanier, 
port : en. eau .profonde destiné à 
compléter le port d’estuaire 
Douala, tels sont quelques-uns des 
éléments actuellement à l’étude. Tout 
ceci devrait permettre à la fois la 
mise en exploitation d’une Immense 
amne 1 forestière, la" mise en valeur de 
gisements de fer situés dans l'hlnter- 
land, rimplantatlon de petites Indus- 
tries le long d’un axe routier reliant 
Kribi é la capitale et. uitérieurement, 
ie~ désenclavement de la République 
Centrafricains par une vole ferrés 
reliant l'océan Atlantique à la ville 
de Nola, en territoire centrafricain. 

Sans doirtê. la région de Kribi 
“devra-t-elle attendre quelques années 
avant qu'experts et planificateurs 
aient mobilisé les Investissements 
considérables que requiert son ouver- 
ture, à la vie moderne. Mais, dans 
[Immédiat, M.' Ahidjo a déjà quelques 
SérlBux thèmes de satisfaction 
productions agricoles sont impor- 
tantes : 120 000 tonnes de cacao et 
120000 ' tonnes da ’• café ont été 
exportées en 1930; s'y ajoutent 
300 000 tonnes de bols ; dans 
nord du pays, les rendements en 
coton fl.5 tonne à l’hectare) a 
plus élevés qu’aux Etats-Unis ou 
'Soudan ; la charge de la dette exté- 
rieure est dérisoire' et demeure 
des plus faibles de tout le continent 


i à peine 8 °/t 


nies écoulées et thé quelques , 
laçons da r expérience ainsi menée. 
Nous entendons désormais à /q -iols T 
stimuler une production agricole qui 
nous permet déjà d'exporter des 
vivres au Nigérfa, au Gabon ëf au 
Tchad, développer les communautés, 
villageoises pour plus efficacement 
restructurer le monde rare#, tenir 
compte d’un taux d’expansion démo- 
graphique - élevé polsqu’B est de 
Tordre de 2,* Va, encourager 


création dé petites JaT- moyennes 


entreposes, * 


Lès prejéte môdèste*' n excluent 
pas pour autant de baaœxwp pte» 
vastes d «seins. C’ait ainsi que^ met- 
tant à profit les récentes décou- 
vertes de pétrole et de gaz, les diri- 
geants camerounais envisagent de 
mettre en valeur tout -le sud-ouest 
de leur pays, limitrophe de la Guinôe- 
Equatoriaie et du Gabon : usine de 
liquéfaction de gaz- à KrBri. dont 4a 
construction nécessiterait 300 mil- 
liards de franc» CJJL d’tnvestisse- 


du; budget et 82 % des recettes 
d'exportation. - 
Cette aituation explique que, depuis 
deux ans, lés délégations étrangères 
aé ‘■succèdent à un rythme accéléré 
-à Douala* capitale économlqui 
pays, et à Yaoundé. Officiels, ban- 
quiers, Hommes tf affaires manifestent 
un tolérât sans cesse croissant pour 
le Cameroun. Les Français ne sont 
pas les derniers' mais on voft défiôr- 
mafe, -en -nombre, .de plus en plus 
grand, des Américains. 1 Jusqu'en 
1979, . te France était le premier 
client et le premier fournisseur du 
Cameroun mais, depuis 1980, elle 
est passée au- deuxième rang der- 
rière las Etats-Unis, qui achètent 
ressentit de la production de 
pétrole camerounais. De .5 B /o, en 
1978,. la part des Américains dans 
las exportations camerounaises est 
passée à 28 ®/o en 1880. A l'occasion 
de sa visite à Paris, M. Ahidjo 
devait - expliquer notamment & ses 
interlocuteurs français, ne fût-ce que 
pour les Intéresser au projet de 
mise bo valeur des ressources en 
gaz de son pays, que Ia : production 
camerounaise de gaz peut être utile 
à la France si elle cherché . è se 
soustraire à sa. trop étroite dépen- 
dance de T Algérie et de r Union 
soviétique dans ce domaine. 


Ph. D. 



VOS PREMIERES - 


GAMMES POUR 

939DF.: 

Gys Hrin^ voustrovrefuzd^ un piano 


- rfétodesén«Drpcwr9350F. 


Phamm 


La passion de la musique. 


135-139 rue 


De notre envoyé spécial 


culturelles vivantes. 1 


— Participes-vt 


également dans les aspirations de 
nos peuples respectifs à un déve- 
loppement rapide et harmonieux 


moyennes industries et i 

« L’élection de M. Mitter- n an ce ment plus important de oer- 
rond à la présidence de la tains de ” * '*'* 


toutes les superpuissances et cefie 


coopération plus efficace ? 
— St les mesures que 
d’évoquer étaient mises « 


des blocs hégémoniques 


leurs ambitions. 


menacent l’existence, l'indépen- 


cœs et les premiers news ouwrr- — “ 

vés jusqu’à présent de la part du oette efficacité. 


solennel que i 


i pays i 


dance, la sécurité et la stabilité 


nouveau gouvernement ne sont 
pas de nature à affecter les rap- 
ports entre nos deux pays. Ces 


les grandes ques- 
tions politiques africaines 
(Tchad, Sahara occidental, 

Namibie, corne de l’Afrique) 

sont-eUes généralement pro- 

ÎÏÏ r £ ce ù f fs «“■ 

— Ff gn que les positions de la 


j, des fins de domination et d’ex- 
pansionnisme sont condamnables 
et doivent être combattues. 


— Qe différend, né de récents 


- Estimez-vous irréaliste la 
politique américaine en 
Afrique ? 


de règlement pacifique. Le solu- 


toeuse de l’identité nationale de ^ déterminent en toute indépen- 


chaque pays, de son indépendance dance 


toute souveraineté. 


des convergences certaines 
s’en dégagent pas moins sur uei 
coopération franco-camerou - ou tel de ces problèmes. Je pour- 
naise ? rais citer à cet égard la simili - 

— La coopération franco-came- tu de de nos positi ons sur l’indé- 


promis les indemnisations néces- 
saires. j’ai accepté, sur mvitation 
du président Sbehu Shagari. de 


— Les Etats-Unis sont présents 
en Afrique et y mènent, c omme 
d'autres, une politique de grande 
puissance susceptible d’évoluer 
suivant les options du parti et du 
président au pouvoir. B importe 
peu de savoir si cette politique 


me rendre an Nigeria pour coosa- 


rounalse répond à n 

ne semble pas qu’i] 

la modifier. Cependant, dans 
tains cas, peut-être pourrait-- — 
être réadaptée et améliorée. Je 


> exis te d’autres qui révèlent 


de bon voisinage et de coopéra- 
tion. 

— Quelle initiative serait. 


de nature à ré- 


pense, par exemple, à l’équilibre de plus largos convergences : Je 
denos échanges extérieurs qui respect de ; imdépendance et de 
traduit un important, déficit à là souveraineté nationales, le de- 


l’important est que, 

par une politique de coexistence 
pacifique des superpuissances et 
un minimum de coopération entre 
elles, les pays africains connais- 
sent la paix et ta stabilité « 
puissent ainsi assmrer leur déve- 
loppement avec le concours de 


tous. 


tant ferait peser i 


15 RUE DIEU 75010 PARIS 


MISE EN VENTE «U PUBLIC 

I5.000TAPIS D0R1ENT 


POUVANT ETRE VENDUS A LA PIECE OU PAR LOTS 
entièrement faits main en laine, laine et soie, soie naturelle 
'IRAN, URSS, ROUMANIE, PAKISTAN, TURQUIE, 
AFGHANISTAN, INDE, KASHMIR, CHINE, etc... 

La plupart des Tapis, ont bénéficié de la 
SUSPENSION UES DROITS UE DOUANE 
PRIX A PARTIR DE 100 Frs- CREDIT GRATUIT 
et immédiat sur demande 
chaque tapis est accompagné de son 
CERTIFICAT D'ORIGINE 
et de sa photo détaxe à l'exportation 
La vente aura lieu tous les jours DIMANCHE INCLUS 
de 10 à 19 h dans les entrepôts du ; 

COMPTOIR FRANCE ORIENT 
15 rue Dieu ■ 75010 PARIS ï 

Métro : République w 

Tel. : 239.32.00 • Télex 680 669 ~ 

VENTE PAR LOTS AUX PROFESSIONNELS 5 
sur justification de leur commerce. 


l’OND. qui dispose de moyens 


voulus en personnels et d’im- 
portantes ressources financières, 
prenne l'affaire en main 


Qu’en pensez-vous T 


contraigne lès antagonistes à 


gieux utilisé à des fins politiques 


autour d'une même 

table. (_) Je constate néanmoins 
que la situation de fait qui pré- 
vaut tend vers une stabilisation 
dont il faut souhaiter qu'elle 


notamment en vue de désta- 
biliser des Etats. Le Cameroun 
est un Etat laïque respec’xieux 
de la liberté de conscience et 
tolérant à l’égard des religions à 
condition qu’elles ne ~> c 


consolide les voies de la pacifi- 
nstruction. (...) 
— Où en est la coopération 


régionale en Afrique centrale ? l’Etat. - 


tent elles-mêmes les droits de 


_ _ die se porte 

bien. L’Union douanière des Etats 
de l’Afrique centrale tUDEACj se 
développe et i " 


déstabilisation est condamnable 


consolidant ses activités. Les 


Propos recueillis par 


PHILIPPE DECRAENE. 


0 


ACHETEZ UN PIANO 

ET UN ACCORDEUR 
AVEC. 

Chez Hanau, nous savons qu’un piano est un 
instrument vivant qui doit être suivi régufîèreroent 
A la moindre fausse note, un technicien 
viendra résoudre votre problème. 


ifhî 


. lamm 

.La passion de la musique. 


135-139 rue de Rennes, 75006 Paris -TéL 544.38.66. Pariâng à proximité 



r “To brunch or not to brunch?”* 

Le Prince de Galles lance une nouvelle mode. 

Hôtel Prince de Galles 

33, avenue George-V, Paris- 72355.11 


^ ^Üne façon nopyêij& de combiner breakfast et lunch en musique pendant le week-end. / 


ESPACE SERVICE 


centrale d’achat d’espace 
transparente 


En matière d’achat d’espace publici- 
taire, que demandent les clients 
d’une Centrale? 

• bénéficier de rmtégraliré des né- 
gociations. 


raires fixes non cumulables, pré- 
déterminés annuellement sur le 
montant facturé bois taxes : 


coûte la Centrale, 

• être conseillés avec objectivité, 
donc en tome indépendance. 
Espace Service v 


offre le “Contrat Transpa- 


+ de 10 MF 
Ce mode de rémunération vous 
garantit notre objectivité vis-à-vis 
des médias puisque 


Nous vous faisons bénéficier des 
négociations privilégiées dont profi- 
tent déjà nos clients. 

Vous savez exactement combien etc.), 
nous vous coûtons: voici nos hono- Transparence et absence totale 


rétrocédé : (ristournes, remises, 
dégressifs d’importance d’ordre, 
commissions, surcommissions, 
abattements, espaces et temps 
gracieux, avantages de toute nature, 


“d'évasion financièr e” sont contrô- 
lées par un Audit de grand renom 
qui vous tient personnellement in- 
formé du résultat de sa mmnn. 
Tour ccd est expliqué en détail dans 
notre “Contrat Transparence". 
Demandez-le nous vire! 
Téléphonez au 50L6751 pour rece- 
voir la visite de Jean-Claude Jane ton 
Louis-Robert de Mondai con. 


Ou- 


- appelez le 50L27J2, noire répon- 
deur vous dira tout_ sans vous poser 
aucune question. 


Espace Service - 53, avenue Victor Hugo 75116 Paris. TéL 501.67.5 L 


TWA vers et à l’intérieur des U.SA 

WASHINGTON: VOLQUOTIDIEN 

Liaison sans escale en 747 SP. Départ de Paris à 12 h 30. 3 020 P Ce vol continue sans escale 


jüsqua 

•Tarïloiâis. 


Vous plaire, ça nous plaît 
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UN AVION LIBYEN ABAnU 
A LA FRONTIÈRE SOUDANAISE 

Un bombardier libyen a été abattu 


LES COMMUNISTES 
MENACENT DE RETIRER 
LEUR SOUTIEN 
AU PRÉSIDENT CHADLI 


Le témoignage du dissident Lin Qing son 
les limites du «retour ù la légalité» 


Le parti de l’avant -^arde socia- 
liste algérien, formation commu- 
niste tolérée mais sans existence 
légale, a laissé entendre qu'il 
pourrait retirer le soutien politi- 
que quil accorde depuis deux ans 
et demi au président Ctudll 
Bendjedld, si an « coup d’arrêt » 
n'était pas donné à ce qu’il qua- 


des délégations de partis commu- 
nistes arabes & la fête de rRuma- 
nitê.aù. les communistes algériens 
n'avalent pas de stand, le P.A.G.8. 
estime que * les forces impéria- 
listes (-) Visent à couper le pri- 


mées et des masses, en plaçant 


dilemme suivant : cesser le sou- 


Le PAG5. propose néanmoins 


comprenant notamment la « dé- 


« renforcement de la cohésion 
anti-impérialiste (_) et la mise 
en échec des tentatives multi- 
formes pour la diviser et Cafta i- 
blir, notamment par le triais du 
recours à un armement acquis 
dans des pays impérialistes ». 

Ce dernier point fait allusion 
a des rumeurs persistantes circu- 
lant à Alger et & Paris, selon 


90 % de l’Union soviétique. 


LA LIBERTE 
SANS EN 
PAM6PLEPRIX 



FQurvisîtér les USA â bon marché et 
■Sans appartenirà un groupe. Pan Am a 
trouvé la formule idéale: leTÜy and Drive" 
de VisitUSA Service. 

DEPART LIBRE. 

Départ à vos dates surun vol régulier 
Pan Am d'Oiiv Sud. Destination Miami 
ou New Yorï<. Los Angeles ou San 
Francisco, à votre choix. Vous bénéficiez 
des prix serrés d'un “Vol Loisirs". 

VOITURE LIBRE. 

Sur place, votre voiture vous attend. 

(5 modèles au choix. De 4 à 9 places. 

A partirde440 Fia semaine). 

Contact! Allez où vous voulez. Attention! 
Le kilométrage est-illimité-. Et aux USA le 
' prix de l'essènce incite à rouler. 
DESTINATIO NS LIBRES. 





ü§ 



La formule “Fl v and Drive" de Vïsît USA 
Service vous laisse choisir entre 14 et 
60 jours. 

Liberté de rester entre amis, de partir 
à vos dates, de rouler autant qu’il vous 
plaît, de dormir là où bon vous semble, 
de revenir quand vous voulez, c'est ça la 
formule “Hyand Drive". Et pour une fols, 
laübertènesepalepascher: — 

Demandez à VisitUSA T 

Service (824.73.22) ou à ] 
votre agent de voyages la 
brochure “Fly and Drive". § g ■Jürjt 


Pékin. — Les autorités chinoises 
n’ont pas encore réagi ô la publica- 
tion. à l’étranger. d'extraits d'un 
document rédigé par le dissident 
Uu Qlng. et qui porte un témoignage 
accusateur sur les conditions de 
détention dans les prisons et les 
camps de travail de la République 
populaire. Mercredi 16 septembre, la 
dernier numéro de Time, contenant 
quelques passages choisis de ce 
manuscrit ôtait vendu normalement 
au public étranger à l'Hôtel de Pékin, 
le plus grand hôtel de la capitale. 
Seul Indice de nervosité Jusqu'à pré- 
sent du côtf officiel : le correspon- 
dant de rhebdomadaire américain 
aurait été soumis, samedi dernier, à 
l’aéroport de Pékin, à une fouille 
méticuleuse de la part des douanière, 
alors qu’il s'apprêtait ’ à prendre 
l'avion pour Hongkong. 

Sans être la premier récit, venu 
des camps, sur le système péniten- 
tiaire chinois, le manuscrit de Uu 
Qlng n’en présente pas moins, 
d'après ce qui en est connu, un 
Intérêt incontestable. El cela pour 
plusieurs raisons. Par rapport à des 
témoignages plus anciens, comme 
celui publié en France par Jean Pas- 
quailnl sous le titre Prisonnier ae 
Mao, Il permet de faire des compa- 
raisons. Anété en novembre 1079. 
Uu Qing, qui fut lors du « printemps 
de Pékin » l'un des animateurs de la 
revue contestataire (bien que marxT- 
santaj. la Tribune du 5 avril, a passé 
cinq mois en Isolement au centre de 
détention de Pékin avant d'ôtre trans- 
féré. le 21 Juillet 1960. dans un camp 
de travail de la province de Shanxi 
répondant au nom charmant de 
Temple de la fleur de lotus- H y est 
soumis depuis lors, sans |amats avoir 
été Jugé, à une peina de rééduca- 
tion de trois ans. Les conditions de 
détention, les méthodes policières 
que Uu Qlng décrit sont donc celles 
qui régnent dan3 la Chine des suc- 
cesseurs de Mao, une Chine débar- 
rassés de la « bande des quatre * 
et davantage soudeuse, en principe, 
de légalité. Un code pénal, élaboré 
pour la première fols en République 
populaire, n'est-tt pas entré en 
vigueur le 1" Janvier 1380 ? 

Or, i suivre le document de LJu 
Qlng, on s'aperçoit que ces chan- 
gements dans ...l'ardra politique et 
Juridique n'ont visiblement pas sup- 
primé l'arbitraire policier ni changé 
les mentalités de ceux qui sont 
chargés de (aire respecter la loi. Un 
des poilders qui nmerrogent au 
centre de détention n’hésite pas. 
par exemple, é lui dire : - La légalité 
n'esl pas une chose rigide. U y- a 
toujours ef é fout moment des excep- 
tions- Nous pouvons emprisonner 
quelqu'un sans procédure légale sur 
simple ordre du chef du bureau de 
la sécurité, du maire, du premier 
secrétaire du parti communiste de la 
ville ou des membres du comité per- 
manent. - Ou encore cette, mise en 
garde : « Selon notre règlement 
Interne, nous pouvons nous débar- 
rasser de toi. Nous pouvons f empri- 
sonner pour une durée Illimitée. 


De notre correspondant 

réservé aux auteurs de délite poli- 
tiques - contre-révolutionnaires *. 
Il n'a. an outre, nullement supprimé 
les procédures parallèles de rééduca- 
tion ou de réforme par fe travail, 
lesquelles échappent complètement 
au système Judiciaire, proprement dit 
et qui ont été récemment rendues 
encore plus BÔvères. S’il s’est _pro-, 
dult un changement dans le système 
par rapport au passé, ce serait dans 
le sens d'une plus grande brutalité, 
donne à penser le document de- Uu 
Qing. 

Mauvais traitements 

La - rééducation - du prisonnier 
était fondée autrefois sur une mise 
en condition Idéologique qui finfe- 
sait pas le faire plier psychiquement 
et intellectuellement. Soit qu'elles 
aient en partie disparu, soit que Uu 
Qlng n'y ait pas ôté sensible, tou- 
jours est-il qu'il ne mentionne pas 
de telles méthodes. En -revanche, il 
fait étal de mauvais traitements répé- 
tés dont lui et ses compagnons ont 
été l’objet : par exemple, les gardiens 
battent régulièrement les détenus et 
les forcent â apposer sur tour visage 
des masques à gaz qui les as- 
phyxiant Uu Qing raconte encore 
qu'un de ses çamaradBS,. Zhang 
Wenhe. ancien membre de l'Alliance 
pour les droite de l'homme, a été 
contraint de vivre pendant des mois 
les mains enchaînées derrière, le dos. 
pour avoir rédigé plusieurs pétitions 
et avoir tenu tète aux policière. 

Oigne d'intérêt, le récit de Uu 
Qlng l'est aussi par les rencontras 
qu’il a faites pendant les huit mois 
qu’il a passés au centre de déten- 
tion de Pékin. Ainsi nous sont don- 
nées des nouvelles de certains des 
contestataires les plus, connus du 
« printemps de Pékin », votre de per- 
sonnages arrêtés longtemps aupara- 
vant tel Kuai Dafu. un célèbre 
garde rouge passé a la trappe, durant 
l'été IBM. Outre Zhang Wenhe, .déjà 
nommé et dont on sait par ailleurs, 
quTi a été depuis transféré dans un 
hôpital psychiatrique en raison de 


troubles mentaux déclenchés par ses 
-conditions da détenilon. Uu qing s 
aperçu WeJ JTugBheng, te dissident 
condamné à quinze ans de prison, 
en octobre 1979, pour avoir préten- 
dument livré des secrets militaires à 
un Journaliste étranger. Pôle, amai- 
gri, Wd Jingshang. Pair sombre, 
n'aurait pas reconnu . son ancien 
compagnon. Transféré ensuite dans 
une prison, ’ Wal aurait été- alors 
détenir pendant plusieurs . semaines, 
contre tout règlement, dans une cel- 
lule de condamné à mort, «foü U 
lfauralt été sorti qu'épiés d Effusion 
de ['Information à l'extérieur. D’au- 
tres. pri«wnlerê ont été vus par Un 
Qlng : Cheng ZU. 'membre, dé T Al- 
liance du droits de l'homme du 
Hunan, et Hong Tau, dont H partagea 
la cellule et dont l'état mental, 
après de multiples épreuve* BsmblB 
particulièrement Inquiétant. , Arrêté 
au temps de là - bande des quatre -, 
placé toit ans en Isolement, n don- 
nerait des signes évidente de schizo- 
phrénie- H serait convaincu, raconte 
Uu Qing, que ses geôliers ont placé 
un magnétophone dans son ceryeau 
pouf enregistrer ses pansées. 

Témoignage, saisissant, te; docu- 
ment de Uu Qing «mitent aussi de 
long» développements théoriques et 
politiques. Le moindre des étonne- 
ments n'est pas de constater que, 
malgré toutes les humiliations subies, 
l’auteur - continue; de croire, à la 

* supériorité du socialisme ». Le 
marxisme, écrit-h, est -•» proche de 
ta vérité U. ajoute néanmoins : 

• Je conserva malgré tout certains 
douta a à ce sujet- » 

Mais, ce faisant, R reste Adèle fc 
fol-môme, car, écrit-il. » un des 
principes fondamentaux du marxisme 
est que fa vérité bot orra chose rela- 
tive et que les choses changent et 
se développent. Cela doit induré le 
mentisme lubméme. Vn véritable 
mandate ne doit pas être an marxiste 
inconditionnel, il doit garder en tut- 
méme le droit de douter et de cri- 
tiquer >. Un droit quL aujourd’hui 
comme hier, se pals cher en Chine 
populaire. 


AMÉRIQUES 


El Salvador 

Pins de dis mille morts en huit mois 

ringt-hult donné cette précision au cours 

nées pour d’une tournée an CbilL Mate si 
nfcre jaa- l’on en croit des officiers amén- 
fflrmé Te eains basés à Panama, et cités 
['archevfi- par l'agence United Press, un tel 
Près de renfort s'empêche pae la Junte de 
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L'ABROGATION DE LA «LOI SAUVAGE» A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

socialistes ont résisté à la tentation de modifier la loi d’orientation... 


« courtoisie » et à la - tolérance » de M. Savary, 
et en souhaitant que cetcrî-d soit imité par tons 
Jes membres dn. gouvernement. -M. Briane — 
qui s'exprimait ail nom dix .groupe. UJ3J. — 
aurait pu aussi souligner l'habileté du ministre 
de l'éducation nationale-. Faire admettre & de 
jeunes députés socialiste t (souvent d’anciens 
enseignants! que le changement dbit s'effectuer 
progressivement, y compris dans le domaine de 
renseignement, n'est pas chose aisés. D'autant 
que le bilan laissé, par Mme Sauuier-Seité, en. 
ce qui concerne la situation des universités, 
coudait naturellement des députés de gauche 
à vouloir réformer en profondeur. 

La - loi Sauvage - ÜJ ; qui accordait la moitié' 
des sièges dans les conseils d'université aux 
seuls professeurs de rang magistral, sera donc 
abrogée. Au-delà du symbole, c’est une pre- 


mière étape vers tme remise en question de la 
loi : d’orientation de 1968. A écouter les porte- 
parole de l'opposition, cette étape est déjà une 
véritable révolution : l'agitation et la politisa- 
tion des universités va reprendre ; les ensei- 
gnants vont fuir à l’étranger. les socialistes 
livrent FUniversité aux militants communistes— 
Bigre ! 

De quoi s'agitii? Parce qu’il fallait d’abord 
rétablir la • démocratie - an sein des nul- 
- versités, le ministre de l'éducation nationale 
souhaitait supprimer — à titre expérimental — 
le « quorum étudiant » pour les élections estu- 
diantines, règle qui lie le nombre de sièges 
effectivement attribués aux étudiants dans les 
conseils à la participation électorale de ceux-ci 
Soutenue par le groupe communiste, cette pro- 
position ne faisait pas l'unanimité des députés 
Socialistes. Curieusement (pour un socialiste) 

’ M. Belx indiquait, mercredi, dans les couloirs 


du Palais-Bourbon : « On ne peut pas laisser 
dégénérer cela en assemblées générales comme 
en mai 1968. avec vote à 5 heures du matin ! » 
Pour caricatural qu’il soit, le propos est signi- 
ficatif. 

■ La question de la suppression du quorum, 
qui a donné lien à d’ultimes négociations entre 
M. Savary et le groupe socialiste, a été évoquée 
dans l’entourage du président de la République, 
lorsqu’on s'est aperçu que cette disposition 
pouvait entraîner une repré sent ation plus 
importante des adhérents de ITTNEF (ex-Renou- 
veao, animée par des militants proches du parti 
communiste) dans les conseils d'université. 
M. Savary a estimé, pour sa part, que le gouver- 
nement n’avait pas à se mêler des luttes 
d’influence au sein de l’Université, et s’en est 
tenu à son projet 

Une suspension de séance, demandée par 
le groupe socialiste, a, d'autre part, été néces- 


saire pour achever de convaincre certains 
députés de renoncer à amender le texte gouver- 
nemental en ce qui concerne les statuts des 
prsonnels, leur représentativité et leur mode 
d’élection au sein des conseils. Forte des assu- 
rances de M_ Savary de procéder à une grande 
refonte du système universitaire et de définir 
ses objectifs dès l’automne 1982 pour réviser la 
loi d’orientation, la majorité a renoncé à modi- 
fier pins avant la loi de— M. Edgar Faure. Bon 
gré mal gré. les députés socialistes, qui, en 
commission, avaient déposé plusieurs amende- 
ments en ce sens, ont accepté de les retirer. 
Ce fut toute l’habUeté du ministre de l’édacatîon 
nationale... 

LAURENT ZECCHINI. 


fl) M. JeaD Sauvage avait été en 1980 la rapporteur 
de la propos! Lion de loi gui avait été discutée en 
PjVjjdére lecture au Sénat, a est sénateur centriste dn 


Mercredi 16 septembre, r Assem- 
blée nationale examine le projet 
... ----- abrogation de la 


nombre de. sièges effectivement 1^. ministre souligne que l'on ainsi que de nouveaux présidents a 6 > Sur ce point important, le élections. 


les articles 13, léefr 15 de la loi 
d’orientation de renseignement 
supérieur dû 12 novembre 196a 
La loi de jumet 1980. dite kd 
Sauvage, accordait la moitié 
des sièges, dans les conseils 
d'uni vszsiÉé, aux seuls professeurs 
de rang magistral Le projet pré- 
voit quatre sortes de dispositions : 
le retour à là toi de 1968 pour 
fixer les règles de composition 
des conseils d'université et- les 
modalités de désignation desprè- 
tidente et directeurs d'UJSJR. ; 
l’abrogation des . modifications 
statutaires intervenues depuis 
1980 pour la misé en place dé 
la lai de juillet 1980 et le réta- 
blissement des dispositions sta- 
tutaires en vigueur avant cette 
date ; l'adaptation de là situation 
de certains présidents d'univer- 
sité aux dispositions du Projet ; 
la suppression de la règle du 
quorum pour les élections 
estudiantines; règle qui lie le 


M. SAVARY : 

un texte de réaction brutal et stérile 

U. Savary. ministre de l’éduca- durement éprouvé, la victoire de 
tion nationale, évoque la situation 2a gauche a éveillé de grands 
des universités. 21 indique:. : espoirs auxquels Ü faut mainte - 
« Dans ce monde universitaire nant répondre. * 


torale de ceux-ci. (Lire dans le 
Monde, du 17 septembre l’article 
de .Serge' BoUoch et la page 
«.Idées *.) . '7 

Rapporteur de. la comrrrifislon 
des affaires culturelles, M. Hage 
CP.C.) déclare que la loi Sauvage 
« autoritaire et antidémocratique 
porte grattement atteinte, sur la 
question fondamentale de la 
composition des conseils d'univer- 
sité, aux principes d'autonomie 
et de participation, piliers de la 
loi de 1968 p, H fait l'historique 
de la loi et indique que le projet 
constitue un point de départ in- 
dispensable à une modification 


nazi, le rapporteur reconnaît que, 
si la 'participation des étudiants 
aux élections universitaires est 
faible, € eüe est cependant pro- 
che, de celle enregistrée lors de 


Sauvage de « texte de réaction à 
la fois brutal et stérile ». 

La suppression du quorum, 
précise-t-il, a un caractère expé- 
rimentai 

Le ministre résume ensuite sa 
position : « Il II est nécessaire 


talion du 12 novembre 1968 ; 

» 2) n n'est pas possible de le 
faire immédiatement car une 
large concertation est Indispen- 


observe : « Nous ne redoutons pas 


< Question préalable » de M. Foyer (R.P.R.) 


Défendant une question préala- 
ble (dont l’objet est de faire déci- 
der qu’il n’y a pas lieu à délibé- 
rer>, M. Foyer (RJ* JL, Maine- 
et-Loire). souligne que la loi de 
1968 « légitimait r action politique 
partisane à l’intérieur des établis- 


sable ; 

concertation ü faut créer les 


i ÜEJL., a pu dési - 


être réintroduite dans r université, 
il observe : « Craignez que les plus 
brûlants de nos jeunes maîtres 
l’aillent chercher a V étranger 


vrai que certains dfentre 
pas les règles 1 * 


connaissent peut-être 


sur 486 votants et 486 suffrages 
exprimés. 

Dans la discussion générale, 
M. Gissinger ULPJL Haut-Rhin) 


3) Pour conduire cette pour être ensuite remplacés par 


et l’expérience, de i 


conditions d'un dialogue confiant 
avec les universités , qui suppose 
Y abrogation de la loi dite loi 
Sauvage ; 


. organe dépendant du parti 
communiste». Hostile à la sup- 
pression du quorum. M. Foyer 
parle du cas d'un étudiant a élu 
par 4% des inscrits et qui, repré- 
sentant à lui tout seul le collège 


préalable, M. Deroster (PS, 
Nord) souligne que, pour analyser 


forcer la présence des étudiants. 


( Lire la suite page 8.) 


gai concerne à la fois les 

textes législatifs et réglementai- 
res et les statuts adoptés par les 
unités d'enseignement et de re- 
cherche (U JS JL) et les univer- 
sités ; 

» 5) Ces décisions que le gou- 
vernement vous demande de 
prendre conduiront à des élections 


“To brunch or not to brunch?”* 

Le must du samedi et du dimanche matin. 

Hôtel Prince de Galles 

33, avenue George-V, Paris - 723.55.11 

* CJne façon nouvelle de combiner breakfast et lunch en musique pendant le week-end 



Avec ses 76000 mots, c’est à 
la fois un dictionnaire de 
référence et une encyclopédie 
d’usage quotidien, facile à 
manier : un seul classement 
alphabétique regroupe noms 
propres et noms communs. 

Une véritable “petite 
grammaire de poche” comporte 
l’essentiel des notions 
fondamentales expliquant 
clairement le fonctionnement 
de notre langue. 

Plus moderne puisqu’on y 


trouve les définitions de termes 
modernes de mathématiques 
ou de domaines peu explorés 
par les dictionnaires 
encyclopédiques en un seul 
volume (écologie, ethnologie, 
ethologie, hindouisme, etc.). 

Plus précis enfin puisqu’il 
indique la transcription 
phonétique de tous les noms 
français et aussi celle de 
la plupart des noms propres ou 
communs dans une vingtaine 
de langues. 


if Flammarion 
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L’abrogation de la loi Sauvage 
à l’Assemblée nationale 

(Suite de ta page 7.) fsSaïonT •S™ d con*iîs ^es 

M. Barthe (P.C.. Pas-de-Calaisi différentes catégories de P^- 
déclare que l'adoption du projet et d'usagers, puis, un 

constituera un « premier pas sur amendement du rapporteur .t au 
la voie du renouveau démocmti- groupe socialiste destiné a auto- 
aue da YVniv&rsite » et assure lç VO te par correspondance, 

que, au-delà de La loi Sauvage. L'Assemblée examine un amen- 
il s’agissait de plier le système dement des mêmes auteurs p re- 
unUxTsitaire aux choix écanomi- voyant que les étudiants etran- 
oues. politiques e* idéologiques du gers régulièrement Inscnts dans 
OTond capital » M- Barthe qualifie ^ établissement d enseignement 
le quorum d' a entorse exorbitante supérieur ont. outre I e droit 
à la justice et au droit électoral vote- c^iui d'être « éligibles dans 
français». .. les mêmes conditions »■ M. =>a- 

ML René Haby tüJD-F.. Meur- v ary insiste sur la nécessité de 
the-et-Mosélle), ancien ministre ne pas f a ire de discriminât ton â 
de l'éducation, souligne que. de i-üjtérteur des universités et 
1969 à 19T2. B à 38 ^ seulement représentants des groupes RPJt. 
des étudiants ont voté, n dé- et tj-DJF. se déclarent hustlles â 
clare ensuite : a Que diront les cel amendement, qui est 
partis de gauche si le mécanisme p ar trois cent trente et 
rn.'ii't mettent en place se retour - contre cent clnquante-s 


parfis de gauche si le mécanisme p ar trois cent trente et une vols 
qu'ils mettent en place se retour - contre cent cinquante- six. 
ne contre eux et profite à des Avec Raccord du gouvernement. 
extrémistes qu’ils ne contrôleront ^ députés adoptent enfin tua 
u lus. à des ihïlistes qui veulent amendement du rapporteur sti 
détruire un des organismes vitaux puiant que le gouvernement 

de notre pays ?» J _ devra déposer, avant le 1" octobre 

ML Delehedde iP.S.. Pas-de-Ca- 2982. devant le Parlement un 
lais) se félicite de ce qu’il consi- rapport sur la situation des 
dére comme * une operation de enseignements supérieurs a la 
salubrité publique ». La suppres- suite de la loi de 1968 et de ses 
slon du quorum, indique-t-il. n’est modifications successives. 
pas dictée par des calculs rela- rapport devra faire état notam- 
au changement de rapports men t a des princtpales orien- 
de force qu’elle pourrait entraîner. tâtions définies préalablement 
M. Delehedde rappelle que plu- par le gouvernement pour la 
sieurs amendements du groupe mtse ^ couvre d’une nouvelle 
socialiste ont été retirés « pou T politique universitaire ». 
ne pas prêfuger du contenu de la L’ensemble du projet est ensuite 
■nouvelle politique universitaire adopté à main levée, l’opposition 
oui nous sera ultérieurement pro- votant contre. La séance est 
— - levée, jeudi 17 septembre, a 


m d de Védùration^ nationale 
réfute les «appréhensions eices- 


orateurs. le 0 h. 45. — L. Z. 


AU CONSEIL DES MINISTRES 



La mise en œuvre du plan po ür [emploi^ ÿ pAfAR 

.. . — , at «îojrt p= «os ■ ■"-* 


Le président de laiwpulgi™ » ggi. J £ «£ ££ ^ 

a réuni le conseil des ministres ^ de pro . plaa d « 10000 place* de crtc.*»- 

mercredi 16 septembre^ “ StiraïtroSere ; au renforcement ^ .««étaire «l'Etat «mcouragcra 

de l'Elysée. Au terme de Ja sten» * ^ urité . à la préservation d- gg^ement tout» le. Initiative, ta»' 

le communiqué officiel suivant a P S t d. collectivité local» on «l-a*- 


de* p *ys douatenr* do dOvMv- 


été rendu public : 

• L'EMPLOI 

Le président ue — «-e— — - 
félicité le premier ministre pm 
clarté, la cohérence ‘ "" “ 


le principe 


■publique 
le dynamisa» 


nlstre A rappeler les grandes orlen- faisan; 
tâtions de cette déclaration, le 
président de la République a Insisté 


Bn ee qnl concerne 1* loi dtorteii- 

„ . tatlon, a«n que la dimension fami- n « a «r 

impose à toutes les politiques importante 
pour ce qui concerne le transport «ne lot dMrlenta- rente, 

des marchandises. U s’agira «le ® *“ orODOEée an Pari «mont, 

s'orienter progressivement vers le clo “ 

pâmait la wwd » “» “* . w CONSOMMATION 

économique et soldai réel, condul- * 04 . . 

■ ‘ * 1 équilibre pins satls- ^e ministre de •* 


'lL ' délégation françai» a apporté. 


itre les dlUéronta mod« 

Berne le transport action 
'oyageurs, priorité sera dor'~ 
transports collectifs par 


succès de la eaalé- 


reiatUms extérieures, 
l européennes, a 


M politique « 

meilleur service. 




la prochains. ressentie!, cette «nmona «v 

SwSltattmim nbrawaraa» raararaC. “ 


maintenant adopté les grandea ^lignes militai rtnform 


• LES TRANSPORTS 


par la loi d'orientation et mis en # . 

œuvre progressivement. visant & assurer u~« „ 

- POUR LA SJÏ-C J. - MN»H« ««»» «î ^ 


des conamk- strnctnxeii» aux pouwi“« 

œct»; «die prendra nantalres existantes et notammenti 
tontes proposttfous la polltlqne agricole oommnnnCM 
négociation, devraient être egale- 
ment l'occasion de relancer la marche 


lu ministre d’Etat. ûes investissements à un nlvean «evé *! tf ^ p rod ni cT’ou ïe *U ^o^uté 

(notamment extension du réseau rité dM proauits on ™ — 




avant de la construction 

iS des produits on de U loyauté ptenne. CHstm tout «f» 
les transactions commerciale* Enfin, que s’est prononcée la délégation 


transports Intérieurs, ainsi qu'un omnibus 




:réatlon d'emplois et 


î progrès soclaL Elle contrlbi 


■«- T.G.T.) ; M fe U poUt.,.. g. 

0“ ad~ de ferœetnre de, Ucae, * “Ï JÎ ï SÏÏ»TÎ. 

’rtSrî» Tiaï» s ssrys»”Lf «»» .*« 

ÏÏS ->««• »» “>■““» “ ■ M«» ectae.le.nent en d^aa, 

àa San l.i nésoeiatlonl niMean. . .. i. «a aftan de, apei«,_«o^ celai 

Répu- sociales *t ^ 

“IS11S w délégation française 

HandSlBan el dés~ netloaN de '■,“■“'““1^ A LA TVNTMIXIiME 55- 


politique, inscrite mieux aaaptees > 

' 1 craies défi- ture Imm édiate u ». 

- *- ” r les salaires, le temps de 


concerne les ^conséquences du 

proiet : * A travers ce débat. 
déclara-t-il. on est en tram de 
faire des étudiants un épouran- 
f ail ». Après avoir souligné que 


l’abrogation de la loi Sauvage 
n’intervenait pas « fl y ouraifune 
rentrée (universitaire^ très diffi- 
cile* et des « risques de désor- 
dre ». M. Savary déclare que le 
gouvernement " n'esf coticpt- 
nér> par les problèmes de lutte 
d'influence politique au sein des 
universités. A propos de ^ sup- 
pression du quorum. D indique . 
» L 'autonomie a pour conséquence 
la responsabilité : a n’y aura pw 
de laxisme de la part du gauver- 

n ^Dans la discussion des articles. 
l’Assemblée repousse un amende- 
ment de M. Gantier IU.DJ.J. 
tendant à prévoir la rééligibillte 
des présidents d’uni vers ite^puis 
un amendement de M. Gtesîneer 
(RJ*.R.>. tendant à Instituer dans 


iRJ'.H.i. tenaanr » 

les universités des «assemblées 

consultatives des enseignants*. 
Elle adopte un amendement de 
M. Gissinger ayant pour objet de 
permettre aux maîtres de corne 


renees et aux hrrectem^ de 
recherches d' accéder sans déroga- 
tion à la présidence du conseiL 
Avec l’accord des Intéresses un 
amendement du rapporteur et au 


araenaement au “ 

groupe socialiste prévoyant 1 elec 
tion au conseil d’université au 
scrutin secret « et direct, par 
collèaes distincts, à la repre- 


coueçes «»«««. »•. 
sentation proportionnelle 
repoussé, après que M. Savary 
eut. indiqué que ce problème 


AU SÉNAT 

Le projet relatif anx radios libres^ 
pourrait sabir des laodiiications sensibles 

A minuit trente, jeudi 16 septembre, le Sénat a 
l'examen du proiet de loi sur les radios libres 1“ ® ® ?î- 
au début de l'après-midi de mercredi et tpi ü reprendra à L* heures 
jeudi Après la discussion générale et le vote dl » 
amendements. U apparaît que les sénateurs ^ 

sensibles modifications an texte présenté par Hf CeoreesFilUout 
Le ministre de la communication, toutefois. se ^ 
aux propositions du Parlement. Sur des points import an ts, 
notamment sur la question des recettes pubhcitmrM, la position 
du gouvernement semble si hésitante que ion peut penser quil 
laissera la majorité arbitrer. 

„ rni fVÈtre devant le M- Cluzel (Union centriste. 

Sénat déclare M. PUlioud, pour Allier! souligne le caractère um- 

an nourei espace qui, jusque-la. dlos locales, n aepiore ^ue e 
u!i dSuS^-intérdiU» Fauw pcojo^ laisse à l’apprailatioii 
d’accorder cet "élargissement qui Stlon’JrSfmâme^Fis 1 ctSSe 

À m be? ° m ™^ïïi.té & dS dteSsitîIra as., 

5 îLmm. n”ne r ^te- tant Juridiques que techniques. 

des temps présents», li ne reste n 'prt orévu. notamment, 

rait que la « solution s de 1 Mar- assurer les moyens flnan- 

chle sur les ^des ^de mt«- ^ j^qne ^ Cluzel. 

vent ion de la Jorce pub q . sans ressources propres . les radios 
déclarat-IL en substance. iSaferoailxïSées à toute, les 

Or personne ne croit plus que p ress ions. » 

I’chi puisse régler le problème par Brlcitte Gros (Gauche 

wmmwÊMm 


devra être examiné dans le cadre 
du débat parlementaire sur "»*>•> 
grande refonte du système 
rersitaire », étant donné quil 
intéresse le statut des universités. 
« Personnellement a. le ministre 
ne se déclare pas opposé 

scrutin direct. 

Les députes repoussent ensuite, 
par trois cent vingt-neuf vois 
contre cent cinquante-cinq, un 
amendement présenté par plu- 
sieurs députés UJ3J. tendant a 


M. MAUROY ANNONCE 
UNE RÉVISION DU RÉGIME 
DE RETRAITE DES MILITAIRES 

M. Mauroy, Invité du Journal 
de la mi- journée sur Antenne 2. 
jeudi 17 septembre, a souligné que 
le gouvernement « ne pourra pas 
permettre le cumul » d^une re- 
traite et d'nne activité rénm- 
nérée. Au sujet des militaires. U 
a indiqué que la retraite propor- 
tionnelle à quarante ans ne se 
justifie plus, la génération d'offi 
clers concernés n'ayant " ° 
connu de guerre et l’armée ; 
besoin de jeunes, mais aus 
techniciens. H a denonct 
chasseurs de têtes » au f 
î -la grande industrie, qui 
uent inciter les technicien- 
més par l'armée à quitter oel 
quarantaine atteinte. « - — 
dossier de plus qu'il faudra 


nent inciter les techniciens for 
més par l'armée à quitter celle-ci, 
la quarantaine atteinte. « C’est 
J e plus qu'il ,n "' ,rn 
discussion », 

ajouté. . . 

M. Mauroy a explique, d autre 

part, que, pour la période 1981- 


baisse du revenu agricole. 0 

diquè que ce problème doit être 
traité au niveau européen et 
qu'une nouvelle rencontre r*"— 
organisations d'exploitar 
prévue pour le 8 octobre. 


• flf. Jacques Blanc, secrétaire 
général du parti républicain, écrit 
dans le numéro du 17 septembre 
d'U-Df. 1 votant [la 

motion de censure déposée par le 
RPJLl. nous entendions démon- 
trer notre volonté d'entenir 
sein de l’opposition. Hier 
soutenions la motion dit RJ-R. 
comme demain le R-PJ2. 
joindra à nos initiatives, pour 
utiliser tous les moyens consti- 
tutionnels dont nous pourrons 
disposer pour empêcher la çot- 
lectivifiaUon de notre économie. » 


j&sErsy: sarjams gjg tmmuSSSSSSPJSt 

- “ t “ ao ” srs: ^ ■>« nations 

ae ia nKT certains nrodnlts r^. mlnUtrc de» relations otè- 

POUR LES TRANSPORTS consommés, l'ouverture avec I« ztenres a -talonné lé conseil des 

TIERS. — Concertation Immédiate . dMtrtoto do négociations visant 1 mlnlstn» de la composition de la 
pour accroître^ prendra en compta tas améHonrtlims délégation française à . ta ttente- 


POuÎTlES VOIES NAVIGABLES U tés de réorganisation de* s^viCM 
ET LA BATELLERIE. — Remise en qui In! umt «ttachéA poro 
- réseau et modernisation du accroître P efficacité •*■**“*”. 

schéma représentation adéquate dans_les 

départements. La creatlon ™ e 


décidée. 


► LA CONSTRUCTION ET 
L'HABITATION 


de la profession. 

POUR LES DEPLACEMENTS 
PRB AINS — Favoriser on recours 
ix transports collectifs ; 
unui a l’étude la réforme des 
transports parisiens et. plus généra- 
lement, le financement da coût des 
transports domicile - travai l. sur presmr 

POUR LE RESEAU ROUTIER. — l'urbanisme et an — -, — 

— — une maîtrise publique nario- projet de loi conférant force de toi 
régionale de la gestion et de A la première partie /législative) du 
Ion du réaeau-antoroatier et code de -4a construction « 

;lser lés péages, sans renoncez l'habitation. • 

iclpe de leur soppresslon A ^ projet confère forae de toi A 

Améliorer les conditions de ^ emenbto de disposition* qui 

circulation et la sécurité routière. 




dérogations : 


ranwura du gi°ns soient laissées libres d'orga- 
niser leur expression radlooho- 
sont des nique, et veut accroître 


niser leur expression radiopho- 
ennt tiM nique, et veut accroître les 
toîiiSt pcraeolrs de eontrtle de la délé- 


de 


ua^WT-W™^ ration parlementaire 
stations privées et fixant des m. Maison (F.C., Seine-Salnt- 
î imites a leur diffusion : rayon x>enis) annonce l'opposition de 
d'action de 30 kilomètres, bandes ^ groupe à la création de radios 
de fréquences déterminées. Le municipales et se prononce contre 
premier ministre ou son delègue ^ recettes publicitaires. « La 
accorderont (ou refuseront) ces publicité, af firme -t-D. Cegt la 
dérogations. Un cahier des char- brèche où s'engouffreraient le 
ges fixera les obligations des secteur privé et les tnterèts ft non- 
stations. « Le pluralisme d'expres- cier3 _ „ 

Îton devra être m. Béranger (MJLG» YvellneB) 

chaque zone. aD prouve entièrement le cadre 

ni monopoles locaux, tel g qui est proposé et souligne 

principe dont s inspire le textes. dÈg 1977 ^ radicaux de 

conclut M. Fülloud. qui souligne ^ uche avaient réclamé un sta- 
que la création de stations par les libres, n 

obUectlvités locales. risquMait pré- hsit ^ qQe publicité soit 

cLsèment d instaurer oœ mono interd jte mais limitée, et que 
pôles locaux qu 11 rejette. cessent les brouillages. 

m*pi Pr Haitïdé”sélml M. Plerre-Clulailan ^ Talttlngér 

df °f StSiïï in dS nu. Paris) aurait préféré, qtrttte 

® Æssga.’ïTü a tsvïiess sw 

iïtLive f_î. M™ rénexlon plus approfondie permet 

'•-que pobs nous demandez, c’est de voter des dlsposlt kms défi^- 
_ accorder un blanc-seing à Vexé- tives.. Le projet lui par 

cutif » trop improvise. Rien n«t n*« «a 

Composition de la com mi ssion ce qui concerne les critères a au- 
consultative. contenu du cahier tortsation ou i de refu^et iwj 
des charges, critères d' autorisa- choix apparaîtront essmaeue 
tion. d'abrogation, de renouvelle- ment politiques, 
ment, sur tous ces peints, la com- Répondant aux orateurs. M. FU- 
m iss ion, dit 60n rapporteur, veut jjoud estime que ceux qui ont vote 
établir des garde-fous contre l ar- la ]oi de démantèlement de 
hi traire Elle s'est, d'autre part, j-q.R.TJ. en 1974 et la loi de 
répression en 197B sont mal. placés 


uuuiicitaires « réglementées et J^ur lui reprocher aujourd'hui de 
con/rôiëes » et se refuse à pros- n'ètre pas assez UbéraL Quant a 
dire toute création de radios l'Etat, 11 ne peut déléguer ses pou- 

municipales. voire : s Si ce n'est lui qui *» **" 

Pour M. Carat fFJS n Val-de- che. c’est l'argent. » lf igtaism 
Marne), U serait tout à la fols déclare, a “ sujets ta ngbUellfe 
fâcheux que le rmancement de que le proMèm œt 
oes radios dépende uniquement tamment en ralsœte» «nse^ 
de ressources publicitaires ou de uuenoes sot Ira irasourora « “ 
subventions polttiquss et syndica- presse èente locale. j- • 
Ira. Quant aux radios municipales. « le çauvern sf éf Gmt ^ 71 . ^ 
ellés ^pourraient créer an bénéfice cherche, le Parlement tune Ocue 
des municipalités le monopole qui occasion de 

existe aujourd'hui su profit de ecoufç». Ma pc^on. sonugne le 


ministre, est c ouverte ». 


Les amendements 


gx&SSsè SSSS 

jygg.çjn-Mh— »- USS&I& 

Un amendement de M- Cluzel obtlent du Sénat que les déroga- 
acoepté par le ministre, tend a tioûs g^ent limitées à une duree 
étendre aux radios locales les ««- d'un an renouvelable tau lieu de 
positions applicables à la P re sse d ^ renouvelables). 

écrite, en ce qui concerne les ^ & 

« prête-nom ». 


us u w a é e dn travail, relever es ÎI^tatlras^eB^ooBiropa»»- — • session ne >>» 

étendre le champ d’appUcatfon delà rEtat et la volonté de raj* de* Nations nules. 

tarification routière o bUxnxolre, créer m-ttre en place un système «Tobser- m. Claude Cbeyxson, ministre des - 
-iptols qualifiés ; sontenir mtUm d'information sur les prix, relations extérieures, est nom mé 
précisé tes moda- président de la délégation française 

-ra J— q.irlrra» S In trantÀMChOmR session de 


générato. des Nattons 

Sont nommée "membres de la délé- 
gation française : 

— M_ Jean-Pierre Cot, ministre 
délégué auprès du ministre- des rela- 
tions extérieures, chargé de la coopé- 


— Les parlementaires solvents : 
MM. Maurice Faure, député app. 
„ i-Æ. du Lot, président Ot ta commis- 

conseU des ministres a adopte, d es affaires étrangères de l’âs- 

prérontatlon du ministre de nationale ; Jeiux Lecanuet. 


résultent. A l’heure actuelle. 
TRANSPORTS AERIENS INTK- d'ordonnances, 

RIEURS. - Map.» leor Oé««p- Me e.N IqMe al.rte. y M» 
pement aux besoins réels et renforcer comportant de* «émeute de narme 
les dispositifs de sécurité aérienne, réglementaire qui doivent être 
La mise en oeuvre de cette poli- minés, 
tique sera faite A partir d'nne large Ce texte n'apporte aucune m odl- 
concertation ; elle Implique l'essor ncatloo A l'état dn droit. _ D crée 
de la recherche, et l'Innovation tech- nne situation Juridique claire. 4“ 
nologlque ; die sera marquée par la facUltera les réformes Jugées nlte- 


nologlque ; eue sera marquée par u facilitera ira reionnra ju 
réalisation de grands travaux dans Reniement souhaitables. 


S sltlon dn ministre d'Etat, • L'EXPLOITATION DES FONDS 
ministre des transports, le premier MARINS 
ministre a décidé la création d’nne 
commission chargée d'approfondir 


Sur proposition du urinlxtrefle la 


très a aoopre «“•«= ““ «•■'y ;. 
loi relatif & l'exploration et A- l'ex- 


.’avenir de 

isutu luwirau» et de . contribuer 
ainsi A l’é labo ration d’un projet de 
loi d’orientation qni sera soumis an 
Parlement an printemps 1982. 

i LA FAMILLE 

Le gouvernement a entendu une internationale en cours de négoria- 
commnnl cation de Mme le secrétaire tion. ce projet de loi a pour objet 
d'Etat chargé de la famille consacrée donner nu cadre Juridique à (les 
aux orientations de son action dn- activités d’nne importance écono>. 
rant les mois à venir. mlque croissante poux la Fiance, 


R-9 ET ttODÜLÊS 
A L’ÉLYSÉE 

Après le conseil des ministres. 
M. Michel. Jobert. ministre du 
commerce extérieur, a posé pour 
les photographes dans la cour 
de l’Elysée devant te nouveau 
modèle de la régie Renault, te 
R-9, qui doft.'-ûtre te fer de 
lance de l'Industrie automobile 
française à l'exportation. De son 
côté,' M. Louis Le Pensac, mi- 
nistre de la mer. a présenté au* 
Journalistes quelques nodules 
potymétalliques qu'a avait appor- 
tés pour la séance du conseT 
des ministres afin d’illustrer sa 
communication sur l’exploration 
et l'exploitation des fonds 
Le Pansée devait. 


mercredi après-midi 
d'une conférence de 
présenter, le. détail de i 
jets dans ce domaine. 


presse. 


u orientations de son action au- activités d'nne importance econo- i ■■■ . 

mt les mois à venta mlque croissante pou* la France. . 

U sec* U. d'Etat Oiailt d. tt camst. «au d. l’.raoc. >ta*trar OM. d, SNa^MMtlm^ 

ualUe a ails l’ararat tas ta ato»- « dra braabil ra autlir» rag«ra t; .d. ta ™™tooa d« 

sitt de nuopn .rae Ira raulnra praalfara d. autre pvx . eaelice étrsatèrra da Mnet .Jec- 

trop pessimistes qui concluaient ... 


rompre 


matière» président 

affaires étnui 9 sM<» -- 
qoes Chaumont, sénateur K.PJL dé 


• . , ■ qnes Chaumont, sénateur B-Pjt- ne 

^T'rânirîÜL r p.rip-s-1 Mi»- ontr *’ to Protêt de lot, «n u gardy. . Mme Nelly Conunergnat, 

teraTrâta^ limitent rfreadn. dre ««.rtrettea. df a PJ ae „ cm „ , mm. Ptere- 
S ™ m d-raploltetloo et en larattimnt an. c«m député app. UE 

redraai». tut Ira produit, qnl rerent dn H aflne ; Beramd Deroelm. député 
dm mildanté. qnotl dlraa ra a., fond, marina en profit ps a Nom ; M.urtco ooaraet. d e- 

.atr. Ira ceneratlou. Pour rarerer ^ ttare-moada Tttretft oSÏ: d-Eare-M.L.1, i Jraa. 

de l’actionmenéej^»* . Fourcade, génarêœr UJ>JF- des 

ïsjfsjrïairtir — — ^ 

^ taïïSSfS-ïï’âï-S • LES ECLATIONS EXTÉRIEURES ZTit^f’^'ucneecù^e. 

SL-ssair-s^r a ^’rs.r^sTiSL' ssrjS^LSS^i 

»... d. OTtem. d'Ndt à prendre â Poil, du tieidmt Nimol" ^ iïïStst? 

eu co mute tons tes besoin* des coma «Tun long entretien, le priai- député PÆ. de Selne-Satat-Benls . 
familles dent de la République a évoqué mm, Dominique P^do. sénateur 

Dans le cadre de la concertation avec son hôte l'avenir des relation»' Union centriste de Paris ; Georges 
entreprise par le ministère de la entre l'Afrique et L'Euro pelles proj S^enale. .Estian FA dn Tarn, 
solidarité nationale sur L'avenir dra titan dn dialogue Nord-Sud einsl — j Les représentants solvants des 

régimes sociaux, le secrétaire d'Etat que l'affaire de la Namibtiiet les . « iRi nil na ti ons synddoslra r - ~ 

àl a famille ouvrira nn débat appro- opérations récemment menée»- en - : MM. _ Jacqnra Chétèqçe, ucrétalre 
fond! avec les organisations syn- Angola pai tes troupes snd-afrt^taea.. : génjr^ adjoint l a CJ-PiT-p 

flicides et familial el Lra deux chefs dTStat ont «primé. Joannta GiüUnd, seexétalre confé- 

Cette concertation permettra de A ce sujet, leur inquiétude devant dét^l de U C.G.T. ; Jean Routier, 
„„ „i„, fxmnna ivnwnti« tes Ntuds apportés è U mire .o ' secrétaire confédéral de la C.G.I.- 


,. r Si^YïfWI} 
; - ffe- PÊ9 


striéme session de l’asserhMée géaé- __ - 


• SSPORTS y 

i retour 6 êÊ 


,ï,Nc 


wajber en même temps l’ensemble tes retards apportés a ta nu re ™ J**.*' 

d«s aidera directes A la famille : œuvre de la résolution «35. adoptée F.O. 

avantages fiscaux, prestations, accès * ce sujet par F Assemblée générale - - Les hauts fonctionnaires sui- 
anx éantaanents destinés A l’en- de» Nattons unies. . vante î 

?Sca DraTtt Ïmlreaï ta retonré « «U« n ««Nraorait tatt roWra MM. Jocqura Lqnrare. mntam»- 
onl réialan te rem â'ua. reraiaa ipictal. « PAremMM «taux, teprérentant pramaimat d. ta 
ira SÎSSails bSl- •«»*»■. têe Itatam. radra. rea»- Ptaare envie ira ltaUmB »al« ; 

ss sm « sa st - sssrjsjrsrjz' -wsj^ssi^srjs: 

An 19 nombre do pays -ont A nouveau politiques ; André Lewin, ministre 

d les oroitationB, manlfwté l«wri»lonté dVn progré* plénipotentiaire, directeur dés Na- 

le^ecrftoîre d'EtaT «P 1 ** to rtStement dn pro- tiens unies et des organisations 

» Jïïne larimullcltë et blême de la Namibie et souligné, à internationales; Philippe Louet, 
toThérSee^Sn a pe^ÏÏ : ea sujet, le rôle tandamçntal du «ma* lire des ««tires étrangères,. 

- En slmphTlant ira prestations F™ 0 * 1 » ChM » rt Itorttonllèrament représentant permanent: 

-sa umpunans^ ira prrawâwm» de ^ rme ^ .. . .. ïa Fanée auprès, das Nattons : uto> .. 

“TT ùnmnt oroeresrivemeat. Claude Jolif, consemer dés affaires 

m'SJTSS âTSSTSS • L'OJLU. ET IES PJtA. tomstoq 

qnei que sait son rang. Le ministre délégué auprès du r onS ’ ime8 . “ ““ 

En ee qnl concerne ira équipe- ministre ■*— — — — **-* — 
méats, 0 faut amorcer, dans les chargé 


. dans les chargé de la. coopération et dn Le ministre a souâgné, gna ^ eat 

«cra- s^ra,. la constrnctton du pro- développemairt, a. rendu compte de. . Ja première fol», qne. des rcjwoMto- 

gramme des crèches eoneetlves et la conférence des Nattons unira sur tanta des grande» or g a nha t tort aég»- 

famillsles anooncèes par le pxisl- les pays tes moins- avancés, qui s*rat «raie# lecént partie a« :é***» »»■ 

la République. Les crédits terminée le lundi 14' septembre. .cation. v \i : 4».^i ijjKxn*” 
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équipement 


A PROPOS DE... 


Les atermoiements de raménàgement du te r ritofre 

La DATAR en panne 

Depuis maintenant trois mots, après que M. André 
Cbadean fat devenu conseiller du premier ministre, la 
Délégation à I* aménagement dn territoire ét à T action 
régionale n’a pins de véritable «patron-, en dépit d'un 
intérim assuré: vaille que jraiUe, par M. Bertrand Cuny, 
directeur et numéro 2 de la DATAR depuis de longues 


Ce vide provoqua parmi dots 
hauts fonctionnaires habitués è 
un travail de ruche et associés, 
de tradition, de très près aux ' 
décisions les plus importantes 
du pouvoir, uns démobilisation 
évidente, et H ouvre la voie è 
toutes les spéculations, La , 
DATAR ne sera-t-elle plus dans 
l’esprit du minlsue d'Etat qui 
en assura ta lutetia qu’une sots 
cursaie du Plan, A ta tête duquel 
— le contraste est frappant — 
U. Michel Rocard sTési empressé 
de placer Tun de ses fidèles, 
très peu de temps après la -for- 
mation du gouvernement ? 

Les explloBtiùna fournies par 
M Rocard , qu’il va renouveler 
devant les préfets de région 
le IB septembre, ~ et selon les- 
quelles te successeur dp M.Cha- 
doau sera nommé quand les 
missions et Jas structures nou- 
velles de le DATAR, dans le 
cadre de la décentralisation, 
seront mieux précisées, n’appa-. 
missent pas vraiment convoie-' 
castes. ■ ’ V?'-' 

Au moment où M. Gaston Des- 
ferre et son projet de foi sur la 
décentralisation quittant pmvjk 
soiremant le devant do la scène 


TRANSPORTS 


politique avant de revenir 1er- 
' railler au Sénat. U aOt peut-être 
- été opportun qub M. Rocard, 
dont . la popularité est au 'plus 
haut, saisisse r occasion pour 
affirmer, lui aussi, par ce relais 
pdvjlégié qu'est la DATAR, son 
goût et ■ son autorité pour las 
choses régionales. Il ne fait, an 
effet, aucun doute que la po/f- 
tiqus de décentralisation aura à 
revenir de plus en. . plus tf in- 
fluence sur ropinion publique, et 
donc sur les électeurs. 

Quant au gouvernement, parti- 
culièrement M. Mauroy, JJ sait, 
comme chaque Français, que sa 
déclaration de guerre ou chô- 
mage doit, pour acquérir crédi- 
bilité et efficacité, multiplier tes 
ramifications entre Matignon et 
les bourgades les plus reculées 
de la France dite «profonde». 
Or os n'est pas la DATAR, dans 
soit . . état actuel t f incertitude , 
voire de démoralisation, qui peut 
appeler la province à raifort, 
sur le. terrain et dans la vie 
-- quotidienne , et. fy aider. Dans 
toutes las guerres, les atermoie- 
ments et F Indécision oe servent 
que F ennemi. 

FRANÇOIS GROSRJCHARD. 


le retour d es Cu navette ? 


La Caravelle, dont la cons- 
truction a été arrêtés ü y a 
près de dix ans, a encore ses 
partisans et certains proposent 
d’en racheter Tes exemplaires 
les plus modernes en explora- 
tion dans le monde pour, le s 
utiliser en France. C’est ce que 
viennent de proposer les syn- 


V aviation ctuSe tSJt^ACj et 
des officiers mécaniciens de 
l'aviation ctofle fSNOMAC). ; 

Il ne s’agirait pas de remettre 


la dernière fols dans la Botte de 


pour l’exploiter sur les réseaux 
régionaux fl 'Air Prenne et d’Air 
Inter, la Caravelte-10, beaucoup 


plusieurs compagnies a éri enne s. 

Selon Je SNOU&C et le 
SJÏ-PAIL. une douzaine d’appa- 
reils de ce modèle pourraie nt être 
disponibles; L'opération serait 
rentable, là Caravelle étant selon 
ces syndicats, économique & 
l’achat comme à l'exploitation, 
surtout en comparaison du 
Boeing-737 dont Air France envi- 
sage d’acheter seize exemplaires. 
Le SNOMAC et le S_N-PA-C. ont 
annoncé leur intention de déposer 
un rinqrigr en faveur de cette 
solution auprès du ministère des 
transports. 

A la direction d’Aix France, on 
borne A souligner Que les . Gara- 


DES CHARTERS 
POUR U RÉPUBLIQUE 
CENTRAFRICAINE 


'étaient pas' les derniers Toodèles.1 


et peu économe en énergie, consi- 
déré aujourd’hui comme dépassé 
sur le plan comnaercisü. _ 


£e Menée 


3 mol* Smolar émois 12 mois 
FRANCE - ttOlt - Î.OJ1 


I aar Mtr wap , tt»r ; 


FAITS ET PROJETS 


I APRÈS SA DON A TTONA U Ml ’SÉE DE SA VERNE 


CONTESTATION UN NOUVEL 

D’ARCHITECTES IMPOT FONCIER. 

A MONTPELLIER. M_ Roger Quilllot. ministre de] 

l'urbanisme et du logement, a 
Les architectes ne veulent plus annoncé, le mercredi 16 septem- 
con courir dans le vague. Quinze bre, devant te. co mmissi on des 
équipes, dont certaines très affaires économiques du Sénat, 
connues fsur dix-huit consultées) que le gouvernement déposerait 
viennent de refuser de remettre en 1982 « un projet de loi tnstau- 
leurs projets ava t le 30 septem- rant un impôt foncier annuel 
I bre csomme prém, pour la future assis sur la valeur rénale déclarée 


Pour construire, dans un parc __ _ _ ^ 

par certains "députés” R-PJt lors tembre. par M. Âdnen Zeller. 'k? 
I du vote de la loi Toncière qui député, maire de la ville, en pré- 

^ avait, en 1975, créé le plafond sence notamment de Mme Simone 
légal de densité. Un groupe de Veil. présidente du Parlement 


L’Idée de taxer les terrains pour . — , . 

inciter leurs propnetaires à les faite au musée de Saverne ins- 
mettre sur le marché avau déjà ta lié dans le palais de Rohan de 


pour conserver à la France sou plus beau visage» 

nous déclare Mme Louise Weiss 

Mme Louise Weiss, écrivain et journaliste, député à l’Assemblée 
européenne, où elle est doyenne du groupe DIFE (Défense des intérêts 
de la France en Europe), proche du nous a déclare, au sujet 

de la donation qu’elle vient de faire au musée de Saverne : 

La modeste donation que j'ai d’écritolre ; une anglaise. 


travail présidé par M. Eugène 
Claudi us -Petit a d’autre part, 
fait des propositions en ce sens 


la ville est inaugurée, le 17 sep- portraits, des documents illus- 
Lem bre. par M. Adrien Zeller. le très, par exemple des affiches 
député, maire de la ville, en pré- dont, peut-être, la plus intéres- 
ser) ce notamment de Mme Simone santé est celle que j’ai rapportée 
Veil. présidente du Parlement en 1921 de Moscou et qui repré- 
européen, et de M. Pierre P film- sente l'armée rouge transperçant 
lin. maire de Strasbourg. une troïka emportant le tsar et 


d'architectes. Dix-huit équipes 
avaient été sélectionnées sur dos- 


Le rapporteur de œ groupe. 


Conseil national de. l’ordre des 
architectes auprès du président 


ter la date de remise des pro- 


prêcisément, de préparer la re- 
forme foncière. Il reste à harmo- 
niser ce projet avec celui de 


Elle n’a d’autre signification 
qu’un geste culturel dont la poli- 
tique est absente, un geste 
d'amour pour l’Alsace dont ma 
famille paternelle est originaire. 
Mes arriere-grands-parents Weiss. 


étalent aubergistes et maîtres de 


jets et permettre aux architectes fiscales des lois sur la décenua- 


Les modèles les plus récents de 
la Caravelle, la 10 et te 12, sem- 
blent, en revanche, encore 
compétitifs par rapport aux an- 
tres appareils de là même cate- 
gorie QU places pour la Cara- 
velle 10 ét 131 pour la 13). Ainsi, 
Air Inter, qui possédait cinq 


pourra utiliser dans son. réseau 
régional les douze Caravelle- 12 
qui mit été construites par te 


réformes prévues par la loi sur 
la décentralisation, la date du 
30 septembre a été maintenue. 

Dans on télégramme adressé 
au premier ministre et à diverses 
instances, quinze équipes 
(MM- Dufau. Badani. Sirvin, Lo- 
pez, 1 Balladur, Chemetov, Wo- 
genscky et Parent, notamment) 
demandent le report du concours 
a pour permettre Frnlégration 
des nouvelles données inélucta- 
bles s et assurer le s déroulement 
démocratique de la consultation ». 
Us ne. veulent pas. en effet, 
qu’une équipe soit choisie sur un 
projet qu'elle devra refaire com- 
plètement ensuite pour tenir 
compte de la réforme. 


lisation et tes finances locales. 


pas du statut particulier, et plus 
particulièrement de l'assemblée ; 
régionale, propose : de recotn- 1 
mander ['organisation de l’élection 
dans le cadre de la région et non 1 
dans celui du département ; de , 

S orter à cinquante-cinq le nom- 
re des sièges ; de régler par les i 
mécanimsmes du non-cumul — 
mieux susceptible de respecter la 
liberté des élus — et non par celui 


poste dans un bourg forestier très 
proche. La Fetlte-Plerre. Saverne 
était leur grande ville. 

B a semblé de son devoir à la 
très vieille dame que je suis, qui 
ne se fait que trop souvent traiter 


des documents divers relevant du 
siècle qu’elle a traversé. Ma chère 
ville natale d’Arras en expose 
déjà depuis près de dix ans tonte 
une salle, aussi Hans son palais 
de Rohan, ma correspondance est 
à la Bibliothèque nationale, les 
documents musicaux rapportés de 
mes voyages ont été accueillis par 
le Musée de l'homme. 

La ville de Saverne veut bien 
conserver mes armoires monu- 
mentales : une alsacienne du dix- 
septième siècle aux colonnes tor- 
ses et décorée de lions et d’anges ; 
une lorraine, dont la rusticité est 
■ans âge ; une normande, plus 
intellectuelle, sculptée d'instru- 
ments de musique, de livres et 


Et puis des objets me concer- 
nant. plus personnalisés, tels un 
porte-cigarette en argent qui m'a 
été dédicacé par les Forces fran- 
çaises libres de l'île Maurice ou 
mes brevets de citoyenne d’bon- 


d’honneur ayant appartenu à 
Gustave Nobel et qui m’a été 
donnée par sa belle-fille lors de 
ma promotion dans l’ordre. 


aux quatre coins du monde tou- 
tes sortes de coquilles et de miné- 
raux. Mats la plus belle, la plus 
précieuse de ces pierres, est un 
éclat en granit rose de la croix 
de Colora bey - les - Deux - Eglises, 
qui m'a été affectueusement 
envoyé par M. Leblnger, l’archi- 


F rance son plus beau visage, 
patrimoine pour conserver à la 
Un film vient d’être réalisé sur 
cette collection par Gilbert 


LES HOMANS FRANÇAIS DE LA RENTRÉE 


JACQUES 

BUREAU 


mettrait, pour eux. de résoudre 
une question épineuse: celle du 
pilotage à deux ou trois des 
Boeing 737. On sait que la di- 
rection d’Air France teste ferme 
sur là position d’un ' pilotage à 



L’association de voyages Le 
Point de Mulhouse annonce 
qu’elle organise, à partir de l'au- 


droits du trafic pour son Boeing 
707 entre Paris et BanguL U 
propose â ses adhérents le vol 


et Air Afrique : 9830 francs). H 
ne . manque plus à l’association 
que te feu vert du conseil supè- 


. Ceux qui le souhaiteront pour- 


ront . acheter (1 400 F pour une 
semaine) un cfcrooit en véhicules 
tout-terrain sur- le territoire de 
«basse «secret» qu’affectionnait 
le précédent chef dé l'Etat fran- 
çais. Le Point prendrait en gé- 
rance un pavükm de chasse tout 
eonfort sur lequel a été posé une 
plaque dédiée par Tempereur 
Bofcassa e A mort cousin Valéry ». 
Un circuit que certains bapti- 
sait déjà «le circuit VJ3-Æ . »_ 


Atelier de poterie 


ptr te S.A.BX. 2e Honte. 


La liberté est, sans doute, 
le personnage principal 
dé ce livre lumineux. 

Un ton, une allure, un 
esprit qui tiennent de 
La Fontaine, d’Alain et 
de Giraudoux. Le roman 
d’apprentissage trouve 
ici son expression la plus 
française. 


JACQUES Les cinquante-sept 
DESBORDES premières années 
d'apprentissage de 
Gilles Baudry, 
écrivain, d’une jeu- 
nesse bourgeoise 
irréelle à cet instant 
de son parcours où 
lui est apparue, 
soudain crédible, 
l'image de ce que 
sera le monde sans 
lui. 



JOSETTE 

PRATTE 


A seize ans, Marjorïe perd sa 
mère qu’emporte un cancer. 
L’adolescente jette un regard 
étranger sur la vaste comédie 
de la mort. Mais voici que 
Marjorie se rapproche de son 
père. Amour et complicité. 
Une partie trouble s’engage.:. 


SERGE 

LENTZ 


dront bien Joindra ce cbèqna k JaOea. 

leur demande. -r — . - 11 • ' : 

CaMiçraeatr. <P*dregae~.d*fl- ^ 

nlWS on prenrtsoJrea (deui Imprimerie /SSTB|r 

semaines oa pins) t aoa. abpnnte t E d° «Monde» ffgaU lUBs » 

sont invites i Tormuler iew. 5 r dw itiiimq | 5gj&lEgS* 

demande une semaine qu moins T Sï - sS T 

avant tem. départ - v: •• V. . ..;■ . ..-ma»-** 1 1900 j 

Joindre la dernière , bande . 

«Pan vol A conte eorre ^ O B danee. - f"- “ — " - ~ 

VeaZDes avoir robH*e*ne» de . BepràOnetion jo tenU teAe .tous jgg- 
rédlger tons les mmav» ropresea «te aœord aotc radmtnistntUm. 

capitales dTwyiïmeiitt. ' . _ 

Conssüwkm puittere n» 37 «37. 


Nous sommes au 
Moyen Age. Alors 
qu'Amaud combat 
dans les brumes 
du Nord, en pays 
de Flandres, 
Ysoarde l'attend 
en Occitanie, 
garçjienne de leur 
territoire. Mais ne 
s’agit-il que de 
cela? 


MICHEL 

COSEM 




Le vieux Max disait: “ L’homme ne vit que 
quatre ou cinq années importantes, qui 
s’intercalent dans son existence comme 
des tranches de pâté entre les morceaux ’ 
de pain”. 

Pour Félix et Victor, 1947 fut l’une de ces 
années. Ils n’avaient rien en commun, 
sinon leur âge (quatorze ans) et la 
conviction étonnée que la réalité est une 
perversion du bon sens. 


ROBERT LAFFONT 
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JUSTICE 


LE DÉBAT SUR L’ABOLITION DE LA PEINE DE MORT 



Lentement, mais toujotav. 
• - ’-lisc le rêve des 
: pas spécialement 


Vhumanitê réalise 


par JEAN-MARC THÉOLLEYRE 


d^rl'b^üuoQ de ta pe^de mort l’université. Pour avoir lu eus gnant de la persévérance. Irf» 
onJ narl -lit en son temps. Ana- aussi son livre. le grand duc partisans de l’abrogation échoae- 


son temps. Ana- 
tole “France, même si dans r " 


m R^r^RTEt comme Jérôme grave de Bade et Joseph U, en — ^ 

cïtenard lui des por- Autriche, suppriment la peine de «Suyot-Dessalgue, un projet 

t£|Ste tins "équivoque ( sur Jes mort dam leurs Etats. «r» -i«tA aurès 

r,a " c La France ne va pas si rite. 


Léopold de Toscane, puis le mai- ront en 1906 lorsque, sur propo- com mun . 


Les réactions & quatre années 
d’exactions, de tortures, de fusil' 
se prêtaient sans douté mal 
à une abolition qui n’aurait guère 
de sens, limitée au droit 


sltlon du garde des sceaux ^ « 

Guvot-DessalEue. un projet de B faut attendre tes * 


juges 

rlsme vaut quand même rappel R Commentaire 
le jour où s’ouvre un débat qui Beccaria, écrit 


suppression œra’ rejeté après dé- pour que soit jièba& 

bat par la Chambre des députés. H l’est par le 
lia ont a™*. w ,x Béranger. Jo- Nous sommes tous des assassnw 
seph Reinach, Georges Clernen- dont les critkiues_ seront ^toutes 
ce&u, Jean Jaurès, Maurice des prises <Je position pluswi 

__ . _ Rarrie e VM i er j? ïnTl’îtiîs comme moins dissimulées sous les aigu- 
ises comme celles-ci : « Asm- r.urrunri^^ Poitevin, ments c l a ss iq ues du film « réussi » 

autant que mus le pouvez g"f£~ s ’ fo^t^rnDarae twur Je ou non. H l’est aussi par Albert 
«te»»»** a «ern erarÇan ' ront cara P 2600 ^ Camus et Arthur Koestler dans 


ressource à Quiconque sera *L 
tentà de mal faire et nous aurez 

. 77z oms à punir. » D annonce Les 

j France quelqu’un incarna futui ^ quand 11 ajoute. 

?out à l’aiare de sa ne par iani de la Russie, où la 
îonnlste. c’est Victor Hugo. G mrKle Catherine a aboü la 
lui tout n’avait pas etê capitale : « Les crimes ne 

_a. t.,4 — — pouvait guère se sont p0ïn -i multipliés par cette 


que redire, au gré des évolutions humanité. 
idéologiques, des avancées de l Mb- n 
tnire rk-s lents Droscres du droit uans ia 
et dé la criminologie. B n’empè- S^ViJ^SSie 

che que Hugo ne fut pas le pré- 
curseur. 

Le précurseur c’est 


Le « bon » M. FaNières 19 Si ' le 'üncouis d’un prix Nobel 

La relève du a père Hugo » est 
C'est te temps aussi où te pré- JSS 


siéent Armand* Palllères. uiu eu -jhtt- bataille est tout autant 

o assÆM wwssïss 
SSSS ïtftBrÆfft 


on*ïoniéè ¥"S conl ïïÿ„ la . P e “ 8 mf.5 0le S; L'Assodattan trsnçslso contre 


sksomb »££££ BffiSi 

panm les défenseurs de I ordre. p au ^ Baudet/ Les combats se 


raaw 


Bon es an a, marquis de Beccaria, 
né ie 15 mars 1738 à Milan, et qui, 
jeune ho mm e de vingt-six ans, 

publie en 1764 un petit ouvrage [ji i a _ 

d'une cinquantaine de pages inü- peuple a relaie Beccaria dans un 

£ulè : Traité des délits et des àe législation criminelle. 

peines. C’est lui qui le premier politiq uem ent. 11 va plus loin que est contre 

discute la nécessité de la peine j e marquis nnna.n ftta- B ne se ‘ 4 ~ 

capitale. C’est loi qui. deux ans contente pas de dire : a Les 

plus tard, se cramponne à cette peines doivent être rarement w vu» n -nr-n w» 

idée simple : s SI je prouve que capitales.. n II lance une idée qui La guerre de 1914 relègue loin Roger Mate, à chaque 

la peine de mort n'est ni tente n> fera son ch e min : « Il n'est guère i e débat qui ne connaîtra pas occasion, le débat s’en est trouvé 

nécessaire, f aurai fait triompher possible de rechercher ce qui davantage de grands moments relancé et surtout. 


SS-Sbr.WaiLesjaxfe. Jff- 

à l’occasion, s^en mêlent. PaMat Hmîv anrès avoir été 


la cause de l'humanité, i 


consiste. (~) 


Du coup, 11 connaît le succès- Qu'est-ce qu'un crime ? La vio- sltions de loi qui restent sans mlitkme. L'Idée faisait son 
lïroS^n^lalÆptl^r 6 dâ 2SÜfc.5S gîA. On, pouvait en être remué 


régularité et encore publique- ^ liant l'Exécution de Robert 


, SSTS“SS&STS SoSS-fS» 


l'être respectivement 

de très Montagnard et Je Girondin 
- ‘ opposés dans leurs vues révolu- 

tionnaires. développeront des ana- 


utopiste oïl pis encore, 
homme dangereux. En Russie, 

Catherine EL qui a aboli depuis adversaires 


uonnaires, aeveiopperoui, œs ana- Weidman à Versailles, J^ntei^c- h qne disant aux catholiques que 
lyses comparables, sans être cuissl ti0 “ de toute pubhcite d une exe- les hommes ne devraient pas 
audacieuses. Cependant, et tes S ut,or î. qul ’- Jr5 condamner à mort simplement 

pourront-ils dire. 


les o politiques. ». 


t suprême n’est pas. en 1789, 


Saint - Fêters bourg, une revendication dans tes cahiers 
te garder et crée de doléances présentés a 
chaire spéciale à généraux de Versailles. 


Chacun, à 
temps, a Joué i 


place. 


1791 : le premier débai 

Aussi bien, le débat qui s’ins- Dans son Histoire de la Bévo- 
taure en 1791 devant l’Assemblée lution française, Michelet, tout en 
Constituante pour un projet de mentionnant l’Intervention de 
code pénal — le premier du genre Robespierre, lui préférera celle 
en France — n’est pas celui de du représentant Adrien Duport, à 
la peine de mort, ou, s’il l’est laquelle Albert Camus fera lu: 


unique» de donner désormais la qui 


. _ fond que, comme le 
remarquait Voltaire (encore hii) : 

r Les Français arrivent tard à 

question fondamentalement, tout, mais enfin üs arrivent^, 


.'enseipne-t-el le pas le meurtre ? i 
La Constituante de 1791, tout 

„_.i nom à l’histoire en ayant applaudi très fort de 

i proposant le 10 décembre 1789 semblables propos, jugea que la 
peine de mort, poux être « une 
mesure terribles, restait une me- 
i un dtn sure nécessaire. Du moins rame- 
: éprouviez nait-elle de cent quinze à trente- 


Ignace Guillotin, médecin de son 


fais sauter la tête 


Pourtant, tout au long de 


décret du 25 sepîem- 


faites par Le Feletler de condamné à mort 
Sain t-F.trg eau, par Robespierre, tranchée, b 
qui monte à la tribune le 30 mal 
1791 pour prouver « que la peine 

__ . __ subordonnait fap- 

reprimante des peines et qu’elle plicatlon à on retour à. la paix 
multiplie les crânes beaucoup générale. Et la paix générale se 
olus qu'elle ne les prrtrtenf ». fit attendre. 


Hugo, Guizot, iand et les autres 


vième n’y réussit pas davantage. 
Mais avec lui le courant abolition- 
niste ne cessa de s’affirmer. Hugo 


tique, mais, en dépit du discours 


i sont pas seulement 
iris qui tons portent 


civilisation, elle n'est rien *), la 
Constituante refusera d’aller plus 
loin. Déjà, à propos du Dernier 


t émotion, d’une 

répulsion charnelle éprouvée dès 
l’adolescence au spectacle de 
l’exécution publique. Il ne doit 
pas faire oublier Guizot, qui, dès 
1832, écrivait : « Si une _ peine 
n'atteignait pas le but qu'on se 
propose en l'infligeant, à coup sûr, 
elle ne serait pas necessaire. » Ni 
George Sa ad, très explicite, elle 
aussi : i Dans ma pensée, le 
meurtrier et l'insensé sont en 
proie à la même maladie, à «ne 


humaines doivent rainera. » NI veur de Tapner durant l’exu i de 
Lamartine, ni Louis Blanc, ni Vie- T ” **"” “ " * / ”“ 

tor Schoeücher. ni Léon Faucher, 

a ni écrivait en 1836 dans ja Revue 
s Paris : * L'échafaud, n'appa- 
rait plus sur nos places publiques 
qu'à de rares intervalles et comme 


contre la peine de mort, ce prend 
soutien d es sociétés ». 

Dans le reste de l’Europe, le 
mouvement abolitionniste enre- 
gistre pourtant des succès, et la 
peine de mort régressé Mais 'ugo 
ne sera pas, de son vivant, pro- 
phète en àon pays. Du moins 
désormais sera-t-il la référence, 
l’écho sonore. Du Dernier Jour 
d'un condamné publié en 1829 et 


; vrai que parmi 


d’assises de la Seine où 

son fils Charles comparait pour 
avoir publié la relation d’une exé- 
cution horrible. Ü dit tout 

La bataille va continuer. Elle 
occupera encore on siècle avec 
plus ou moins de retentissement 


lition de la p?lne capitale en ma- 
tière politique. Le procès des mi- 
nistres de Charles X ne fut pas 
étranger à cette mobilisation. Le 
4 novembre 1848, la Constitution 


tes propositions abolitionnistes se 
succèdent régulièrement, le plus 
souvent sans suite, mais témoi- 


cette semaine dans: 


les nouvelles 

littéraires 



apeiff 

deîiàpW s«rta ££££- 


'•un 

•unégyp^O 

• Araoon etT“ï -.'amértcah» 

• Oùenestteâ nemaamértCa,n 




Sar cent cinquante - quatre 
Etais membres de rONU et qua- 
torze autres qui n’ appartiennent 
pas à r organisation fntematio -■ 
ne le (Andorre, Corée dû Nord, 
Corée du Sud. Kiribati. Liech- 
tenstein, Monaco, Nauru. Saint- _ 
Mann. Suisse. Taiwan, Tonga,. 
Tuvalu. Vanuatu et Vatican), 
cinquante onr renoncé à ta seine 
capitale dont vingt-trois en 
droit et vingt-sept en fait. Si te 
orofet du gouvernement est 
adopté, la peina de mort sera 
totalement . abolie on France 
pour les crimes de droit com- 
mun comme pour les crtmea. 
commis en temps de guerre. Au- 
cune restriction n’est' prévue 
dans ca projet 


Ces Etals «ont ceux qui ont 
totalement supprimé de leur lé- 
gislation la peine capitale. 
EUROPE OCCIDENTALE : 9 
Dans la liste cl-desaoua, la 
date de r abolition est mention- 
née entre parenthèses Lorsqu’il 
y a deux dates, la première indi- 
que la date de r abolition pour 
les Infractions de droit commun, 
la seconde, celle de r abolition 
pour les crimes commis en 
temps de guerre. 

Islande {19261, République fé- 
dérale d’Allemagne (1949), Autri- 
che (1920 et 7968), Finlande 
{1949 et 1972). Suède (19» et 
1973), Portugal (1867 et 1977), 
Danemark (1978), Norvège (1905 
et 1979), Luxembourg PS79 ) l 
RESTE DU UONDE : U 
Venezuela (1863), Costa-Rlca 
(1882), Equateur (1897). Panama 
M Uruguay (1907). Colombie 
(19%), République Dominicaine 
(1930), Honduras (1966), Nicara- 
gua (1979), Cap-Ven (1979), (Iss 
S âiomon (1979), Kiribati (1980), 
Tuvalu (1980) et Vanuatu (1980). 

• ÉTATS ABOLITIONNISTES 
EN FAIT. 

0 s’agit d'Etats dans lesquels 
la peine de mon n'est olus 
appliquée depuis de nombreuses 
années. Les dates entre paren- 
thèses sont celles de la dernière 
exécution capitale. 

EUROPE OCCIDENTALE : 6 
Liechtenstein (T795J, Belgique 
(1867), Andorre . (1944), Chypre 
(1982). Grèce (1972). 

RESTE DU MONDE : 3 
Suriname (1927), Mexique 
(1 946), Israël (1982) 

Cependant, au Suriname, le 
chef d’un groupe de mercenai- 
res aurait été exécuté en mal 
7980 peu après une tentative 
manquée de coup d’Etat (le 
Monde du 7 .ma) 1980). Ces 
dernières années, la législation 
de abc Etats mexicains sur trente 
et un où Figurait encore la peine 
de mort a été modifiée pour 
s’aligner sur le code pénal tédé-- 
rai qui Ta supprimée - En Israël,' 
la peine de mon ri'exlste pas , 
mais une loi spéciale a permis 
r exécution en 1982 du criminel 
nazi Elchmann Le gouvernement; 
qui avait Interdit en 1967 que 
la peine capitale soit requise, a 


décidé, le 29 avril 1979. qu'elle 
pourrait être appliquée pour les 
actes de .terrorisme les plus 
graves. 

• AUTOS ÉTATS 
ABOLITIONNISTES 

Plusieurs Etats n'ont aboli que 
partiellement la peine de mort. 
Le plus souvent, la pâme capi- 
tata a été supprimée pour .es 
crimes de droit commun lia 
date de rabolipon est Indiquée 
entre parenthèses) mgls conser- 
vée pour des crimes relevant de 
la Justice militaire ou des crimes 


EUROPE OCCIDENTALE : 10 

Satnt-MBrin (1848), Pays-Bas 
(1870), Suisse (1942). I telle (1944), 
Monaco (1964) Mande Y7964J, 
Royaume-Un l (19BS), V a tf tari 
(1969), Mal Te (1971), Espagne 
(1978). 

Aux Pays-Bas, la peine de 
mort, qui e été rétablie en 1943 
pour les crimes de guerre, 
devrait être totalement abolie 
d’ici ô fa fin de Tannée. 

En iriende. où la peine capi- 
tale peut être prononcée en cas 
d'assassinat de policiers ou de 
gardiens de prison, les verdicts 
concernant quatre hommes, qui 
avaient été condamnés Jé mort 
pour le meurtre d'un policier, 
ont tous été commués les 28 mal 
et l 9 * luinet derniers. 

Au Royaume-Uni, r abolition 
de la peine ' de mort, votée en 
1965 pour un tr période expéri- 
mentale de cinq ans, est deve- 
nue définitive en 1969 pour la 
Grande-Bretagne, puis en 1373 
pour r Irlande du Nord. 

■RESTE DU MONDE ; 9. 

Népal (1945), Nouvelle-Zélande 
(1961 ),■ . Papouaaie-Nouvelle-Guf- 
née (1975), Canada (1976), Fidji 
(1978), Brésil (1979), Pérou (1979) 
et Seychelles (1979L 

Au Brésil, la peine de mort, 
abolie en 1882 Ion de r acces- 
sion do pays è r Indépendance, 
a été réfaWfe par la tunte mill- 
vlre '■ de septembre 1969 . û Jan- 
vier 1979. 

En Australie, deux Etats sur 
six ont conservé la peine capi- 
tale, mais II n’y a pas eu cf exé- 
cution dapuls 1967 


'établie. Depuis 7867, cinq exé- 
cutions ont eu lieu, la dernière 
an mare 7981. 

Dans le resta du monde, c'est- 
à-dire canf quinze pays, la peina 
de mort subsiste, en particulier 
dans .presque tous les pays 
d" Afrique, d’Asie, du Proche- 
Orient- et d'Europe de (Est. En 
Europe occidentale, seule la 
Turquie applique encore la peine 
de mort Durant les cinq der- 
nières années, selon Amnesly 
International, des exécutions 
sont ' intervenues dans plus de 
soixante pays. En 7980, n y 
aurait eu au moins mille - cent 
cinq exécutions de condamnés 
à mort dans trente pays. En Iran . 
plus- de deux mine personnes 
auraient .été exécutées au cours 
des vingt mois écoulés. 

EDOUARD MASUREL 



Au sommaire du prochain numéro : . 

t'HMCESTE; DERfMÏER TABOU ? 

L'inceste se pratique encore, en. France, et pas seule- 
ment dans les- campagnes, 

Enquête d'Alain Woodnw 

L'ITINÉRAIRE MYTHOLOGIQUE 
DE GEORGES DUMÉZIL 

■ L'œuvre foisonnante de ce" théoricien scrupuleux 
a fécondé les recherches de bien dés disciplines. 

Interview de ChrisHan Descamp* 






-«SB* 
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JUSTICE 


LE DÉBAT SUR L’ABOLITION DE LA PEINE DE MORT 


Gracié, mais brisé 


Au garde- à-vau 3 devant la 
porte, l'ancien condamné â mort 
libéré attendail qu'on vienne lé 
chercher. - Oui monsieur, bien 
monsieur - Dans la voiture, il 
s’esl raidi ei II s'est tu A 
l'heure du casse-croûte i‘ n‘a 
pas voulu descendre « Au res- 
taurant. ry suis lamals allé, mais 

vo'erai pas l'auto ■ I 1 a fallu le 
traîner à une table mal à l'slse. 
étourdi par les bruils du dehors. 
<r Vous prenez du vin ? — Je 
peux ? — - Maintenant, bien sOr » 
Il y a de Clalnraux à Strasbourg 


veau monde de sirènes hur- 
lantes. de trafic agressif, de 
béton, qui lui tourne ta tële. 

- Monsieur, ramenea-mo/ à Clalr- 

A Strasbourg, ils l'ont Installé 
dans un foyer d'accueil comme 
un convalescent iraglie. mais mi 
ne souhaitait que l’abri de la 
prison, où H avait passé dix- 
neuf ans. cinq mois et dix Jours. 
• J'sals même plus parler aux 
gens », disaft-il Docile, on l’a mis 
au travail, car il n'est pas 
homme à « manger le pain qu'il 
n'a paa gagné ■>. et II s'est refait 
ainsi péniblement, au tarif du 
SMIC, une conduite autonome 

- En ville, r avals peur, le ne 
connaissais pas la valeur de 
r argent. Je mettais les Oil/ers 
sur le comptoir et le vendeur 
prenait ce qu’il fallait - C'était 
en 1976 Lui qui avait échappé 
à (a guillotine, fl avait fini par 
oublier qu'il serait libre un |our, 
K s' était plié à une autre vie et. 
maintenant que la prison l'avait 
brisé, son temps, see pas. lui 
appartenaient de nouveau Com- 
ment faire ? - Mol. le voulais 
mourir, l'avais commis une atro- 
cité... - 

il habite aujourd’hui un appar- 
tement clair et propre dans une 
banlieue près du (oyer où on 
l'emploie comme » homme à tout 
faire-. U y a trouvé un ami, 
-un accrochage affectif », 
comme disent les éducateurs. 
Cinq ans après sa libération 
conditionnelle, il marche dans 
la ville d'un pas rassuré, couvre 
d'attentions r enfant de son amJ. 
parle du passé sans trop buter 
sur le récit «SI t’avais eu à 
répoque une maison comme ici, 
je n'aurais pas tait ça. - 

En 1956. un dimanche de mai, 
il demande à son voisin de 
garder son fils, car déjà • dans 
le matin, ça n'allait pas - La 
veille, sa compagne. Yvette, 
avait été emprisonnée pour vol. 
et un policier était venu le pré- 
venir que l'enfant serait confié 
â l'assistance publique - Comme 
les voisins no pouvaient oes 
s'occuper du gosse, le suis 
rentré chez mol, et le ne sais 
plus ce qui s'est passé • A 
l'époque du procès il se sou- 


A ses lecteurs 
qui vivent 

hors de France 

StTShmit 

présente une 

Sélection 

hebdomadaire 

Ils y trouveront une sélec- 
tion des informations, com- 
mentaires et critiques parus 
dans leur quotidien. Numéro 
! spécimen sur demande. 


venait encore. Il avait avoué cet 
infanticide : - Je lui ai tait ta 
couo du Flrmln » Des mots 
frustes qu'il Remploierait plus 
aujourd'hui Ensuite il avait tout 


» Au procès, Fêtais comme 
dans un brouillard Je sala qu'lia 
ont tous discuté ensemble Moi, 
le voulais vite en Unit Dèlà que 
revais une saie gueule — ‘es 
psychiatres avalent écrit dans 
leur rapport - un taclàs de 


« En quelle année déjà 1 > 

H est resté deux cent soixante- 
cinq jours dans la cellule des 
condamnés à mort - Un gardian 
venait avec moi la nuit, nous 
louions eux cartes ef le marin. 
dès 6 heures moins le quart. B 
s'en aJiatt pou/ me laisser d or- 


ientes de la porta O as Arabes, 
ils ne taisaient pas de bruit 
parce qu'on avait déroulé un 
tapis. Le premier a dit au revoir 
à ses camarades, <e deuxième 
aussi, ma/s te troisième U s'est 
mis à courir Mol. Fai été gra- 
cié en 1957. Cesi arrivé é 
4 heures de l’après-midi, un 
homme en chapeau... - 

Après, fl n'est plus très précis 
sur les dales. -Au début Cal 
voulu me suicider, me leter du 
haut de la chapelle, mais le tout 
où rétals décidé, un autre r a 
tait à ma place Alors, rai 
renoncé, ensuite le n'y al plus 
pensé. - 

Puis, c’est la vie des prisons, 
les - cages à poule » de Nîmes, 
le centre de détention - clima- 
tique - de Château-Thierry. - là 
c'était bien, le directeur compre- 
nait la vie-, (a centrale de 
Caen où - il n’y avait que des 
leunes -, la révolte de Clafrvaux. 

- C'éfaif en quelle année dé/a 7 • 

- On b vu le spoutnik dans la 
ciel, on a su que de Gaulle 
était mort.„m 

C'est arrivé par paquets 
d’étoupe, de jours de mois, d'an- 
nées. Dans la solitude. En vingt 
ans. Il n'a reçu que deux visites. 
. Une fols. Yvette, eu début Au 
parloir elle m'a demandé le mail- 
lot que f avais sur mot et elle fa 
emporté. - EL bien plus tard, 
ses anciens patrons qui passaient 
par Château-Thierry, - mais, aveo 
leurs chevaux blancs, lé ne las 
ai pas reconnus • H n'y avait 
donc que le travail pour fondre 
las heures dans tes heures . 
aux espadrilles, aux sacs, aux 
filets pour le paquebot France. 

- Cesf vieux, tout ça f - Enfin. 


aux temps du • régime d'amé- 
lioration -, le travail, à oiquer 
les feuilles dans la cour du di- 
recteur, - tellement que le pou- 
vais plus lâcher ta brouette 
quand lis m'ont dit que l'allais 


Un chèque tout sent 

Dbc-neut ans. cinq mois al dix 
jours. H avait eu le temps de 
tout connaître 'es orévûts. 'es 
galonB de bonne conduite, le 
ml lard, tes relégués. - dont >a 
plupart étaient devenus homo- 
sexuels - ei - ce ch’tt qu'on 
appelait Mlml at qui s’étah soi- 
disant marié à >a prison de 


- Je ne me rends plus compte 
é présem. Savais douze frères 
ei sœurs, lis sont tous morts 
Je ne sala plus ce qiïesi de- 
venue Yvette, mais te ne fai 
lamaü aimée, c'était pour avoir 
une compagnie Elle était d'une 
lamlUa riche, des coururters so/- 
dlsont... Le dimanche, souvent, 
le reste entre quatre mura è 
regarder te télévision • Au che- 
vet du lit II a posé le portraJt 
agrandi, redessiné et colorié de 
l’enfant mort qu'H a tué. - C*esf 
tout ce qui me reste d’avant. 
S ai lait ca en prison J'avais 
aussi ceux du maréchal Pétain, 
de la reine Astrtd de Belgique 
et du tockey Yves Saint-Martin. 
Je les al donnés â des tau- 
lards... • Libre. Il « 
dissimuler sous une 
la mode les tatouages des an- 
nées de désespoir - En Casse, 
on m’appelait le Chlnetoque, on 
se moquait de mol et, plus tard, 
las femmes avaient seulement 
de f estime pour mol parce que 
fêtais bosseur • 

A soixante ans. pour 'a pre- 
mière fols peut-être. Il ose 
avouer une affection : > Tiens, 
f autre jour, fai acheté une mon- 
tre à Paul, te ma de mon ami. 
Une montre qui marche J'ai 
même tait un chèque rouf seul. 
J'ai retl'à rétlquette et tout ce 
qui s'ensuit. Je faime bien, ce 
petit II y a une ressemblance 
au mien que favais.- - 

Il estime qu'il a eu de la 
chance, au bouî du compta 
• j’aurais pu être paumé, 
comme ce Breton qui avait 
quitté Château-Thierry avec son 
pécule et son baluchon B vou- 
lait rentrer au pays et trois tours 
après U tournait encore en rond 
dans ta ville, sans avoir pu en 
sortir - 

Des cheveux blancs encadrant 
son visaga devenu presque 
beau, au sourire â peine des- 
siné. comme une brisure 
« Alors, le suis d*eccord ; qu'on 
abolisse es peine de mon Mats 
les gars, y vont les garder com- 
bien de temps en prisoo ? - 

CHRISTIAN COLOMBANI. 


Selon on sondage 
s Figaro «-Sofres 

62 % DES FPAVAIS 

SERAIENT opposés 

A L'ABOi rrtON 

Le Figaro de de Jeudi 11 sep- 
tembre publie ™ sot ^ a fP 
Sofres d’où il ressort que 82. % 
des Français seraient partisans 


DIX-SEPT KÊtUnOHS DEPUIS 1959 


condamnations devenues définîmes, 
c’est-à-dire celles dont la ces sat ion 
a été refusée on ponr lesqneUea le 
second proeès 8 U» aussi abouti A 
une condamnation à gurt Dtsstpt . 
de ces condamnés ont été exécutés. 

• Sons 1a présidence dn général 


Osât que quatre menton»*» 

«art été pwaés pat ta « “f 

et 1963 : Albert povecat et Clande 
plegù. Roger OegneWr* 8* 

* gradé «Hx-neof condamnés A mort 


de la peine de mort U> 
cèdent sondage do même, mstttut | 
publié dans ce quotidien, le , 
30 avril 1980 faisait état de 58 % 
d’optnlcms favorables à la P®*";! 


dop triions ravoraoies n 
capitale L'avant-demlère enquête 
sur le sujet a été publléeparle 
Journal du dimanche du tbaout. 


peine de mort 

Le sondage publié dans le 
Figaro de ce jeudi aborde la ques- 
tion des peinas incompressibles 
que certains souhaitent voir rem- 
placer la peine capitale 5b % des 


Jean Dupont (14 avril IMS). Bené 
Pons (15 Juin I960). Georges Rapts. 
(26 Juillet' I960), LonU Jalbaad 
(7 décembre LM1). Stanislas Jaüxnx 
(17 mars 1964). Maxonz Gbnontl et 
Robert Actîs (27 Jnln 1964V Lambert 
G an (15 J Crin 1963). Sxlb Achanl 
(22 mars 19663, Gunther Vol* (16 dé- . 


conflit algérien. Rappelons cepen- 


• Le directeur général du 1 
Palm Beach de Carmes (deuxième | 
casino de France), M Yves de 
Félix, son adjoint. M. André Ber- 


arrêtés mercredi 18 septembre et 


Pompidou : trois condamné» 
ont été exécutés « dow 
Ont été guillotinés : Clande 
et Roger Bontems (» “J*”?" 1 * 
1972), ail Benyanès O*’ B» 1 -A® 73 »* 

• Sons U présidence de BS. Valéry 
Giscard d'Bxtaln* -- aoatai person- 
nes. dont un mineur, ont été gra- 
ciées et trois ont été exéentéM : 
Christian Ranncd (28 

Jêrftme Carrein (2» Jnln »77> « 
Hamida DJandoabl <10 «eptem- 
büt 1977). 

• Une contribution. delà 

Cimade. — Sous le titi: £°^ tr 
ou contre la p dns de mort? ia 
. Cimade. service œcuménique 
d’entraide, vient de 
dossier présenté per ses autetOT 
wnwjM « une invitation à la ré- 
flexion ». Divisé en six cbjf'tres, 
dont l’un d'eux est consacré A la 
« fonction de la peine de mort ». 

le comporte Aussi une 

annexe Intitulée « Vous pourriez 
un leur être titré». . 

• cimade. 178. rno Qe Grandie. 
75007 Parte. Le dossier. 20 rran« ; 


doutent ue son 

sif 43 % estiment que la délin- 
quance est restée «sans change- 
ment x dans .es pays où elle est 
abolie et 37 % sont sans opinion. 

il) Enquêta réslteée du 8 an W stp- 


M. BIDALOU A REFUSÉ 
DE PRÊTER SERMENT 


tembre. devant la cour d’appei de 
Versailles pour prêter serment 
s’y est refusé, estimant n'avolr 
pas à « reprêter serment ». 

W L’Installation de M. Bldalou 
comme substitut du procureur de 
la République de Pontoise, qui 
devait avoir Ueu d ans cette ville, 
mercredi 15 septembre, a 
17 heures, a donc été différée. 
Elle l’avait été une première fois 
le 9 septembre, oe magistrat 
ayant indiqué qu'il faisait de» 
réserves sur sa réintégration 
{le Monde du U septembre). 

at Bldalou ne souhaitait pas 
être installé, estimant que s'il 
était amnistié, il ne pouvait' 
qu'être réintégré dans ses pré- 


La patience 


(Suite de la première page.) 
Bien sûr cela ne sera pas. 
Entre-temps ia loi aura été pro- 


autrm : le aruit ae 

H a été suffisamment affirme 
que la peine de mort n’avait pas 
sa place en France, pays qui pré- 
tendit oourtant en inventer une 
application tolérable, pour se 
donner les gants de rappeler ce 
qui. selon ses partisans, en Justi- 
fierait la nécessité L'énumération 
est assez simple et point n'est 
besoin d'être devin pour imagi- 
ner ce qu'on va beaucoup enten- 
dre ce Jeudi et ce vendredi A 
j l'Assemblée nationale. 

1 La peine de mort serait d'abord 


trature ». explique M. Yves ÏÆ- 
molne. qui fut l’un des défenseurs 
de M. Bldalou lors des poursuites 
disciplinaires « En effet, la règle 
fondamentale pour une instal- 
lation dans une fonction de 
juge au siège est de prendre 
préalablement ravis du CJS.M. 
Or sa composition n'a pas changé 
depuis le 8 février, date à laquelle 
ü a pris la décision de révoquer 
Jacques Bldalou. 

» Certes, la sanction de révo- 
cation est effacée par ramntstte, 
précisé - 1 - on à la chancellerie. 
mais elle ne comporte pas la 
réintégration de plein droit. Cest i 
r autorité de nomination, le pré- I 
aident de la République, qui 
décide de réintégrer la personne \ 


“ HÏÏS; *• 6c ^“ •* KT - 

de la rareté et se garde par Là des ’ 

humeurs. On ne légifère pas avec 

elles, alors que tes sondages ne 

eus chaque jour que Dieu fait «DIX MILLE PLACES 
S $$£ SS sîïSrÆ SUPPLÉMENTAIRES 

mentalre lq ou chef^de rBtatfrtst DANS LES CRÈCHES EN 1982 » 
q^reuiï 1 annonce Mme Seorgina Dufoix 

secrétaire dltat 
chargée de la famille 

Mme Georglna Dufoix, secré- 


ua peine œ uiwo. “ “rr* r S’en remettre au rererenaum ue 

dissuasive. Elle empeener ait serait pas plus convenable, et. de 


notamment qu’un meurtrier 
convaincu de son crime, mais 
sauvant sa propre vie. puisse 
récidiver, sa libération venue On 
ose à peine dire e évidemment a. 

On ose encore moins poursui- 
vre plus avmt le raisonnement, et 
suggérer qu’on mette hors d’état 
de nuire tous ceux dont, calmes 
Jusque-là. on aurait Ueu de crain- 
dre qu'ils ne tuent La prévention 


sur plusieurs mtnimiR de francs. ‘ 


SPORTS 


Sugar Ray Leonard 
champion du monde «unifié» 

’ '" De notre envoyé spécial 

New- York. — Le Noir américain Sngar Ray Leonard 
est devenu, mercredi soir 16 septembre, à Las Vegas, le 
champion incontesté des poids welters an regard de la 
W.BA et du W.B.C. en battant son compatriote da couleur 
Thomas Hearas par arrêt de l’arbitre an quatorzième 
round d'un combat prévu en quinze reprises. Hearas était 
accolé dans les cordes et subissait, sans pins réagir, . des 
séries meurtrières de « gauches-droites > quand la décision 
fut prise. 

Une pluie de dollars autour du ring. 

Laonartf-Hesms : « le cotnba ifevall encore lemats été m au 

. du siècle Encore un. dira- pays des gratte-ciel Le budget 

t-on, à propos de boxe où Hn- total de la réunion de Las Vegas 

flation verbale n’a plus de a dépassé 40 millions de douars, 

fimife depuis Muhammad AO et te Caesars Palace a versé au 

(Casslus Clay). Certes. la qua- trio 3.75 millions de dollar? 
lltô pugtllstlque de Ray Sugar L’hôtel avait dépensé un autre 

Leonard, vingt-cinq ans. cham- million de dollars pour 

pion du monde des mi -moyens, construire le ring en bordure 

version W.BA. et de Thomas du désert, entouré de vingt-cinq 

Heams, vingt-deux ans, cham- mille sièges, tous loués dix Jours 

pion du monde des mi-moyens. avant le combat . dont certains 

version W.B.C., ne pouvait être 500 dollars Les quatorze reprises 

mise en doute tant avait été forte ont été retransmises par un ofr- 

l’Impression laissée Jusqu’à pré- cuit fermé de télévision dans 

sent par (es trente victoires du -deux cent cinquante salles en 

premier et les trente K.O. du se- Amérique du Nord, où sa près- 

cond. La victoire du frappeur salent deux millions de specta- 

naw-yo rirais, qui avait ridiculisé taure à 20 dollars de moyenne 

Cartes Dura» fl y a quelques l'entrée, soit 40 minions de 

mois, a bien été un autre grand dollare au total. Quelque 

moment de la boxe contempo- 250 millions de personnes dans 

ral n ®- uns quarantaine de paya, da- 

tes conditions dans lesquelles vafen t voir le combat 
avait été organisé et promu ce Le budget le plue Important 
combat méritaient un commen- pour un championnat da boxe 

taire rétrospectif. avait été jusqu’à présent les 

A l'ortam, de r opération se 

trouveni trois hommes qui n’ont MontrA*» n 1980. 4 

a priori aucun lien avec le Morrtr6a »- Les bénéfices des trois 

Finirai, trente-sept ins. est un Les P exeure ayatera 

organisateur de gara. pop. Don aTST” - 

Duva. vingt-neuf ana. ara lunaa. CrT 

Dan Doyie. quarante ans, est Bmî, ■ 

entraîneur de la aolld. équipe ÏÏ? ‘SLSüTÎ T 

de basket du TrtnRy College ?" élBvées da n,,8tafrB dB ta 

dans le Connecticut 
Ce qu'lis ont mis sur pied 


sfugier derrière leurs électeurs [ taire d’Etat auprès dn mbatetre 


dès que se pose un problème 
auquel ils risquent de répondre 
en d .plaisant Sinon le **arïement 


devant la presse, à Paris, présenté 


serait plus appelé à se pronon- jeudi V7 septembre les orienta- 


du risque ne connaît paa de limite, 
ainsi pourralt-on être assuré que 
la peine de mort serait bien inti- 
midante. 

les sondages 

Le second argument s’appuie 
sur l’opinion, c’est-à-dire sur les 
sondages, vetslon intermediaire, 
informelle et amoindrie des scru- 
tins. mais, devrait -on croire, supé- 
rieure â eux. Bien que le chef de 
l’Etat ait avec quelle clarté I fait 
connaître avant l’élection son 
opposition à la peine de mort, le 
vote du 10 mai aurait été unani- 
mement assorti d’une réserve tou- 
chant à cette petne et qui inter- 
dirait qu’on y mit tin. 

Le gouvernement des sondages 
est la plaie des démocraties, parce 
qu’il en est la caricature; parce 
qu'on interroge, grâce à cette 
méthode, et avec la même cœn- 


cer que sur les mérites du sys- 
tème métrique 

Les partisans de la peine 
capitale tentent de rattraper d’une 
main ce qui leur est pris dans 
une autre. Us souhaitent, disent- 
ils, «ne peine de remplacement. 
Le propos est insignifiant, et les 
abolitionnistes authentiques ont 
tous fait observer qu'on ne substi- 
tue rien à ce qui est ram pour 
inacceptable. L'inacceptable ne se 
négocie pas. pas plus qu’il ne se 
remplace. 

D’autant qu’un sujet d’espoir est 


tiens de la politique familiale 

qu’elle entend mener. 

Dans le cadre de la concerta- 
tion sur l’avenir des ré gim es so- 
ciaux menée par Mme Quœtlaux, 
ministre de la solidarité natio- 
nale. Mm e Dufoix devrait recevoir 
rapidement les organisations syn- 


f 'exemple de patience donné par 
les abolitionnistes, qui auront pié- 
tiné pendant cent quatre-vingt- 
dix ans pour obtenir la fin de leur 
bête notre. SJ oes abolitionnistes 
ont eu tort, leurs adversaires 
accepteront bien volontiers de 
combattre aussi longtemps pour 
voir rétablir la sanction qu’Us 
chérissent. 

PHILIPPE BOUCHER. 


di cales et familiales concernées. 

El s’agit, a-t-elle Indiqué, 
« d'appréhender globalement l’ai- 
de directe à la tamüle : presta- 
tions. accès aux équipements des- 
tinés d l'enfance et avantages 
sociaux dont la réforme sera ar- 
rêtée en accord avec le ministre 
chargé du budget ». D'ores et 


d'une rnmmnnimtin n de Mme DO- 
foix au conseil des ministres, 1e 
16 septembre. 


MAUVAIS DÉBUT 
POUR LES CLUBS FRANÇAIS 
DANS LES COUPES D’EUROPE 

Départ racé poqr le* cfabs français 

dans te coupes (TSuxope «e football. 

Après Saint-Etienne. Hlnfa* dès le 
tour préliminaire da la Coupe d'Eu- 
rope des clubs champions, la football 
(tançais s confirmé sa régression 
actuelle, mercredi 16 septembre, A. 
l’Occasion des matebra aller du pre- 
mier tour des coupes européennes. 
Dans l’éprénve des vainqueurs de 
coupe, le Sporttng Etoile Clob de 

Bastia a certes pris une option ou 
la qualification, mais D ta doit A un 
peu glorieux match nui CM) en Fin- 
lande contre les modestes 


r Association sportive de Monaco, 
battue 5-2 sur son propre terrain par 
les Ecornais de Dundee, est déjà pra- 
tiquement éliminée. Quant an Poot- 
balf-Onb de Nantes, cens «s échec 
sur sa pelouse 1-L seule une victoire 
on an antre résultat nui avec an 
moins deux bots marqués à Lofceren, 
peut désormais assurer ss qualifica- 
tion contre , te leader» da champion- 
nat de Belgique. 


- - v 

yj.'Uivàfi 
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Motocyclisme 

QUATRE-VINGT-SEPT 
CONCURRENTS 
PRENDRONT LE DÉPART 
DU 45' BOl D'OR 
SUR I£ CIRCUIT PAUL-RICARD 

Quatre -vingt -sept machines se- 
ront alignées, le samedi 19 sep-- 
tembre, à 19 heures, sur la p rtfte 
de départ fin 45* Bol d’or, qui 
sera couru, viogt-quatre heures 
durant, but le cirerrit Panl-RicanL 
an Castellet (Var). 

* Circuit du CasteUet (Var). Prix 
de l’entrée : 100 F. 

La ministre des transports n 
obtenu des sociétés concessionnaires 
d’anto rente» 1* gratuité de passage 

pour les motards se rendant à 

l’êpreav» on en - revenant,, dn ven- 
dredi LS septembre. A' 16 fientes, aa 
lundi a, ï 16 beurré, aux les auto- 
routes Al êt A2 (UUt^Pub et - 
Valeudoincs-PaclS), . Autoroute dn 
Soleil (Farts-Lyon et PlaznC-éiS), 
w bwrtc i WplBW Afi, A 41 tt- A *B 

(Genève-Lyon et Grenoble-Lyon). 
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Léonard 

«d* ■*. unifié ; 



LES RESULTATS 
DUNE BONNE 


Ne pas savoir écouter peut 
coûter très cher. ; 

L’industrie, à elle seule, a 
perdudessommesimportantes 
par de simples malentendus. Makœ qui 
œûteîe plus cher, ce sont les occasions 
manquées qui tombent dans l’oubli, et ce 
n’est pas quantifiable. 

Combien d’idées créatives sont 
restées sans suite parce que personne n’a 
pris ïapeined’y prêter attention 7 . Combien 
de contacts entre individus ou entre 
sociétés se sont perdus, simplement parce 
que quélqiàtri n’écoutait pas? 

Aussi, chez Sperry, nous avons 
décidé défaire suivre a nos 90000 
employés, des programmes de formation 
àl’écoute. 

Et ce n’est pas par pur altruisme de 
notre part 

Formernosemployésabienécouter, 
leur permet d’éuâfjür entre eux de 
meilleures relations et leur facilite l’étude 
et la résolution des problèmes de nos 
clients. 

Ce ffnj nous en sommes sûrs, fait 
de Sperry une entreprise performante. 


Bien écouter, c’est un engagement 
qui comporte des risques. 

Verumtd’ieneentreprise, lapromesse 
d’écouter suscite des espoirs chez les 
employés comme chez tes clients. 

La plupart des personnes s’atten- 
dent dette, approuvées dès lors qu’on 
lesécoute. 

Une entreprise peut entendre des 
choses qui lui sont désagréables. Et toute 
entrepriseakresponsabilitéd’yrépondœ. 

Maisuneentreprisequiécoutebien, 
entend des choses que peu d’autres 
entendent: les premiers murmures lui 
révèlent ses booms à venir. 

Œnepeutpasrésisteràlatentation 
d’aller dteVavantEt pourtant, ûn’yapas 
de riscptephsgraruLLes situations 
basculent.L’mprévudevientré<dité.Etla 
société est en perpétuelle évolution. 

EECOUTE PAIE. 

Cest une constante de l’histoire: le 
succès vient àceux qidécoutent lemieux. 


ECOUTE 

Henry Ford n’était pas le premier 
constructeur d’automobiles. Mais il fut 
le premier à produire la voiture que les 
automobilistes souhaitaient: un véhicule 
simple et sûr qui s’est vendu à des milliers 
d’exemplaires. 

Ford considérait l’écoute comme 
le secret de ce succès” 

LE POUVOIR DE LECOMTE. 

Ecouter permet de résoudre de 
nombreux problèmes. 

Le désir de perfectionnement y 
trouve ses sources. Quand chacun écoute 
réellement l’autre, l’esprit de coopération 
apparaît 

Tel est le secret de la réussite de nos 
équipes d’amélioration de la qualité 
chez Sperry. 

Les membres de ces équipes ne sont 
pas des cadres supérieurs, ce sont ceux 
qui fabriquent nos produits. Et chacun 
d’eux est volontaire. 

Entraînés à écouter, ils peuvent 
aborder n’importe quel problème: par 
exemple, trouver de meilleures techniques 
d’assemblage ou optimiser l’utilisation 
du temps. Leur avis est écouté. 

Puisque chez Sperry, ces équipes 
sont intégrées à l’ensemble de nos secteurs 
d’activités, la qualité de tout ce que nous 
faisons s’améliore sans cesse. 

SAVOIR ECOUTER 
PEUT AMELIORER VOTRE 
POUVOIR DE REFLEXION. 

En moyenne, les personnes n’écout- 
ent effectivement que 25% de ce qu’elles 
entendent. 

Sans entraînement, elles rie peuvent 
participer que faiblement à la solution 
d’un problème. 

Une formation h l’écoute repousse 
ces limites. 

Cela suffit à Justifier nos efforts. 

Mais bien écouter n’est pas seule- 
ment mieux assimiler. C’est essayer de 
comprendre des manières de penser, 
différentes des nôtres. 


Cest rejeter les préjugés 
J et les idées préconçues. 

. Ecouter, c’est avoir 

l’esprit ouvert 

A EECOUTE OU MONDE 

Les employés de Sperry traitent des 
affaires dans 140 pays, et dans toutes 
les langues. 

Pourtant, une langue différente n’est 
pas l’obstacle le plus difficile, ni le plus 
important 

Ce sont les attitudes, les coutumes 
et habitudes, les références culturelles, 
qui rendent chaque nation unique, et 
différencie les aspirations et besoins de ses 
populations. 

Les dirigeants de Sperry voyagent 
régulièrement pour affaires, d’un pays à 
l’autre, non seulement pour se faire 
connaître, ou vendre nos produits. Us s’y 
tendent essentiellement pour écouter. 

CHEZ SPERRY, 

OR M'ECOUTE PAS 
SEULEMENT PENDANT 
LES HEURES DE BUREAU. 

Bien écouter est une faculté de 
l’esprit 

Ceux qui la possèdent, l’utilisent de 
façon permanente. 

Etrecapabled’écouterunenfantqui 
vous offre un dessin, ou savoir dialoguer 
avec les habitants d’un pays que l’on 
visite, permet derrdeux profiter de dtaque 
instant de notre vie. 

Chez Sperry écouter n’est pas un 
sujet de discussion. 

C’est un acte que nous pratiquons. 

Quelles que soient les pressions con- 
stantes du progrès ...les questions, les 
doutes.. . les risques, sont en fait, partie 
intégrante des résultats. 

Le vrai risque réel est de ne jamais 
apprendre à écouter. 


SPER3Y 

Pour nous, l’important est de savoir écouter. 

Sperry comprend: les wdmateters Sperry Uniwc, les machines agricoles 
Sperry New Holland t les équipements hydrauliques et pneumatiques 
Sperry Vicfcers, les systèmes de navigation et de contrôle Sperry et 
Sperry Fiight Systems. 


Tester *ot rè nranreéeovte. EcTVfaàSoarfSA* J>eotMD4,19RaeFrançois 1er. 75008 Paris, pour rtçemir notre “test d'écouter qui vous distraira et vous surprendra. 
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RELIGION 


PANS SON ENCYCLIQUE « LABOREM EXERCËNS » 

Jean-Paul il a voulu dépasser l’antagonisme entre le capital et le travail 


Rome. — Présentant l'en cyclique « LaborBin Exercera ■ de 
Jean-Paul n, le Père belge Jan Schotte, secrétaire de - Justice 
et Paix -, et le iésuite autrichien Joannes Scbasching, doyen de 
la faculté des sciences sociales de l’Université grégorienne, ont 
insisté, le 15 septembre au Vatican, sur le concept de travail 
considéré par le pape comme « une clé et probablement la clé 
essentielle de toute la question sociale ». Us ont rappelé que 
l’encyclique, dont l’ébauche en polonais ôtait déjà prête fin avril, 
était avant tout une réflexion sur des principes dont l’application 
était laissée à l’appréciation de chaque pay s en fonction de la 
situation concrète. 


De notre correspondant 

Les Pères Schotte et Scbasching ont particulièrement insisté 
sur la notion de • dépassement » qui caractérise l’ensemble du 
document : dépassement de la notion de travail comme simple 
activité manuelle, résultant des transformations technologiques 
du dernier quart de siècle, et prise en compte du travail Intellectuel 
et de la direction d'entreprises ; dépassement de (a conception 
traditionnelle de classe sociale : dépassement de l’antagonisme 
entre capital et travail, capitalisme et socialisme, en vue <1 b déga- 
ger une vole intermédiaire qui, pourtant, n’exclut pas la dialec- 


tique des tensions et des conflits. 1* Père Schaschfclg .a aussi 
précisé que le concept de « solidarité -, té! qu*Ü a été avancé 
par Jean-Paul n, allait au-delà do-, monda ouvrier, pour s’élargir 
à l 'ensemble de l’humanité, et donc att tien-monde. 

Interrogé sur les aspects - marxiens • de la réflexion du 
papÀ le' Père Scbasching a. affirmé que « te primat des travail- 
leurs n’oet réalisable ni dans le système coBectiyiste :"ni dans 
-le capitalisme libérai.». . - ■ •" 

Il a, néanmoins, précisé intérieurement que le pape avait 
repris à son compte toute la tradition de pensée du. mouvement 
ouvrier « en y ajoutant là parole de Dieu 'MARC SEMO. 



Une direction nouvelle pour Y « Eglise des pauvres 


é )n 


mrmm 


H- 


(Dessin (te KONR.) 


Bien que l’encyclique Lnborem 
Exerçons exprime des positions assez 
nouvelles à l'égard des réalités 
sociales et économiques de notre 
temps, Jean-Paul U a pris soin de la 
lier BU quatre-vingt-dixième anniver- 
saire de l’encyclique Rerum Nova- 
rum de Léon XIII, dont on sait qu'il 
tut considéré en son temps comme 
un pape social. Jean-Paul II, en se 
plaçant sous cette égide, entend 
donc engager l’Eglise dans une mis- 
sion qui prendrait en compte Jes 
intérêts des travailleurs et leur 
défense de manière que l’Eglise, 
Adèle au Christ, puisse être vérita- 
blement considérée comme « rEgf/se 
des pauvres - (page 33 de Laborem 
Exerçons). 

Jean-Paul II se fonde sur un pas- 
sage de la Genèse pour affirmer la 
primauté du travail dans le destin 
de l’homme. - Soyez féconda -, 
recommande Dieu à Adam et Eve, 


par ROBERT MERLE 


» muHîplJBZ-vooa, emplissez la- terre 
et soumettez-! a ». Cette soumission 
de la terre par ’ l'homme implique 
dans le pensée de Jean-Paul II à la 
fois le devoir du travail et sa dignité. 
« Le travail, affirme Jean-Paul II. est 
quelque chose de vieux, d'aussi 
vieux que l'homme et sa vie sur 
terre. » Affirmation qui ne manquera 
pas de surprendre les anthropologues, 
pour qui les premières activités des 
hommes se réduisaient à la cueillette 
des fruits et à 1 b chasse, le travail 
proprement astreignant ne commen- 
çant pour lui qu’avao l’agriculture, 
c’est-è-dlre bien plus tardivement 
dans l’histoire du monde. On trouve, 
d’ailleurs, un écho de la cueillette 
des fruits dans la Genèse' en même 
temps que, mélangeant les millé- 
naires, le Père étemel ordonne à sa 


créature de « cultiver fa terre ». R 
Gamble, pourtant,, que cette Culture 
n’ait pas dû. dans J’Edsn, exiger 
trop d’efforts puisque, à un stade 
ultérieur, quand' Dieu chasse Adam 
et Eve du paradis, il dit -â Adam : 
« TU gagneras ton pain -à le sueur 
de ton front » 

Une lacune surprenante 

On pourrait donc considérer que 
c’est à ce moment-là qu'apparut 
dans ia vie de l’homme la notion de 
travail dans son aspect â - la fols 
astreignant, punitif et pénible : carac- 
tère qui ne laisse pas, U me sembla, 
de lui retirer quelque peu de la 
dignité suprême que Jean4>aul - 11. 
entend lui reconnaître. 

Dana le cours, de l'encyclique, 
Jean-Paul II ne as montre nullement 


Insensible à-, fa' mécanisation de 
rhomme dans les taches ingrates, 
pénibles, dangereuses « monotones 
quTj assume. <Ma& quelque peu pri- 
sonnier, de. son pohrt : de départ et 
de b valeur Baptême accordée au 
travail dans' ses prémisses,. ia pape 
n'a pas envisagé lé problème très 


Dans le monde entier. 



Les chèques de voyage Visa, c'est ce qu’il y a de mieux. 


♦ Offerts par un réseau mondial de plus de 
30 000 points de vente, dans plus de 160 
pays et territoires. 

♦ Remboursables dans le monde entier, 24 
heures sur 24, tous les jours de l’année, 
par un service multilingue. 

♦ Acceptés dans le monde entier par des 
millions d’établissements financiers, 
d’hôtels, de restaurants, de magasins et de 
boutiques qui connaissent le nom de Visa 
et lui font confiance. 


• Déjà émis en cinq monnaies ayant cours 
partout et bientôt en francs français. (Des 
chèques en six autres monnaies sont en 
préparation.) 

• Garantis par Visa et les 13 000 établisse- 
ments-membres qui en sont propriétaires; 
c’est-à-dire par le plus important système 
de paiement de çë genre dans le monde 
entier 


Pour les voyages et les achats :Visa, 
le nom le plus connu dans le monde entier. 



de sa durée "alors mémo 
encycRqtm ' vis» à consi- 
dérer. de manière exhaustive; les 
différents aspects de la . condition 
des travailleurs. Un de» , aspects 
pourtant les plus Importants da la 
condition de l’homme — et qu’il res- 
sent avec le plus d'acuhâ ~ est Jus- 
tement te peu- de iempv.quir. -petit 
consacrer dans sa vie. si brève à 
luf-mème, 4 sa famille ou à SM acti- 
vités ludiques ou culturelles- Si la 
papa fait allusion à la notion bibli- 
que de repos, V absence de toute 
■référence aux krisire, à proprement 
parier, est une lacune surprenante 
dans sa dialectique . sur te travail. 

Jean-Peul U se refusa à opposer 
te capital et le- travail, arguant que 
te capital ^est le . fwil du travail 
humain ou, pour être pins précis, te 
fruit du patrîmôIna hlstDrkpie âti tra- 
vail humain. Une vision plus réaliste 
de la société montrera it d’évidence 
que cet héritage a été capté par une 
poignée d'hommes et que les multi- 
tudes qui ont peiné je plus pour 
- l'amasser .n'en, ont Jamais reçu que 
dee miettes, . 

Progressisme • 

Mais sf, .les analyses da Jean- 
Paul u peuvent être -contestées, ses 
conclusiçns pourraient être qualifiées 
-de progressistes. Sa 'reconnaissance, 
touî-à fait remarquable, du droit de 
grève ne va évidemment pas mettre 
te pape en odeur de sainteté cher 
tes dictateurs de l'Amérique latins, et 
■ te fait que .la socialisation des 
moyen» de production ne - soit- pas 
considérée par tel. sous certaines 
conditions, comme illégitime va mani- 
festement priver les adversaires des 
naUcnatisatlmis ren Fronce «fraie 
caution prestigieuse. 

Le pape remarque néanmoins avec 
ton sena- fet II .serait bon .que las 
pays . de l’Est fassent leur profit de 
cette critique) .que * Je- simple -tait 
de retirer des moyens de production 
des mains de leurs propriétaires ne 
suffit pas ■ A • les socialiser \ 'dune 
façon- satisfaisante • sî le groupe 
qui. dirige et gère ces moyens de 
production offense «-fa* droits fon- 
damentaux de rhomme 
Dans d'autre» passages, . Jean- 
Paul Il sa senit manifestement plus 
A l'aise , poor 'dénoncer f exploitation 
des pays sous^dévëToppés par les 
pays Industrialisée que pour stigma- 
tiser r exploitation A l'Intérieur . des 
pays capitalistes. C'est . pourtant un 
faiit d’expérience que' râdme- dans ces 
pays (es salaires se . trouvent sou- 
vent , bien au-dessous du.^ minimum 
vttaf. Cependant, K n'est 7 que juste 
de_. signaler qù» . te . pape, iè encore, 
s'engage dans ia voie dee solutions 
audacieuses puisqu'il- recommande la 
copropriété des moyens de. prodüo- 
tor> et Ja participation des travaD- 
leura à là gestion et au profit 
Cette encyclique a été écrite par 
Jean-Paul u avare l'attentat qui a 
fatiil te» coûter ia vie et. remaniée 
par lui A sa sortie de fbûpîtaf. Bte 
porte pas ta trace de cette rigi- 
dité qu*oo avait pu. remarquer Jus- 
qu'Ici dans ' ses' discours sur lea 
mœurs et la, morale mate tômoJfl/ie, 
bien au contraire, d’une conipréhen- 
aJon assez remarquable des pto- 


• Le texte commet Se eenc 
cuque « taborem Exercera 
ut dans llau&édiBfr sas Et 
s Caria-Oert avec ane'préfs 
— Père dominicain ML - 
Chenu, auteur -wlcl de longo 
années de la. Théologie du. tram 


(125 pages, » T). ■ 





Prête-moi 
ta plume 

Il y o deux sortes.de Mémoires 
Imaginaires. Ceux qù'on prête à 
un héros fictif, procédé fréquem- 
ment employé par «es romanciers, 
aujourd'hui aussi bien qu'hier, et 
ceux qu'on écrit pour un Per- 
sonnage historique qui n'o eU ni 
le goût ni le temps de fane le 
bilan de son expérience. 

' Cette secondé .forme Semble 
tenter les écrivains de notre siè- 
cle qûi en a fourni deux -peaux 
exemple^ En 1934 | e poète’ his- 
torien, anglais Robert , Graves res- 
scucite l'empereur rama ht Claude 
U I, Clou drus », qiiï ne sero ho- . 
duit en France H. est vrai qu'en’ 

1 964) ; vingt ans plus tord Mar- 
guerite Ydurceriar s'illustre avec 
« les Mémoires d ' H a-A r ]-.*n -» - 
(195D. Pour eux deux, H s'agit 
de renouveler le romani historique 
et de lé nourrhy.de leur, réflexion 
sur 4e monde ontîqiie;. 

Françoise Chandernagor-ét Vèr- 
core, s'ils s’inscrivent dons cette 
ligne, n'ont pas 1 tout à Tait le. 
même jeü à jouer que. les précé- 
dènts: Dans leurs - cas les docu- 
ments abondent - : ’ lettres de 
Mme de Mointenbn, discours de. 
Briand. On connaît la voix, ’ lé', 
ton de : leurs héros qü'fls ne dot- 
vent pas ■ trahir. La '• patine ' est 
plus difficile à . obtenir pour la 
dame da . dix-sepnème siècle que ' 
pour l'homme politique' du ving- 
tième. Françoise Chandernagor 
l'a cherchée - 51e l'a trouvée sou-, 
vent. Il arrive qu>He la manque.. 
Peut-on faire cfire à. Mme Scarran, 
narrant sa - première rencontre 
avec ViJJorceoux qui oUc vs- 
ni. son amant,- que; celui-ci l'a 
« déshabillée du regard » ? La 
chose se faisait peut-être à l'épo- 
que. l'expression n'avait pas 


que tous deux- renouvellent. /Ver-/- 
rare ne foft-il pas de son « essai 
d'autoportrait ». le çtébïit d'une 
étude sur -« Cent ans d'hteêàïre 
de France ■* ? 

Resterait i comprendre pour- 
quoi lés auteurs de xet nouveaux 
Mémoires Imaginrûres se sont 
identifiés 6* teins personnages, 
ou point de préférer le « je » 
au « H ». Pourquoi cette’ fille, 
d’un ministre- socialiste d'aujour- 
d'hui s*es£é(le glissée dons le 
cœur' et la peau -dè -l'épouse 
morganatique -de ■ Louis XJV ? 
Françoise Chandemogor . nous 
parte d'une- - admiration affec- 
tueuse. La Ma in tenon, femme 
d'action encore- plus que d'am- 
bition, aurait écrit i^ « parfaite 
éna rque ». nous dit-elte/^" . 

Quant à Veroorv ses raisons 
sont plus- complexes. C'est la' 

« vieille' tendresse coupable. » 
qu'il a nourrie depuis "son ado- . 
Ibscence ' pouf: Briand - qui . l'ù 
poussé 6 lui prêter. - sa plume. 

« Loin d'approuver tout dons sa 
carrière, -Ü. y a. bien des choses 
en elle que je conteste ou même 
condamne... », écrit-IL ' • C'est 
bien pourquoi je tiens d m'effa- 
cer. Et 'à le. laisser pLder seul. » 
Ainsi, curieusement .la» le «Je> 
est_ employé .pour; introduire une, • 


JACQUELINE RÀTTCR. ’ . * 


Mémoires imaginaires 

Quand Vercors fait parier Briand 


U NB seule fois je l’ai vu 
Briand, male l'épisode 
m'est demeuré inoubliable. 
C’était pendant l'hiver 192S-I924. 
.Marc Sangnler m'avajr emmené 
• avec toi à ta Chambre parce que. 
ce*; aprèi-midl-là. Br i an a devait 
V« Interpeller » Poincaré sur la 
Ruhr. J’étais dans One tribune. 
& gauche, tout au bord. Poincaré, 
rose et raide, avait devant lui 
de grands feuillets qu’il tournait 
l'un après l'autre, sans s'y repor- 
ter jamais, tant 0 possédait par 
cœur son discours. Puis Briand, : 
jaune et bossa, était monté à 
. la tribune 

- Aucun papier Improvisation 
permanente da langage, mais sur 
des thèmes sérieux et longuement 
médités. Le contraste avait été 
extrême et immédiat entre les 
deux ha r a n gues. Tout & l’heure, 
-une voix sèche et monocorde, 
tandis que la «basse» de Briand 
vous atteignait an creux de 
l'être ; an effet d'envoûtement. 
.Pour Poincaré, - à. droite et an 
.centre, selon la formule, «vifs 

à gauche, l'ovation. Cent députés 
debout. Et lui, qui descendait 
de la . tribune, entouré, serrant 
des mains. 

Une entreprise hardie, celle de 
Vercors : se substituer & l’homme 
_ qu'on veut décrire, en lai prêtant 
: 2a parole. Autobiographie ima- 
ginaire. vercors s’interdit bien, 
dit-Ü, et strictement, tout recours 
an «roman». Mais c'est une 
grande audace, malgré tout, que 
de faire dire r Je» à son person- 
nage, lequel feint ainsi, dans de 
prétendus « Mémoires > dictés 


au seuil de la mort de s’expli- 
quer lui-même sur lui-même, de 
fournir chaque fols les raisons, 
les vraies raisons profondes et 
’ sourdes, de ses comportements. Et 
je crains que Vercors n'ait cédé 
parfois à la tentation dé l 'apo- 
logie. 

Trois temps très inégaux en 
. valeur. A mon sens, dans ce 
grand ouvrage qui de toure 
manière, restera unpor-ant. 
autrement plus que ta compila- 
tion monumentale de Suarez. 
Nous avons donc successivement 
sons tes yeux te Briand d’avant- 
guerre (fl avait cinquante-deux 
ans en 1914). celai de la guerre, 
celui de l'après-guerre : et c'est 
au cours des neuf dernières 
années de sa vie (1923-1932) qu'il 
aura façonné son personnage 
historique. 

Je ne suis pas un polémologue 
spécialisé ; je n’ai Jamais étudté 
de prés ce qui. pour tes gens de 
ma génération, s’appela long- 
temps la Grande Guerre. Je 
ne puis donc avoir d’opinion 
précise soi les mérites que le 
Briand de Vercors s’attribue 
quant à- la conduite des opéra- 
■ A l’en croire, nous lui 

devrions beaucoup, la Marne y 
compris, et Verdun et l’idée 
quril tient -pour géniale et déci- 
sive de l'attaque, par lé sua. des 
Austro-Allemands. Bnf lur-e, 
excès? J’en al peur, mais je ne 
sais pas et me tais. Une bonne 
chose, là, cependant : le rappel 
d’un fait trop oublié, d’une 
vérité incontestable, et qui, au- 
jourd’hui encore, importune des 
thuriféraires avant tout sou- 



cieux, en exaltant 1e « vainqueur 
de Verdun ». d'acclamer l’homme 
de Vichy. Il n’y avait pas six 
semaines que Pétain comman- 
dait à Verdun quand Joffre æ 
vit obligé de Fen écarter au plus 
vite tant oe générai était décou- 
rageant et prêt à lâcher l’enjeu 
du combat 

En revanche. Je suis mieux In- 
formé sur i après-guerre, et U 
faut rendre justice à Vercore qui, 
je le crois, nous offre là une 
Image forte et véridique de ce 
que fui Faction d’Aristide Briand. 
Un acharnement lucide à faire 
cesser la mésentente franco-alle- 
mande. Un Jeu Plein d’habileté 
en même temps que de droiture 
avec Stresemann. à travers mille 
obstacles. Une passion sincère, 
ardente, de régler la question. 
Mais le mal qu'avale fait Poin- 
caré. 1e parti qu’en avait tiré 1e 
nationalisme allemand (et. dès 
1923, Hitler) l’aveuglement et les 
fureurs des maurrassiens. tou-. 
cela rendit vain son effort pathé- 
tique Et je □'Ignore pas que 
l'Europe dont rêvait Briand 
(comme d'ailleurs, plus tard, celle 
de Robert Schuman) était celle 
des intérêts industriels et ban- 
caires ; mais telle quelle valant 
mieux tout de même, et infini- 
ment. que l’anarchie et la jungle 
internationales. 

Qu’un esprit hors du commun 
comme celui d’Alexis Léger ait 
porté à Briand la plus grande 
estime — avec une nuance, inha- 
bituelle. d’émotion, d’affection, 
presque de- tendresse. — c’est une 
chose qui compte, à ['actif de 
Briand, et qu’fl faut souligner. 

Malheureusement, Je ne suis 
guère d'accord sur la première 
partie de l’ouvrage. Et j’aurais, 
là, bien des observations, bien 
des objections à présenter. Dans 
le bref espace d’un article, je 
dois m’en tenir à l’essentiel Si 
l'essentiel, c’est la singulière in- 
dulgence de Vercors quant au 
r alliem ent de Briand, le socia- 
liste de la veille, aux manœu- 
vres des conservateurs. Qu’il ait 
pu mériter les éloges du Temps, 
quelle preuve — sinistre — de sa 
métamorphose 1 

Pae un mot, che2 Vercors. de 
la haine effarée de la droite à 
l’égard d'un C ai il aux que Fan 
veut, à tout prix, empêcher de 
réaliser l’impôt sur le revenu. 
L’accord franco - allemand de 
191L Vercore ne semble pas voir 
à quel point il était profitable 
à la France, des forêts congo- 
laises suffisant à payer Favan- 
tage énorme du consentement de 
l'Allemagne à notre conquête 
(scandaleuse) du Maroc. Une 
opération si merveilleusement 
profitable aux Intérêts français 
que ce fut, outre- Rhin, un soulè- 
vement pangermamste, et 1e mi- 
nistre allemand des colonies vili- 
pendé, insulté, congédié — tandis 
que la a grandeur française» 
servait d'alibi à l'argent oour se 
débarrasser de Calll&us. Et l'on 
invente, alors, à droite, la can- 
didature de Poincaré, sous pré- 
texte qu’il était lorrain, en vérité 
parce qu’on le savait, depuis 
1B95 l adversaire déterminé de la 
mesure fiscale préconisée par 
CaàHaax. 

HENRI GUILLEMIN. 


(Lire la suite page 20.) 


Briand répond à Vercors 


Mon ther yhraârs," . . 

J E viens .de -prendre connais- • 
sancfl des Mémoires .irmqh 
raüres que- voos tne prêtez. Je 
ne voilé chicanerai pas sur;- la faB 
qu’elles 'soient apocryphes. Des 
limbe» où Je vogue et où ma par- 
viennent les rumeurs du .monde. Je. 
sais que «ombre d'hommes poli- 
tiques, de généraux font ainsi écrire 
leur vie par (feutres. - ■ _ ..... 

Vous n'avez donc lait, sir. ma 
personne morte, que ce que beaiK 
coup font, faire da leur, vivant Et 1 


vement de vanité.- oa: cFioqatéhida . 
qui pousse' les. hommes à eé justi- 
fier de leurs êneura eu «à sport-' 


de l'auteur du SJtence da te mm» 
et de Zoo, ; cfoet^-d* 1 * «U« cPun 
pacifiste et d’un sage, ce qùa je’ 
crois avoir ôü ou essayé «Mire 
moi-même. 

J’aurais. certes -.et ..vous •fawç 
souligné — prêterer. fèguer A rtiia- 
tolro, -le souvenir ’he mes actions 
plus que de «a pereoanA-Ç'ési- 
— un peu grâce é vous — le 
contraire qui risqua de se produira: 
Cela aussi est dans Tordre des 
choses: Ce qua fon vêtu saisir 


souvent vous échappe. Ce que Fon 
luit vous rattrape. 

- Je vous sais gré de n'avofr cher- 
ché A dissimuler aucune de mes 
faiblesses, de mes incertitudes, de 
mes contradiction». Comment, de 
socialiste révolutionnaire, partisan 
de la grève générale, i'sn suis venu 
à participer à des gouvernements 
.bourgeois et A réprimer des grèves. 

de pacifiste à me transforme* en 
chef de guerre, d’adversaire ' du 
traité de Verafflltes à veiller h son 
application.' ' Cela -est : peut-être.- et 
7 a. presque toujours été. le loi des 
hommes polltiq-ues idéaflats» 
(Confrontés A la réalité dp .pouvoir, 
amenés à passer de la mystique 
. à politique. . selon le mot de 
Péguy. ; . -. -. 

- Je ne vous ferai qu'un :èger 
reproche : celui de. vous .montrer, 

■ par sympathie, par soud de com- 
préhension, sans doute, un' peu 
trop Indulgent. Je r aurais vrafsem- 
Jbtabiement^ été moins que vous. U 
n'est’ plus 'féroce critique de sol . 
que soi-même, surtout avec le recul 
: du ' temps, et ê cette distance que 
confère • nmmortalJtô où Jè ' suis 
confiné. Mais laissons cela, sur 
lequel -'|e reviendrai. 

Je vous suis en revanche recon- 


naissant sans réserves, d'avoir ■ mis 
en évidence ce qui, dans ma poli- 
tique, pour être moins connu, 
m'est peut-être le plus cher, parce 
que le plus positif : Faction sociale. 
Vous avez raison de rappeler que, 
en réponse à ceux qui m'accusaient 
de ■ m'être renié, f affirmai au 
contraire être toujours resté Adèle 
à mes Idées de Jeunesse. 

.Je -sais bien que c'est IA l'excuse 
classique et facile & tous les renie- 
ments. Mais tout de même est-ce 
être un renégat pour un athée, 
que. d’avoir obtenu la séparation des 
Eglises et de l’Etat pour soc a- 
Cate. fùt-fl indépendant que d’avoir 
fah voter le repos hebdomadaire, 
mis en voie d’aboutir <e contrat 
collectif/ l'Intéressement des tra- 
vailleurs. la retraita ouvrière, oour 
un enfant de l’école laïque, d’avoir 
donné un ministère A l’enseigne- 
ment afin de parvenir à V Instruc- 
tion secondaire gratuite et obliga- 
toire T :Et tout cela sans effusion 
,de sang, ni soulèvements, *w rapres- 
'rions. Toute ma politique a "tou- 
jours été conditionnée par Fart du 
possible, : y compris celle qu’entre 
les deux guerres, pal menée en 
faveur de ta "paix. L’art du oesslbla 
"appliqué à l'impossible. 

Mais encore une fol», brisons cela 


qui. contre ma nature, risque de 
passer pour un panégyrique. 

Vous avouerai-je, mon char Vor- 
cors que, vous lisant, de l’endroit 
oû [e suis — ce qui n’est qu’une 
clause de style car, incroyant, je 
n’ai Jamais eu foi dans un au- 
delà — Je me suis surpris A rêvas- 
ser — Ah I les somnolences de 
Briand, le vieux rêveur — non pas 
sur ce que voua dites, qui est vrai, 
mais sur ce que vous ne dites pas. 
qui n’est pas de votre faute, puis- 
que rien, dans mes actions ni dans 
mes propos, ne vous y autorisait 

Je vaux parler non plus seule- 
ment de mes faiblesses ou de mes 
hésitations, mais de mes cécités 
involontaires, de mes aveuglements 
parfois voulus. Cest ainsi qu’ô Juste 
titre, et par seulement de brèves 
allusions, vous parlez peu de la 
révolution d - Octobre. Je crains da 
n’avoir pas saisi l'importance de 
l’événement, obnubilé dans nmmà- 
dlat, par ses conséquences sur la 
conduite de la guBrre avec l'Alle- 
magne. et. par la suite, par l’anti- 
pathie foncière entre les méthodes 
des bolcheviks et les voies d’un 
socialisme à la française 

ARISTIDE BRIAND 


s feuilleton 

« Biographie », d’Yves Navarre 
« Le Testament amoureux », de Rczvani 

Et moi, et moi, et moi 

J AMAIS le nombrilisme des écrivains français n'a atteint 
cette frénésie. Tandis que les débutants se contentent, 
comme c’est fréquent, de romancer leurs premiers émois, 
les confirmés se penchent amoureusement sur leurs moindres 
rêves — Borel. Butor. Heid — et symîôme paroxystique, 
deux auteurs qui se son! déjà racontés amplement ne trou- 
vent rien de plus urgent ni de plus grisant que de consigner, 
sur cinq ou sept cents pages chacun, les menus faits de 
leur chère existence. Ce n'est plus une rentrée littéraire, 
ma parole, c'est de la masturbation de groupe 1 

O N savait Yves Navarre prolixe (pourquoi pas 7) ; on ne 
soupçonnait pas que le diarisme confinait, chez lui. 
au diarrhéique. Tout en achevant le Jardin cTaccttmation 
qui allait lui valoir le Goncourt. Biographie atteste qu'entre 
le 15 mars et le 24 septembre 1980. date de son quarantième 
anniversaire, il a pris le temps de raconter « toute - son 
existence passée et présente. 

Le but assigné à l'entreprise n’a rien de bien neuf ni 
de risqué, mais Philippe Lejeune a montré que l'impression 
d'innover hardiment faisait partie du genre fie Pacte auto- 
biographique, Seuil 1975). Il s'agirait ici d’aller « au bout 
de soi », mieux que les biographes â ven/r qui. eux, n'auront 
pas accès aux rêves du sujet (il fallait y penser !)• Le signa- 


par Bertrand Poirot-Delpech 


taire s’engage à ne rien écarter ni retoucher, au nom de 
la - vérité » absolue, et afin de retrouver le - ciel claquant - 
de l’enfance, de débusquer, d’apprivoiser, la « frayeur « dont 
il est fait Particularité ni plus neuve ni plus intrépide que 
le reste : le passé sera évoqué à la troisième personne, 
comme par quelque domestique de Neuilly — cet été-là. Yves 
fit pipi-culotte, etc. 

Au vrai, Navarre profite de son Goncourt tout neuf pour 
assouvir un besoin impétueux de parler de soi après en 
avoir été longtemps empêché. Voici donc en détail ses ancê- 
tres du Gers, grand-mère, maman et ses toilettes, papa et 
son Institut du pétrole, la 15 CV familiale suivie de l'Hotchkiss. 
les maisons de vacances, [es barreaux du lit d’enfant, les 
premiers pantalons longs, les culottes Petit Bateau, les bobos 
ventre, tout ça. Comme pour nous reposer de cette atten- 
tion lancinante à sa petite personne d’antan. l’auteur entre- 
coupe ses souvenirs d’i nfbrmations minutieuses sur son 
présent d'homme de lettres : ma machine à écrire, mes chais, 
mon concierge, la couleur de mon ciel ce matin-là, mes 
rêves de la nuit dernière, mes adorables brouillons, ma note 
de téléphone, mes textes refusés, le script de mes émissions, 
citations de mes oeuvres, félicitations de mes amis, et moi, 
et moi, et moi- 


O N voit bien le propos : ne rien omettre, tenter de saisir 
sa vie, à titre d'exemple bien entendu, dans sa totalité, et 
si possible tirer quelque apaisement de cette auto- 
analyse. En réalité, il n’y a aucun travail organisé sur soi. ni sur 
les mots, mais dèbagoulis Incoercible. Au lieu de creuser cer- 
tains thèmes qui auraient pu prendre un intérêt universel 
et littéraire, comme la difficulté de l'auteur à sortir de sa 
solitude, son homosexualité « catastrophique - parce que 
sous le signe perpétuel de la rupture, ou le portrait du 
père technocrate et borné qui a servi au Jardin cTaccUmation, 
Navarre s'abandonne sans retenue ni chance de guérison 
à une névrose opiniâtre. 

Autant qu’on puisse savoir, car l'auto-analyse, c'est connu, 
n’élucide rien, son piétinement ne fait qu'amplifier les symptô- 
mes, «* Yves », à quarante ans, n'est toujours pas sorti de 
l'enfance. Il en garde un narcissisme exacerbé, et des réflexes 
masochistes. Seul ou avec les autres, il est sans cesse ques- 
tion de se cogner le front, les genoux, le cœur. Chez lui, 
l'écriture fait plus qu'envelopper un « refus de vivre -, comme 
disait Sartre. C’est plus que la « forme dB prière • dont parie 
Kafka. Elle est le seul lien avec le monde, l'unique salut 
D'où un égotisme intraitable, double d'une mégalomanie mili- 
tante. 

T OUS les artistes sont un peu comme ça J'en al connu 
un qui téléphonait à l'aube : « J'ai une bonne nouvelle 
pour toi. ça va bien pour moi ! - U y a cet autre qui, crai- 
gnant d’importuner avec les confidences le concernant se 
ravisait : « Assez parlé de mol, que pensez-vous de mon 
dernier livre ? » 


Tony Cartano 

QPÊQ4 

ROMAN 

“Voici que cei écrivain au riche tempérament 
se tourne vers l'Amérique touffue 
et cahotique des milieux littéraires, 
des salles de spectacle et des imbroglios 
politiques avec des allusions à 
Malcolm Lowry et à Philip Roth qui donnent 
la couleur: ardente, violente, convulsive/' 
Dominique Fernandez/ L'Express 

“Cartano brasse un impressionnant mélange 


» 
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LE LIVRE D'OR DES EXPLOITS 

Charles BIETRY 

L'homme é tonn era tonjoan. qu'il att pour nom d'Aboville, et 
s'amuse è traverser l'Atlantique à la rame, qnll ait le visage 
de Renry’s prenant le ciel à beat de bras sur un fil ou quTl soi* 
simplement cet handicapé anonyme nageant 24 Heures dans la piscine 

dP Rwîto' tSf e jenre. LE LIVRE D'OR DES EXPLOITS, de Charles 
BIETRY, grand reporter à l'Agence Franco-Presse, est un document 
fidèle en m&me temps qu'un Hommage vibrant à tous ces Héros, 
illustres ou inconnus, qui se dépassent par bravoure. 

Charles BiETKY est allé regarder au fond das yeux ces Hommes 


D'OR DES EXPLOITS ». déjà un grand clasalqu- 
Collection SPORTS 2011 


témoignage. « LE LIVRE 


FLORENT GABORIAU 

HANS KÜNC 

,i . PROBLÈMES POSÉS 



Austrian Airlines, 

9 vols par semaine 
à destination de Vienne. 
Au départ d’Orly-Sud. 

En Première classe comme en classe Touriste, 
des hôtesses attentionnées contri- f 

bueron t à rendre encore plus agréable I, : ^ . 

votre voyage à bord de nos DC9. /'y&s*- 

Renseigne2-vous ‘ 

sur les nouveaux tarifs... n “ 

Et redécouvrez Vienne ! 

AUSTRIAN A/RL/NES 

Lignes Aériennes d’Autriche 

47, avenue Je l'Opéra, Paris. 

Réservations: 266. 34. 66. ou voire agent de voyages. 
Renseignements touristiques par l'Office Nation ai 
Autrichien du Tourisme: 742.78.57 



NUMÉRO DE SEPTEMBRE 

SOC1AL-DÉMOCRATIES EUROPÉENNES : LA VOIE ÉTROITE 
DU RENOUVEAU. — Une traditionnelle Inculte d'adaptation 
(Jean-Marie Vincent). — Faiblesses idéologiques face à ia restruc- 
turation (Gerfierd Leithauscr). — Des compromis nationaux au 
compromis mondial (Michel Béaud). — La dimension utilitaire 
de l'aide au fiers-monde (Alfredo G. A. Valfadaol. — Critique 
et autoeritique d'un modèle (Christine Buci-Giucksmoitn). — 
L'espoir d'une eurogouche (Jean Rony). — La trajectoire origi- 
nale du parti socialiste français (Kostas Vergopaulos). 


GRÈCE : VERS UNE RELÈVE POLITIQUE ? (Pierre Linardos). 

DIALOGUE NORD-SUD : Gestes symboliques et refus persis- 
tants (Georges Corm). — La politique de la Banque mondiale 
à l'heure de l'orthodoxie libérale (Walden Sclio et David Kinley). 
— Le marché pétrolier et le râle croissant des pays produc- 
teurs arabes (Oystein Noreng). 


POLITIQUE ET LITTÉRATURE : David Irelond le dénonciateur 
Ct l'Australie silencieuse et passive dans la crise (David Camxoux). 


Le temps de la solidarité 

Le numéro 12 de r Alternative (pour les 
droits et les libertés démocratiques en Europe 
de l'Est) est préfacé par son éditeur. A l'aube 
de la troisième année de la revue, François 
Maspero estime qu'il faut tenter pft» que 
jamais d'informer, d'approfondir les analyses 
et d'élargir les confrontations pour susciter 
un véritable dialogue entre l'Ouest et l'Est, et 
entre les divers courants démocratiques. Il 
estime vraiment venu - iol, aufourd’hul, le 
temps de la solidarité 

En deux ans d'existence, cette revue est 
devenue l'indispensable Instrument d'informa- 
tion pour le lecteur français qui veut en 
savoir davantage qu'il ne peut en (Ire dans 
son quotidien habituel Dans cette livraison, 
outre une part le passionnants de documents 
polonais sur l’autogestion, sur le syndicat pay- 
san. etc., JJ y a des détails sur les samizdats 
(publications auto-édîtées) à Moscou et à 
Léningrad — telle cette Mémoire qui recueille 
des souvenirs qui sans cela disparaîtraient 
avec leurs auteurs. Des textes venu* de ces 
pays où, selon deux futurs condamnés du 
prochain procô3 à Prague, après l’ère de - Big 
Brothor », c'est l'heure de la chef du Vol au- 
dessus d’un nid de coucou. Et, par exemple, 
un poème, les Parfums de la Pologne, publié 
à Prague dans le journal du parti par un poète 
officiel qui montre qu'il sera encore long 
le chemin à parcourir avant que les libertés 
démocratiques ne soient Instaurées vraiment 
dans las pays de l’Est. 


Une nouvelle droite 
en Suisse romande 

Etonnant Bt contradictoire pays que la 
Romandle I Farouchement attachée à son 
indépendance d’esprit, elle garde face à la 
France voisine une méfiance Indéracinable. 
Mb( 9 qu'une secousse ébranle la France « 
les ondes de choc secouent immanquable- 
ment la Romand ie. Depuis la victoire à Paria 
de François Mitterrand, le modeste parti 
socialiste genevois enregistre toutes les 
semaines plusieurs dizaines de nouvelles 
adhésions. 

A l’éveil miraculeux de la gauche corres- 
pond un brusque regain de vitalité de la 
droite. Mais attention I Ce n'est point la 
vieille droite maurassienne (de la Uguo va u- 
dolse), ni la droite plus sophistiquée, moins 
cultivée, mais plus efficace des « libéraux • 
protestants genevois (et de leur anémique 
Journal de Genève) qui monte sur les barri- 
cades. mais une droite nouvelle, plus inquié- 
tante : elle s'articule autour d'un empire 


viant ds paraîtra 


la vîa lîttéraîra 


de presse naissant qui publie '-notamment 
la revue îasclsantB r Impact, possède l'agence 
internationale d'information Vox miindl. dis- 
pose de mîHtons de francs sotesas et prend 
Jour après Jour la défense de régimes « régé- 
nérateurs de la cfvItfeatlcnT occidentale - 
comme celui d’Argentine. d’Uruguay, d'Afri- 
que du Sud, de Taiwan. 

Les deux principaux Idéologues de V Impact, 
deux Jaunes professeurs de philosophie* Eric 
Wemer et J an MareJHo, exposent leurs thèses 
dans un livre qui vient de paraîtra à T Age 
d'homme, intitulé : De la mleère intellec- 
tuelle et morale en Suisse romande. Les res- 
ponsables de cette misère? Le journal le 
Monde (trop lu en Suisse romande IL les 
partis traditionnels de la droite (pas, a war 
musclés!), les prêtres (paa assez Intégris- 
tes 0, les journalistes (pas assez anti-conanu- 
nlstes t), l’Université enfin, qui dispense un 
enseignement antl - hiérarchique, tiers-mon- 
diste, donc «débilitant». Ce livre est déli- 
rant Mais sa lecture est Indispensable pour 
qu/conque veut connaîtra les bas-fonds 
obscurs qu'abritant les eaux stagnantes de 
(a société helvétique: — J. Z. 

L’année 1980 n’a pas été 
très bonne pour Fédition 

Les résultats de P édition pour l'année 1980 
traduisent un très net ralentissement, trafique 
l'enquêta annuelle du Syndicat national de 
l’édition, réa'lsée auprès de trais cent quatre- 
vingt-seize maisons. 

Après réajustements, le taux de oroissanca 
du chiffre d'affaires est de l'ordre de U2*/o. 
mais le progression des ventes an nombre 
d’exemplaires a été Inferieurs à 1 %. 

La littérature générale conserve la première 
place dans l’édition : 24.5 % du chiffre d’af- 
faires global contre 24,9 °/e en .1979. Mais la 
chiffre d'affaires de cette catégorie n’a pro- 
gressé que de B.3 Vo, soit à un rythma infé- 
rieur à celui de l'ensemble de la profession. 
De plus, à l'intérieur de cette catégorie, les 
livres d'histoire ont progressé de 38 Vo, ce 
qui laisse une marge encore inférieure à la 
littérature proprement dite. 

Les encyclopédies et dictionnaires, avec 
20,9 % du chiffre d’affaires global, arrivent 
en deuxième position avec un taux de pro- 
gression largement supérieur à la moyenne 
(18 Vo). Les livres scolaires se maintiennent 
en troisième position, mais la croissance du 
chiffre d’affaires n’a atteint que 10.7 •/#. 

Le taux de variation de la plupart des 
autres catégories de livres a été Inférieur .à 
celui des prix, à l'exception des livres d’art 
(+ 20 Vo). Le chiffre d’affaires des livras de 
sciences pures a accusé une baisse de 5,8 Vo 
en francs courants. 


Un nouveau fanteùü ■ 
à « La Table ronde 9 

La dévatappemsot des actftMe des fe»-. 
dans de . Le Tsbte ronde - a conduit fct Ro- 
land Laüdenbacn et Mme OeBedns du ïhier 
è s’adjoindre M. ChrfKUm RooînsM poor 
' . oamgBr avec büx Iss rosponsaWPMfl dO. JK 
drrpctioa -, Indique un communiqua dittoeé 
mercredi « septembre. 

rasé de Quarante-neuf ara, M. Cbrtnttnn 
Ponlm&l »• quitté an Juillet damte rla 
Sondes « Livra de PM*»» 

•rais s ML Bernard . 0a Fsttosv çn e 

1973. H doit y être remplacé par M- Bernard 
yirot, QUI envisage de créer un vaste secteur 
«grands diffusion *. dans la cadre do la-féar- 
gaSsAUon des activités de HacHette. 

PondéealSM parK- 

Nvrtflnt an jtetm nas toi avait nftfan* jean 
KZXZtï. «La Table rondes a édité mille cinq 
SSTtïk^PaSm tel auteur» qu'eUo pubUe. 
on compta Aaonllfe. Antoine 
Alphonse Boudard. Jeanne Bourin. Gabriel 
MatruS. Giono. Graham Greamv Huxley, 
Kmst Jauger, Jacques iLaurenl Malaparte, 
Mauriac et Montberlant.1 


Jacques Attafi et l’Europe 


Jacques Attali quelle était sa réaction quand 
Il entendait le mot Europe. « Aucune, répond 
le conseiller de François Miller rend- \Oa 
plus exactement une réaction très négative. 
C’est une chose qui, pour -mol, n'a Jamais 
existé, sauf dans fambltlon ntaUtalrèdi 
quelques dictateurs : Napoléon. Hitler, Char- 
lemagne, Charles Qufrrt. C'est on tBrrifoIfe 
qui a été ouvert t r ambition de quelques 
fous , sans aucune unité d'aucune sorte. ( — ) 

■ L’Europe, ça n’a /ornais existé, ça ri exista - 
pas.» • • J- 

La mémo question a été posée & l'histo- 
rien Saul FriedlSnder ; poor lui, l'Europe 
est tissée de souvenirs et de nostalgies, 
mais c’est un monda qui a disparu, victime 
de la puissance commerciale américaine. 
C’est te Monde d’hier pour reprendre la 
titre du chef-d’œuvre de Stefan 2»eîg dont 
11 est Inconcevable- qu'en cette année du 
centenaire de (a naissance du grand- écri- 
vain autrichien aucun éditeur c'ait songé & 
Je republier. 

Toujours dans la revue Catfoies, on tira 
a dus (a plume de. Denis de Rougemont et 
sous le titre -Un falsificateur vu de prés», 
un recensement des erreurs commises par 
Bernard-Henri Lévy dans L'Idéologie fran- 
çaise. 


Romans 

SUZY MOREL: les Pu J Orphée. 
— Le narrateur trouve à bord de 
sa voiture une étrange femme qui 
l'entraînera dans une aventure aux 
confins du fantastique. Pat l'au- 
teur de CZnfsnt-CM'olier. t, Stock, 
216 p.) 

JEAN-PIERRE ENARD : U Voyage 
des comédiens. — Un avocat ren- 
contre une comédienne et 1a suit 
«tir les routes de France, en com- 
pagnie de la troupe qui joue une 
adaptation du Capitaine Fracasse. 
Par l'auteur de Photo ie doue. 
(Grasset, 320 p.) 

MAX GENEVE : Mx nuit avtx Miss 
Momie. — Un. jeune écrivain, 
boursier, s'éprend de Marina qui 
fut. il y a quelques années. Miss 
Monde, et s'évertue à décrypter 
les hiéroglyphes du s en riment 
amoureux. (Stock, 319 p-) 

MICHEL COSEN : la Doubles Ter. 
rjurircs. — Au Moyen Age, Arnaud 
combat dans les brumes du Nord 
tandis qu'laurde l'attend en Occi- 
tanie. Dans les troubles atmo- 
sphères de la guerre et de L'ax- 


ANNE- MARIE SUPERVIELLE : 
Voulez ■ vous m'assassiner ? — 

Jack es&nte les désirs secrets des 
bourgeois, des paumes et des 
hippies tentés par b mort... Une 
iacemiae hçoo d'être heureux. 
Par l'accent d'U« démon en 
monts. (La Table ronde, 183 pj 
PIERRE BOUDOT: U Louve. — 
L’histoire magique d'une femme 
étonnante, rendue louve par 
l'amont de Garamot, le chevalier- 
sorcier, an temps où Richelieu 
menait au pas les grands féodaux. 


MICHEL CR-ESFY : la Princesse tant 
mémoire. — Au coûts d’une 
enquête sur le cas Anasusia — 
la plus jeune fille de Nicolas 11 
qui aurait, a-t-on dit, échappé 

vient à s'interroger sur ie sens 
de sa propre extsreoce. Par l'au- 
teur des Voyager Je Cèpècur. 
(Calmann-Lévy, 206 pd 
MICHEL HENRY: le Fils du ns. 
— Dans l’ doives sordide d'on 
hôpital psychiatrique, les mésaven- 
tures d’Oa parient peu banal qui 
prétend être fils de coi. (EL Gal- 
limard, 234 pj 

Récits 

JACQUES BOREL: Petite Uirrom 


vie, par l'aatenr de T Adoration 
(Prix Goucoaxt 1965). (Lxmexn- ' 
Ascot. 250 p.) 

Critique litéraire 
GEORGES BANU: Bertolt Brecht. 
— Une nouvelle approche de 
Brecht qui fait que l'écrivain 
l'empone sur le maître es l’oeuvre 
sur le prog ramme . (Aubier. 192 pO 


sOd&Ié* J îift» i w«nwif utilisée et 
' "wrae par - les “dîfïëreflts groupes 
sociaux. (Idées Gallimard, 222 p.) 

GENERAL EZER WEIZMAN : 
Ls B at ai ll e pour U paix. —■ Le 

expose ses r éfl ex io ns sur le pro- 

«r a éln • égyptienne. Traduit de 
l'américain pur France-Marie Watr 
tins. ( H ac he tte. 368 pù 


égyp» - îsmélîeaiies- Tradnir de 
l'anglais par Denise M eu nie r . 
(Fayard, 457 pj 


FRANÇOISE DOLTO i la Diffi- 
csdti Je vivre. — Françoise Dolto 
a-e-eUe sa répsadœ Je savoir 

sens profond ? Une fon de pins 


an pocha 

Queneau le patron 

Dans le fond (de l’eau, de l'air) il n'y a qu'un sujet vraiment 
sérieux. Je veux dira drôle, pour Queneau et sas fidèles : c'est 
l’existence. On pourrait définir les textes qui composent Saint- 
Glinglln (dont la rédaction s'échelonna de 1983 8 1940) comme une 
suite de variations sur les sens de l'existence ou. pour parler en 
Queneau, de l'a/gueete/ence. Veggiistenea, Vekststenca, voire 
l’afgues/afencs ou l'ograslstence. 

Queneau « protesseui de charabia » comme fl le dtt luf-mBme 
d'un de ses personnages ? Que non pas I Ces Jeux sur les mots, 
s’ils suscitent une jubilation ' essentiellement verbale, s'inscrivent 
dans une fascinante entreprise littéraire dont ce roman est Pim des 
plus admirables fleurons. Sur la ville natale, où II fait toujours beau 
avant qu'il ne se mette à pleuvoir sans discontinuer; régne la famille 
Nabonide dont chaque membre, prenant tour à tour la parole en 
vers, en prose, incarne une obsession qu’il assume, dans là cohé- 
rence « cosmicomique » de son destin et la trame éberluée de la vie 
des autres. Fusionnant les éléments et régnes naturels et les agita- 
tions Intempestives des modernes populations, le maître d’-œuvre 
secoue tout cela dans une succession de sautes d'humeur qui laisse 
pantois. 

Lorsque [e soleil luit derechef dans l'azur grâce & Jean Nabonide. 
surnommé saint QfJngtin msans doute parce que, lorsqu’il, empêche 
de pleuvoir — ce qu'il tait toujours — Il angle un grain»,. U. y a 
beau temps fixe qu'on a compris « éprouvé que Satnt-GUngllb 
c'est la «fête au lecteur-. 

SERGE KOSTBL 

• SAENT-GLXNGLIN, de Raymond Queneau. GalUauiid, . 
a L Imaginaire », 267 pages. Environ 24 tara» 

• Le Roman de Renan fait l'objet d’une édition bilingue;, en 
deux tomes, avec une traduction de Micheline de Combarieu du ! 
Grés et de Jean Subrenat, dans la collection - Bibliothèque médié- 
vale • de 10118 . 

• Les Années de chien, de Günter Grass,- traduit de TaHemand 
par Jean Ame 1er, est repris dans la collection du Seuil 
Polnts/Ramans ; li s'agit d’un récit épique sur Pavent pendant et 
P après nazisme dans lequel figurent trois hommes, deux femmes et - 
une lignée de chiens» 

• La Couronne du Diable, de Keith Mlles et Claude Launay, est 
réédité par le Livre de poché. Cette sombre épopée conte la 
■ passion • des Angevins-Normands qui ceignirent la couronne bri- 
tannique, rois « maudits » s’il en fut 

• Histoire d'un - Ring », Beyrouth 1978-7980, repris dans la 
collection « Pluriel -, rapporte l'aventure wagnérienne de Boulez. 
Chéreau, Peduzzi, Schmidt, avec la collaboration de' Sylvie de Nue- 
sac. des textes de français Régnault et une préface de Wolfgang 


ôh bref 


• LA HZBUOTBAQUE PUBLZ- 
QUE D'INFORMATION du Centre 


nullité, à U b. St, sur tes thème» 
suivants : «. Jean-FsoJ Sartre et 
la liberté» (jeudi 1m octobre), 
«Sciences eoefale» et structura- 
lisme», (vendredi z octobre), ■ Paul 
Nixon, 'littérature ; et politique b . 
(Jeudi S octobre), ainsi qu'une 
conférence de Michel Butor : 
«Depuis la cuerre a. à-, la. petite 
salle, à 2fl b- 30 (mercredi 
S» octobre). . 

• lâ REVUE LITTÉRAIRE 


première livraison -réunit dls-sept 


Nâne Barocbe, Marcel BUlo, 
Daniel Boulanger, Pierre èom-, 
ruade, Bdser Bord 1er, Cteude 
. Para**!, More Osman-s, -Mlebel 
Teaxj. etc. le prochain cahier fera. ' 
appM i J-BL-C. le ciéxlo. Clé-- ' 
ment leptdis. Oiaries LeQuintagc, 
ascqnes Madame, Prancizie - de 
Martlnoi^ Manaca Roete. etc. i 

• LB PRlX mi PBBMISB 
BOMâN a été décerné, ft‘ Poccaston 
du Festival interna rioual du jeune 
cinéma, è Hyè res, à .Mme- SotHa, 
weudonyme C’ûne coUabcretriee 
de Romain Bontelll^ jponr son . 
Premier roxuari,' « Vide le ciel, fi 
va pleuvoir », édltè che* Jacqaes- 

Maxtt Laffont. / 

* PS INfiD IT DANS. » Lfi UYBE 
DS POCBSs est consacré. >nT 
«Télégraphes et tBifibnusa, de 
traîna. y an mteroprocestenz , rdL 
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romans 


Les étranges rêveries de Guy Dupré 


• ta hantise r 
He l’histoire de Franee 

E qui' étonnait te pfasdans 
\ -- :Les tûmcée8,;9ont ; f70idea, 
le premier iomsn - de Ovÿ 
ÏÏitiptër c’est qnç Hauteur ÿ pie-, 
naît un ton incantatoire, inusité 
dans les évocations htetorkiues : 
quelque chose -comme le-lyrlsme 
<ies œuvres de jeunesse de Mon- ; 
therlant, appliqué- à une Inspi- 
ration plus baroque et pïns ambl- 
tleuse. On; devinait déjà des 
internions épiques et un mélange 
des genres ■: le lecteur sferàit-a 
fasciné ou dérouté ? Peut-être, 
à en juger par le sain extrême 
— et trouble — dé rênfrrinr.y. 

A Hre le Grand courtier;, on, 
demeure perplexe et néanmoins 
persuadé que la manière de Guy 
Dupré est le résultat d'un tra T 
vafl méticuleux : l'élucidation de 
quelques thèmes qui. hü sont 
chers et. la fusion — mm la 
confusion — d'images mnémo- 
techniques . destinées . à remuer 


Le lecteur ne doit pas pénétrer 
dajjs ce labyrinthe avec ] l’ifhi- 
eiôn d’en comprendre tous les 
pièges. Le charme doit jouer d'un 
bout à l'autre, en" se soustrayant 
à l'ànalyse pointilleuse. Sur- 
chargé de -détails, le discours: se 
veut abstrait, allusif, virulent et 
insinuant à la fois. Nous cons- 
tatons» en premier - heu, qu’un r 


narrateur, à., la première per- 
. «ame, compare aux événements 
de- son présent — a y. a une 
qnTrtzaine d’années — des sou- 
. ventes de jadis auxquels sont 
mêlés des souvenirs de la géné- 
ration précédente : en -somme. 
r l’époque de. ses grands-parents. 
ceDA.de ses parents et la sienne, 
•fl fàlt preuve d’une curiosité 
insatiable ; témoin lucide, il 
cètfe à* son penchant -pour 
: r anecdote, voire la maxime ou 
. la. pirouette.. _C’esfc un délicat, 

- tantôt dilettante, tantôt mora- 
lisateur. Ce « Je » là pourrait 
être Guy Dupré lui-même, tant 
l’auteur met dé soin à le polir 
amoureusement, et à le repolir. 
A la longue, cependant, le por- 
trait s'approfondit et se géné- 
ralise avec, au bout, une ma- 
nière d’archétype - : le fouineur, 
de fomner tant et plus, en de- 
vient pathétique : qu'est-ce que 
ce héros qui se propulse sans 
relâche sur les faits divers en 
marge de l’affaire Dreyfus, de 
la première guerre mondiale, et 
de la libération ? 

Car te, ravissement et la répul- 
sion devant l’histoire contempo- 
raine occupent tous ses krietes. 
l’action n'étant pas son fort. Vé- 
ritable dévoreur de manuels, de 
dictionnaires, d’archives et de 
polémiques, 3' vit au Panthéon 
et au Père-Lachaise, par l’esprit 
comme par la sensibilité.' Par- 
fois 3 prend position, et parfois 
3 se contente de rêver aux ré- 
flexions des heaumes illustres. 


dont H scrute à tout moment les 
mobiles secrets. H est ainsi le 
témoin de tous les personnages de 
’ la rn» République, en ses heures 
les plus, tendues, comme il est 
spirituellement le contemporain 
de Foch, de Joffre, de Clemen- 
ceau et de Pétain, n va à la 
recherche des survivants, certain 
quîfl pourrait leur arracher quel- 
que confidence, ce qui ne se 
produit pas. sa bonne éducation 
ne lui permettant pas d’impor- 
tuner ses idoles. 

Pour les personnages de son 
. temps. Ï1 se maîtrise moins : à 
partir des années 50 et, en parti- 
culier. durant les attentats de 
l’OAS, Ü est personnellement 
concerné, même si ses réactions 
sont pleines de méandres, de 
regrets, d’élans dont aucun 
n'aboutit véritablement. H lui 
faut des comparses ou des mi- 
roirs qui puissent te guider. C’est 
alors que deux présences se pré- 
cisent une jeune femme. 

Constance, avec qui le dialogue 

<^en«Tnei leman t «atng jamais par- 
venir à une harmonie qui puisse 
rejeter au second plan la han- 
tise de l’histoire de France, à 
méditer, à vivre et peut-être à 
corriger ; et Sainte-Rose, ami, 
directeur de conscience et d'in- 
conscience. qui va jusqu’à ima- 
giner pour te narrateur un acte 
désespéré : un attentat qui dé- 
barrasserait le pays d’un « dicta- 
teur ». en l'occurrence de Gaulle. 

L’amour et le geste politique 


restent du domaine des probabi- 
lités : Ils ne sont là que pour 
exacerber une conscience qui, 
tout à coup, se force à se tra- 
duire en acte. Cette fatalité, 
assumée en théorie, permet au 
lecteur, après tant de fleurs de 
rhétorique et de gourmandises, 
de saisir le sens profond du li- 
vre. La vérité politique et so- 
ciale est désormais éclatée, et les 
Idéologies ne remuent plus les 
montagnes. Il reste, dans un 
monde voué à l'échec, un ro- 
mantisme individuel où le bien 
et le maL la nonchalance et l’en- 
gagement continuent à lutter. 
L’être isolé peut suivre l'exemple 
du narrateur : c'est celui d’un 
prodigieux amour de la France, 
fait d’un collage syncopé d’ima- 
ges allant de Fachoda au Petit- 
Clamart, en passant par Verdun, 
Dunkerque et Dlen-Bien-Phu. Ce 
panorama audiovisuel, un style 
prestigieux et une langue 
ardente, lui donnent une dimen- 
sion qui tient du rêve et de l’en- 
tomologie. 13 n’y a pas d’issue au 
conflit franco-français ni à la 
guerrê civile de chaque Français 
en son for intérieur : si, l’œuvre 
d’art, qui joue à se faire fuyante. 
Guy Dupré, dans ce livre, qui ne 
ressemble à aucun autre, est un 
magicien irritant et superbe. 


* LE GEANT) COUCHER, de Guy 
Dopré. Editions de la Table ronde, 
267 payes, 6» F environ. 


Une silhouette devant le Panthéon 


G UY dupré. prend son 

temps. 1 Entré son premier 
et son second .livre, te 
Grand Coucher, un quart de" 
siècle s'est écoulé- Pourtant Los 1 
ftancàéssont froid os (1) avait été 


Grand, le visage plein, le cheveu 
lisse, vaste et cravate' finement 
rayées, U pourrait être un ,ban- 
■ qutef anglais. Son appartement 
donne sur ’ place dit .Pan- 
théon, qui a un point' commun 
avec son rqnian' : ce sont des 
lieux hantés- par les .« grands 
hommes - s* te souvenir d’une 
• certaine France Qute-t-tl 
fait pendant, sou wrtre-dsux- 
.Ihnee? 

Réponse en forme de curri- 
culum vllae. Au début des an- 
nées 50. le jeûna auteur devient 
le collaborateur de sa propre 
maison d'édition, Ptao, où H 
s'occupe de la pressa, dee ma- 
nuscrits et de te collection 
« Tribune Obre -, spécialisée 
dans les écrits polBiquea. Les 
auteurs: maison ressemblent A 
ses fotara héros : des maréchaux. 

- des généraux, de très vieux his- 
torien», des hommes poUtiques. 

" Q rencontre oe Gaulle, qol vient- 
d’écrire, F Appât. Et Pompidou, 
dont te dégradation physique le. 

' trappe profondément * Cet 
homme qui avait été. beau de- 
venait pou A pou une espèce ■ 
cte mo n stre, un bouddha-mé- 
duse, » Le métamorphose de ce 
chef d’Etat . fui paraît symboli- 


que : elle traduit celle de la 
-France. -La mort de Pompidou, 
pour lui, c'est la fin d’une épo- 
que. Sentiment si fort quH lui 
< inspire le premier jet du Grand 
Coucher, ’i garde «on manuscrit 
sous le coude, change de mé- 
tier, devient journaliste à Paris- 
March, ambres un roman, 
reprend l'autre, qu*fl termine 


Le General 

. et .Je Maréchal 


1981 : finalement Guy Dupré 
n’e pas. mal choisi son moment: 
« U. me semble que, après les 
années de prescription où ta 
Grande Guerre a été recouverte 
par Je second holocauste, une 
curiosité commence à resurgir; 
14-;ie est en train de reprendre 
ce côté fabuleux, légendaire gt 
terrible qu’il a toujours au pour 
mol et pour FUnagination des 
Français. Pas un. seul petit vil- 
lage nui ne possède ses listes 
de - morts pour la patrie », les- 
quelles comportent souvent plus 
de noms qWU n'y a de vivants 
dans cas Houx. C'est à la mé- 
moire de carie Grande Guerre 
■ — guerre unique, et non puni- 
que — gur fai - fait ce livre, 
intitulé tfilllaurs Mémoire. Un 
mémoire. 

Le temps, les tempe. Guy 
Dupré n’a pas peur de les 
mélanger. Dans l’espace histo- 
rique. des symétries- s'imposent 
L'affaire Dreyfus a son reflet 
dans les complots de l’OJLS. 
Quant à de GatrHe et à Pétain, 


* ce coupla de militaires, le 
Généra I et le Maréchal, cas 
frères siamois sont reliés par 
la même épine dorsale et ‘ ne 
peuvent absolument pas se dis- 
joindre, ni dans les mémoires, 
ni dans FHistoIre — Pourtant. 
pendant des années, les deux 
camps se sont Jetés d la tête 
soit le Maréchal soit le Générai. 

. Non-sens absolu : le généra/ 
de Gaulle était le ffls spirituel 
du Maréchal, son dauphin. Ces 
t faux hommes de la caste guer- 
rière se sont trouvée run et 
r autre mus . par. le . désastre et 
hissés au premier plan. Et Ils 
ont été amenés — par la faute 
du Généra/ tf ailleurs — à deve- 
nir ennemis. J’ai voulu les ren- 
voyer dos à dos. ainsi que leurs 
partisans, et prouver, le temps 
aidant, leurs ressemblances ... *. 

Tous les deux ont vécu pen- 
dant CB qu’H appelle la - guerre 
de cinquante ans -, oelle qui 
commencerait, en gros, vers 
1911, A l’époque d'Agadir, et 
qui Irait Jusqu'au putsch d’Alger 
et à l’exécution de Bastlen-Thïry. 
- Il y a eu deux guerres tranco- 
atiemandes, poursuit-il. mais 
aussi, plus profondément, une 
guerre franco-française. Ce qui 
m’a Intéressé dans r affaire 
Dreyfus, c’est qu’elle a été la 
point de friction, le lieu thé&tral 
où ces guerres ont pris nais- 
sance, pour se poursuivre jusqu'à 
la guerre d’Algérie ; on y retrouve 
les mêmes clivages, le même 
genre de personnages. J'ai 
raconté . ce cheminement de 
Fhïstoire sans prendre position, 
ni pour les uns ni pour les 


Lb Grand Coucher, déjà 
s'éloigne. • On écrit toujours 
un livre pour s’en détacher », 
dit Guy Dupré. Dans le prochain, 
c’est plutôt Tavenir qui l’obsède. 
Sensible à la trilogie de Baude- 
laire (- le prêtre, le soldat et 
le poète, seuls êtres respec- 
tables -J, H fait de ces deux 
derniers les héros de son pro- 
chain roman. H Imagine un Jeune 
guerrier qui se prépare à la 
non-guerre, ami d'un écrivain 
qui se demande si la littérature 
correspond encore à quelque 


Une certaine paix 

Guy Dupré. lui, a dû longtemps 
se poser la question. Devant la 
prolifération des fausses voca- 
tions. l'invasion des livres nom- 
brllistes et anecdotiques, il a 
répondu par un silence de plus 
de vingt-cinq ans. Mais H s'at- 
tendra pas l’an 2000 pour publier 
son prochain ouvrage, sans 
doute parcs qu’il a trouvé un 
sujet et que, comme Gœthe. qu'il 
n’hésite pas & citer, tf croit qu’un 
livre est avant tout un sujet 
H ne s'agira plus de la guerre, 
mais de la paix. D'une certaine 
paix qui est le contraire d'une 
paix certaine. Explorer cette 
paix-là, et les questions qu’elle 
pose : trouver le chemin vers 
un - nouvel âge -, voilà le seul 
sujet quJ lui paraisse suffisam- 
ment intéressant pour élever la 
voix. Ou la voie ? 

JACQUELINE DEMORNEX. 
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le délire 
et le deuil 


./.écrit ait sens propre avec du sang et des larmes, 
mais aussi avec intelligence, finesse et sensibilité... 
LE DELIRE ET LE DEUIL convaincra du caractère 
impitoyable de la psychose maniaco-dépressive. 

Extrait de la préfacé du Dr 1. BERTAGNA 

CALMANN-LÉVY 


El MOI, £1 MOI, ET MOI 


! Navarre pousse ce culte, si chagrin quTJ soit, Jusqu'au 
fanatisme. C’est peu dire qu’il ne supporte aucune réserve 
à son propos : les autres se doivent de sacraliser, comme 
il le fait lui-même, le moindre de ses gestes ou membres 
de phrase. S'ils s’y refusent, s'ils ne sont pas des incon- 
ditionnels extasiés, ils deviennent ennemis ignominieux. La 
douceur plaintive de l'auteur se change, à leur endroit, en 
rage d'intoxiqué en manque. Les éditeurs et les critiques 
qui ne lui procurent pas la drogue de la publication et de 
la reconnaissance oublïque, c'est-à-dire de la justification 
par l'art, sont suspects de sécheresse de cœur et — dernière 
démagogie à la mode chez les génies méconnus — de « pari- 
sianisme ». Comme si 171e Saint-Louis et le Lubéron. où 
l’auteur se croit ermite, n’étaient pas au coeur de la mondanité 
culturelle ! Comme s’il suffisait de se dire hors jeu pour que 
cela devienne vrai ! Comme si la frontière ne passait pas, 
d’abord, entre ceux qui peuvent publier, aussitôt consacrés 
■ écrivains » avec les avantages divers que cela comporte, 
et les autres, les exclus du festin de la créativité, du cirque 
de la notoriété, du club de la parole. 

L ONGTEMPS, Navarre a fait partie des seconds, en collec- 
tionnant les manuscrits refusés. Ce sont des humilia- 
tions qui ne s’oublient pas, le jour où un prix vous donne 
soudain le moyen d’imposer votre prose, par exemple en 
menaçant d’aller la porter ailleurs. 

L’éditeur de Biographie ne manquera pas de défendre 
solidairement son poulain. On a pourtant peine à croire que 
personne n’ait conseillé à ce dernier, quitte à se faire traiter 
de Parisien sans entrailles, de retravailler son texte. Encore 
une fois, des thèmes y sont esquissés. Une vraie œuvre aurait 
pu naître de leur développemenL moyennant un patient tra- 
vail d’écrivain. Au lieu de quoi, on a laissé s’étaler une manie 
qui se satisfait de3 pires fonds de tiroir, se répandre sur sept 
cents pages un document de pathologie d'où toute littérature, 
malgré les incantations contraires, est absenta 

L E cas n’est pas isolé, cette saison. Un autre auteur, 
que j’estime personnellement plus considérable, a été 
laissé libre de se tromper dans les grandes largeurs. 
Comme s’il n’avait rien de mieux, ou d’autre, à dire, Rezvani 
enfile de nouveau, dans le Testament amoureux, la plupart 
des souvenirs qui ont fait le charme et le succès des Années- 
Lumière et des Années-Lula ; l'enfance ballottée entre une 
mère russe et un père persan, l'après-guerre à Montparnasse. 


Prétexte avancé par l’auteur pour justifier tant de redites 
(cf. encore Ph. Lejeune) : mieux saisir le mouvement général 
de son existence, notamment ce qui l a prédestiné à un tel 
bonheur amoureux. De fait, on demeure admiratlf devant une 
union aussi radieuse, dont le secret et le prix sont sans 
doute une conscience anxieuse de chaque minute qui fuit. 
Mais on se serait passé des preuves répétées que cet amour 
ne va pas sans reniement ni mépris féroce des anciennes 
passions ou amitiés. La justice, saisie, n'a qu’ imparfaitement 
effacé dB3 perfidies qui ternissent l’homme, sans grandir 
l’écrivain. 

I L suffit désormais, pour être envoyé tel quel â l'impri- 
merie. qu'un texte émane de quelqu'un qui dispose d'un 
minimum de public, ou d'assez de surface dans les médias. 
Cette escalade conduit à des aberrations dont les béné- 
ficiaires sont en définitive les victimes. Non eî non, te récit 
de nos draps mouillés et de nos chutes de vélo ne doit 
pas forcément captiver >a planète. SI on se passionne pour 
les confidences de Montaigne, Rousseau, Proust, Green, Cohen 
ou Leiris, pour ne citer que ies autobiographes le plus cou- 
ramment invoqués par nos incontinents du moi, c'est qu'il 
s'y trouve, eh oui ! quelque chose en plus. 


*■ Les plaisirs de la Jeunesse reproduits par la mémoire 
doivent être comme des ruines vues au flambeau » (Chateau- 
briand). « La vérité commence quand F écrivain prend deux 
objets et les enferme dans les anneaux nécessaires d’un beau 
style, dégage leur essence commune, et les soustrait aux 
contingences du temps dans une métaphore » (Proust). * Un 
livre n’est beau qu'habilement paré de rinditiêrence des 
ruines ; U faudrait, sinon, crier si fort que nul n’imaginerait 
la survie de qui s'égosilla si naïvement » (Bataille). - Pour- 
quoi éprouve-t-on le besoin, en entrant dans ce monde, de 
donner des explications ! » (Gombrowicz). 


* BERTRAND POIROT-DELPECH. 

★ BIOGRAPHIE. d’Yves Navarre. Flammarion. 698 pages, 

* LE TESTAMENT AMOUREUX, de Rezvani, Stock. 548 pages. 


Le roman de I amour filial 


Anne Marie 


"Tout destine Anne Marie à devenir un . 
classique de r amour filial, cerne splendeur J 
interdite." f 

Bertrand Poirot-Delpech/ f à 
Le Monde f I 
“La chaleur créatrice de Bodard / Jjj 
triomphe de toutes les tristesses car la f ■ 
vie jaillit dans ie livre avec une puissan- / 
ce si rayonnante qu’elle atteint à une / g 
sorte de grandeur. / y 

Jean Orieux/Le Figaro f 
“Un grand roman.” / 

Jean Clémentîn/ / 

Le Canard Enchaîné / 

“Un étrange chant d’amour... / ^ 
ii peut tout, Bodard.” 

Françoise Xénakfc/ 
m Le Matin 
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George Steiner et VApocalypse 


# Un roman ïur la 
nutgie du Verbe. 

I MAGINEZ , qu’Adoif ■ TflMér 
ait échappé au bnaSar fatal, 
soit sara indemne, dû dé- 
chaînement w&gnërten des bom- 
bes et du phosphore, des lueurs 
terribles de l'atome libéré, de 
I’ècroulemeot d'un inonde, et 
qu'il ait trouve refuge dans le „ 
creux du Ma to- Grosso, cette 
pourriture de l’univers qui est 
cependant ce qui reste encore 
vivace de FEdon primitif I Ima- 
ginez ensuite qu'une équipe 
d’agents israéliens, accompagnés, 
d’un An g la i s, le re trouve — figé 
de quatre-vingt-dix ans — et en- 
treprenne de le « ramener », au 
sein de l’histoire et vers ses tri- 
bunaux ! Vous aurez le nœud 
et la clé de l'étonnant récit <fe 
George Steiner, te rnnMport 
de A. où ce . critique réputé 
fait ses premiers pas dans la 
fiction. 

C’est un ouvrage insoutenable 
et scandaleux, dont le propos est 
grave. On a parié, tÜ >_a quel- 
ques années, de la génération de 
Hitler ? Connais pas I poax 
George Stetoeu au contraire, " 
chacun c ommit Hitler,' personne 
n’est libre de Hitler. Et non pas 
un Hitler symbcilffiie ; mate un 
Hitler réel, avec sa moustache et 
6a mèche, sa main èt son bras 
tendus ; et surtout un Hitler qui 
parlait, un Hitler dtr langage et 
du charisme : : un nommé Adolf 
Hitler qui est né le 20 avril 1889. 
et qui a régné, inventant les 
min e années dn Troisième Reich, 
rencontrant le Csudlflo A la 
frontière espagnole et Pétain à 
Monfcoire, ' assumant «et ordon- 
nant la c -striction finale- > ; un 
Hitler de chair et d'os, ayant 
vécu dans un tiède qui s’en 
allait à la dérive, et qui Ait 
mendiant avant que d'être tyran. 
C'est de cela que parie George 
Steiner. De oeZa, de oe mystère 
en quelque façon — et tant que 
l'auteur choisit dTnscrtre au 
fronton de w faùJec A. H. » et 
non pas s Adolf Hitler ». Mieux : 
dan» l'édition originale, - chez 
Paber, le nom de Steiner n 'ap- 
paraît pas sur la couve rt u re. ' 
suais uniquement à la fJn.da : vor -v 
lame, comme une signature,- et J 1 
comme si l’étrange profanateur. - 
par cette démarche même, tfm- 
ciua.it dans son disooors. 

La petite troupe de « chas- 
seurs » Juifs s’est . donc perdne r 
dans les marais de l’Amaaonie, . 
chargée de son fartteéu :: un 
vieillard décrépit nommé Hitler. . - 
Dans les espaces civüfsâs, îà où 
la nouvelle invérifiable de tour 
découverte se répond, oc s'agite : 
les services secrets dea Etats- 



■ Unis et de l’Union soviétique, les 
diplomates, les Juristes, l'interro- 
gent, s'inquiètent, supputent. Les 
hommes marchent dans la jun- 
gle, payant d'un mort cette cap- 
ture. A la lisière de la nature 
purulente, dans le premier vil- 
lage brésilien, un homme est à 
Vécoute des radios : □ ne sait 
rien, il n’entend que des paro- 
les. Or, ces paroles sont, à peine 


» T NE ville bassement 
t J - vidée de toute sa 
^ “sève, pressurée aa 
covr$ des siècles de catfiaff- 
cisme et bmtalamaia vio tentée 
pendant des décennies de T m- 


quelle ses habitants tanbant h 
leur naissance •» «ona façade 
perfide sur lequeile le monde 
peint ans interruption sa mys- 
tmcation. •* 

Thomas Bemfiarri dérorea das 
Imprécations contra Satebourg» 
3a ville de sob enJanca. tout u 
long de ce premier tome de. son 
autobiographie. Consacré à ses 
années d'internat, sois té Trot- 
• sièma Relcfi et pendant nmraé- 
dtat après-guerre, lOriQlne n’a 
rlsn à envier pour ce qui est de 
. T horreur dés scènes évoquée s 
aux précédents romans de l’au- 
teur fl)- " 

C’est, par exemple, te récit 
des nuits passées dans das ga- 
leries souterraines, .au mflïeu des 
militera de réfugiés gisant par 
rangées, entières, évanouis ou 
morts d'asphyxié, tmdte que tas 
coupoles de la cité de Mozart 
s’abîment- dans la poussière. Ce 
sont fes. traversées clandestines 
de ]e frontière aiEtro-afiemandB 
que reniant accomplit après l'ar- 
mistice; caché dans la ptiarine 
d’un douanier. 'Ou ■ bien encore 
ses visites des difiérents : dme- 
itères de la vdla en compagnie 
de sa gr an d-m ère . quTTe porte 
pour qu’il puisse mteax contem- 
pler les morts «posés ‘« jj: des 
catafalques et qui lui répète Jus- 
qu’è ce qu*H pleure : - Vofe-to? 
Vois-tu ?» ' V; : 

Os livre nous fait plonger sur- 
tout dans l'enfer quotidien dé 
I'« internat-cachot » où seule eet 
permise l'obétssanca absolue, 
e’esLè-dlre fa totale subordina- 
tion des faible*. i- Pautoftté dès 
. forts. 


Pour l'élève Bemhara, le ié- 
duft aux chaussures où il s 
rend chaque Jour afin de per- 
fectionne: son violon est l'uni- 
que refuge Une sorte de cagibi 
obscur et nauséabond, mats où 
nui n’a le droit de le déranger 
et où H peut caftlvar sas mu- 
sées suicidaires tout an compo- 
sant avec frénésie une musique 
totalement étrangère aux exer- 
cices prescrits par le professeur. 

Après r effondrement du Troi- 
sième Reich, ('oncle Franz, un 
: ecclésiastique, succédera au ca- 
pitaine SA GrûnKranz à la téta 
de fîntamat, reconverti- en éta- 
blissement strictement catho- 
lique. Dans Tanclerme salle 
d'endoctrinement, devenue cha- 
pelle, un immense crucifix a 
pris - la place du portrait de 
Hitler. Mais les méthodes 
restent les mômes sous des 
apparences différente». . 

Avec se petite musique lanci- 
nante due à la répétition inlas- 
sable des mêmes thèmes sous 
leurs infinies variations, r Ori- 
gine constitue un surprenant 
roman d’éducation: «Tout- a éré 
détroit, écrit Thomas Bemhard, 

; anéanti chez cet être humain 
comme dans tout autre , recou- 
vert, comblé hermétiquement, 
comblé avec une tétle bruta- 
lité qu’il a fallu tnâno ans à 


écarter les décombres sous les- 
quels ses procréateurs, ses pa- 
rents, lavaient hermétiquement 
recouvert— » 

■:* - DE RAMBUR£S. 
^.L’ORICUNX, de Thomas 


) Gét, perturbation, la Plâ- 


modlfiées, extraites de l’Ecriture 
même, choisies dans les paragra- 
phes du Livre des livres. Ailleurs, 
eo Israël, un homme. Leiber, 
veille sur les destinées de i’opé- 


Le Mot est une patrie 

Pour qui a la les traductions 
françaises des ouvrages de 
George Steiner Cl), il est mani- 
feste qu’au centre de ses recher- 
ches critiques U y a le langage. 
Mieux encore : la Parole. Le 
Transport de A. H. n'èchappe 
aucunement à ce schéma, mois 
au contraire s’y enracine, — et 
même permet de mieux perce- 
voir ta. recherche fondamentale 
de ce pourfendeur d’une Babel 
qui n'est que La dilapidation des 
mots. 

George Steiner, me semble-t-il, 
ne Cesse de s’interroger sur ce 
mystère : que le langage puisse 
être tout ensemble porteur de 
l'amour et de la terreur. Les 
hommes, pour lui. sont essentiel- 
lement des animaux langagiers, 
des animaux partants. Os ont 
reçu dès l’origine le dépôt du 
Logos, mate le Logos est l’in- 
connu total Je lui ai demandé 
comment il situait, dans cette 
réflexion première, le Transport 
de A. H. IL m’a répondu qu’il 
s’agissait, au fond, au vrai, d’une 
étude linguistique. Et que après 
tout, ce livre ne s'écartait pas de 
ce qu’il avait écrit et publié jus- 
qu'ici. « Pour le futf, m’a-t-il dit, 
le Mot est peut-être la seule 
patrie. Hitler fut ^incarnation, 
et peut-être Vidtime incarna- 
tion, de la magie du Verbe ; 
on peut le concevoir comme étant 
fanU-Logos même, soit : le faux 
Messie dont parle la Cabbale, ce 
faux Messie qui est aussi vrai 
que le véritable — à un mUHon- 
nième de centimètre près. » U 
ajoute que le message de saint 
Jean, selon lequel le Verbe était 
à l'origine de tout, est littérale- 
ment incompréhensible. Et ansti 
que les allemand* à la suite de 
Goethe, le rejetèrent : an début, 
affirme l’auteur de Faust, ü y a 
l’Acte ! Qu'on relise le Roi Lear, 
et l’on verra comment Cordélie 
tue en se taisant 
A la fin dn Transport de A. H. 
le tumulte né des pales 
d*un hélicoptère incarne bruta- 
lement et dérisoirement la seule 
réponse actuelle & la Parole hu- 
maine. Et c’est pourquoi le livre 
ne se termine pas, n’apporte 
qu’une question (terrible) : seule 
demeure la frivolité des médias 
dont l'hélicoptère est le symbole 
— un bruit de bouche en place 
du Dire 1 Dès lors, le vieillard 
A. H. transporté de marigots en 
bas-fonds du fleuve Amazone de- 
vient-il dans l’atroce dernier 
chapitre du récit, l’équivalent, 
rïncaxnation d’un saint Jean- 
Baptiste dévastateur : celui du 
mot final ! 


Glorification 

de THolocanste 


Au terme de sa. marche, aux 
rives de ta rfvilisaüan bavarde, 
le commando décide de Juger 
Adolf Hitler. Et que dit A. H. ? 
Des mots terrifiants. Ceux-ci, par 
exemple : « La Palestine serait- 
elle devenue Israël, les Juifs se 
seraient-ils installés sur ce misé- 
rable lopin de terre du Levant, 
les Etats-Unis et l'Union sovié- 
tique. celle de Staline, vous 
auraient-üs reconnus et garanti 
la survie s’il n'y avait pas eu 
F Holocauste ? Ce fut l’Holocauste 
qui vous donna le courage de 


Tin justice, qui vous fit chasser 
T Arabe de chez lui, de son 
champ, parce qWÜ était pouilleux 
et sans ressources, parce qu’ü 
état l’obstacle sur le chemin tra- 
cé par votre Dieu. » Et le A H. 
de Steiner poursuit ; « Ce lut 
l’Holocauste qui vous aida ù. sup- 
porter en toute connaissance de 
cause que ceux que vous aviez 
'chassés pourrissent dans les 
camps de réfugiés, à 10 kilomè- 
tres de là, enterrés vivants dans 
le désespoir et les rêves d’une 
foUe vengeresse » Puis 11 
conclut : « Peut-être est-ce moi 
le Messie, le véritable Messie, te 
nouveau Sabbatai dont les abo- 
minations furent permises par 
Dieu pour ramener son troupeau 
au bercaü. » Enfin, se tournant 
vêts les justiciers, fl a cette 
phrase, d'une ironie glaciale : 
« Ne s erait-ü pas de votre devoir 
d’être un soutien pour mes vieux 
jours ? » Vient le vacarme de 
l’hélicoptère, et le livre se rompt. 

j’ai demandé à George Steiner 
tes raisons de cette hostilité 1 
r égard d’Israël comme Etat, alors 
qu'il est de oe peuple de la 
Parole. St lui : < Une sentence 
est flamboyante, celle qui dit 
que la malédiction est sur les 
forts. La reconnaissance d'Israël 
par les Etats-Unis et par 
VUJUSJ5., cf est, en somme, l'œu- 
vre de Tanti- Messie. De la même 
façon, les camps de réfugiés ara- 
bes incarnent la revanche de 
Hitler .» 

George Bteines, qui est un his- 
torien de ta philosophie, et un 
philosophe, souligne ce mot de 
Hegel : que tes victoires totales 
attirent le malheur On songe à. 
ta Guerre des Six Jouis. Mais, 
encore une fois. George Steiner 
ne conclut pas, abandonne à cha- 
cun cette réponse impossible — 
et dont l’urgence glace le sang. 

HUBERT JUIN. 

LS TRANSPORT DE A. EL, de 
George Steiner, Traduit de l’an- 1 
glais par Christine de Afontaoson. i 
Jolliard - L’âge d’homme, 251 p. 


«MBIT flBM 

132 P0SIÎI01S 
1M091I9IIS 

La description des postures amoureuses a été, de tous 
temps et en tous lieux, l'un des classiques des littératures 
érotiques. 

Du Kama Sontra aux très occidentales 32 positions, 
l’inventaire des combinaisons offertes par la gymnastique 
sexuelle est à la base de tout traité de l’amour. 

la liste que nous avons retenue pour cet ouvrage et 
qui comporte 132 postures telles qu 'elles sont décrites 
dans Les Paradis charnels de A.S. Lagail, n ' apporte à 
peu près rien de nouveau, chacun s ’en serait douté. Ce 
qui est plus original c’est le jeu auquel s'est livré 
Gilbert Gamon en les illustrant. 

Le résultat a réjoui le Docteur Gérard Zwang qui a 
préfacé cette suite, ajoutant ainsi aux images une philo- 
sophie de la question. 

Collection. IMAGES OBLIQUES — Volume 10 — 
Gilbert Gamon — 132 positions amoureuses — Un 
volume de 160 pages sur Vergé Ingres rose. Reliure 
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Trancbef3e. Prix : 170 F. 
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Page 20 — LE MONDE — Vendredi 18septembre 1981 . 


LL MONDt Utb LIVRES 


histoire 


Mémoires imaginaires 


Les confidences de Mme de Maintenon 


0 Sous la plume de 
Françoise Chandernagor 


P ARCE qu’il aurait fallu tout 
dire et qu’elle ne s’en 
reconnaissait ni le droit, ni 
la force. Mme de Maintenon 
renonça â rédiger ses Mémoires. 
Françoise Chandernagor vfcnt de 
s’en charger. De quel droit ? 
Dans quel but ? 


témoignages contradictoires le 
tiraient à hue et â dia. Tien ne 
m'interdisait d'y mettre du mien 
pour combler les lacunes ou pour 
avancer une interprétation.- que 
je me suis toujours efforcée 
d'étayer de preuves. 


Une si longue 
intimité 


complaisance -jusqu'à faciliter, 

à l'occasion, les entreprises 
amoureuses de Sa Majesté, 
quand die estime qu’ü. s’agit 
d'un simfàe caprice gui ne 
menace pas sa position. Vous 
nous la montrez joutant les 
maquerelles, mais peut-être 
ce passage est-i Z de votre 


fille qui avait battu le fies* fort 
en sortant major de l’ENA. EUe 
se nommait Françoise Chander- 
nagor et chacun lui prédisait un 
bel avenir. H ne fallait pas être 
grand devin et Nostradamm 


— Mais vous auriez pu 
livrer sa biographie sam 
céder la parole, ou vous 


lui-i 


contenter d’assembler les tex- 
tes dont eüe est l'auteur, en 
les séparant clairement de vos 
commentaires. Lorsque vous 
dites « je » â sa place, vous 


trompé. Mariée, mère de trois 
petits garçons, elle siège â pré- 
sent an Conseil d’Etat et pour- 
rait bien, un Jour, faire figure 
de « ministraùle d. a la voir, â 
l'entendre, précise, rapide et 
dynamique, nul ne la soupçonne 
d’avoir parfois délaissé les dos- 
siers du contentieux pour se 
pencher sur une vieille dévote, 
morte depuis plus de deux siè- 
cles. 


« Pourquoi elle ? Pourquoi 
vous ? Comment avez-vous pu 
consacrer trois années de 
votre oit- à suivre Mme de 
Maintenon dans l'Allée du 


Roi ? 


— D'abord, parce que j'avais 
envie d’écrire un roman et que 
je n'osais pas me lancer dans 
le vide. Four raconter quoi ? Ma 
petite histoire, mes petits pro- 
blèmes quotidiens? Quel lecteur 
s’y serait intéressé ? Au hasard 
d’une émission de télé. «La 
caméra explore le temps», j'ai 
découvert une « héroïne sur me- 
sure ». Certes, le fait quelle ait 
existé imposait des limites û mon 
imagination. J'avais des données 
à respecter, mais anssi un 
robuste DI conducteur. Et quand 
il s’interrompait, faute de do- 
cuments. ou quand plusieurs 


Chandernagor et oit finit 
Françoise d’Aubigné. Laquelle 
des deux nous avoue , par 
exemple : « Je m'arrange 
assez bien du regard de Dieu 
sur mes péchés, mais je n’y 
supporte pas le regard des 
autres » ? Qui se targue de 
ne a pas être la moins habile 
des pécheresses de qualité * ? 

— Je reconnais lui avoir prêté 
ces phrases et beaucoup d’autres, 
mais qui correspondaient chaque 
fois, j’en suis convaincue, à sa 
vérité profonde. En appendice, 
j'indique mes sources, je signale 
mes apports personnels. Ayant lu 
toutes ses lettres i quatre mille), 
et presque tous les ouvrages qui 
lui furent consacrés, je me suis 
sentie autorisée â prolonger ses 
confidences, à percer des secrets 
qu’elle nous livre souvent à 
mots â peine couverts. Ainsi, 
c’est elle, et non moi, qui admet, 
évoquant la faveur royale : a Tl 
fallait bien se montrer complai- 
sante, car Sa Majesté irait cher- 
cher du plaisir avec d’autres s’il 
ne le trouvait pas avec mot » En 
dépit de sa prudence, de sa 
pudeur, il lui arrive de se démas- 
quer. 

— Bile pousse même la 


— jamais de la vie ! La plu- 
part des scènes que Je décris ont 
eu lieu. J’ai essayé de les voir 
par ses yeux de deviner ce 
qu’elle éprouvait, de les éclairer 
de l'intérieur. Je ne brode que 
dans la mesure où les lois du 
roman historique m’y autorisent. 

s C’est un genre de littérature 
un peu méprisé, sans doute parce 
qu’il ne repose pas toujours sur 
un sérieux travail de documen- 
tation. H suffit d’un anachro- 
nisme pour éveiller la suspicion 
du lecteur. Je crains d’en avoir 
laissé quelques-uns, dans les six 
cents pages de mon manuscrit. 
Pourtant, ce n’est pas faute 
d’avoir consulté le Dictionnaire 
universel de Furet 1ère . Mais, 
parfois. le plaisir d’improviser 
vous emporte. En outre, une si 
longue, si étroite Intimité avec 
«non héroïne, la sympathie 
qu’elle m’inspirait, m’encoura- 
geaient à la justifier. EUe fut 
si maltraitée par la légende. Son 
noua provoque des sourires- Hier 
encore, le Canard enchaîné bap- 
tisait Mme de Gaulle, «Mme de 
Maintenant», surnom que Fran- 
çoise d’Aubigné portait d’aUleuis 
à l’époque, mais ia ressemblance 
s’arrête là- 


ne s’y trompait pas qui rappe- 
lait * Votre Solidité ». Elle aurait 
fait une brillante én arque, ses 
rapports au roi sont des modèles 
du genre. Et, parée qu’elle s’est 
hissée au sommet,, avec les 
moyens du bord, sans argent, 
sans titre, sans appuis, on la 
traite d’arriviste. Certes, elle 
n’hésite pas à confesser: «Je 
ne met s point de bornes A mes 
désirs, n Mais si elle vise haut, 
c’est moins par goût dé la 
gloire que par besoin d’action. 


Des circonstances 
atténuantes 


— Bien sûr que non ! Mais 
je l'admire et. malgré son ambi- 
tion, sa ruse, son apparente 
dureté, certains actes inexcusa- 
bles. je me surprends à l’armer. 
Nul ne iui contestera une intel- 
ligence exceptionnelle jointe à. 
un tenace bon sens. Louis XXV 
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1 .Déjà plus 


J J j. 000 survkrût 

^ mc's; § 


Quand Vercors 
fait parler Briand 


/Suite de la, page 15:) 


En 1912. les bellicistes sont à 
l'œuvre, en France, éperdument, 
pour des raisons, comme- en 


de Vercors, pas la moindre alhi- 


Consciente de l’abominable 
condition des femmes au Grand 
Siècle, elle s’est ingéniée à les 
instruire. Scandalisée par te luxe 
de la cour, elle s’est minée en 
charités. Four être heureuse, elle 
ne demandait que «des livres, 
des arbres et des enfants ». 
J’adopterais volontiers ce pro~ 


à cette réalité capitale 

(cependant, en 1936, le mot-clé. 
trotte tardif : « Seul Poincaré 
pouvait assez rassurer l’Argent i). 
Or. que fait Briand, à cette date 


— N’empêche qu’elle ap- 
plaudissait son ami, le maré- 
chal de Villars. lorsqu'à pas- 
sait au fü de l’épée les 
enfants huguenots. 

— Tout comme Mme de Sévi- 
gné. Il faut tenir compte de 
l’Insensibilité de l’époque. Que 
M me de Malnienon ne soit pas 
un ange, j’en conviens et je me 
gaTde de l'innocenter, mais Je 


lui accorde des circonstances 
atténuantes. Et elle les mérite, 
croyez-moi 1 » 

François Chandernagor met 
tant d 'éloquence à plaider la 
cause de l’autre Françoise que 
la sympathie et la curiosité vous 
gagnent. De ces Mémoires à 
deux voix monte un chant uni- 
que, où l'hymne au succès s'eî- 


de 1912 ? Il fonde ce que Made- 
leine Rébérîonx nommera si bien 
s ce chef-d’œuvre à face de mol- 
lusque », la Fédération républi- 
caine dont le but est précisé- 
ment de garantir & Poincaré la 
prise dn pouvoir. (Begrettabïe, 
aussi, que Vercors dissimule l’ac- 
tive et sournoise collaboration de 
Briand à la campagne immonde 
conduite par la droite contre 
CsiUaux au printemps 1914, à 
l'occasion de l’affaire Calmette). 

On doit s'étonner également de 
voir Vercors se risquer à écrire 
(p. 189) : «r Nous ne saurons 
jamais ce qui fut dit », en juil- 
let 1914., par Poino&rê au tsar, 
alors que nous le savons depuis 
l’imprudente publication, p ar 
P&léologue, en 1921, dé ses sou- 
venirs, et l'aveu du r coup de 
clairon » sonné par le Lorrain 
pour la Jubilation frénétique, en 
Russie, du parti de la guerre, 
Poincaré ayant annoncé sans 
ambages : Aüeà-y. allons-y, 
nous sommes prêts !- Non moins 
bizarre cette assertion, un peu 
plus loin : que « la controverse 


demeure » sut la chronologie des 
mobilisations générales en Rus- 
sie et en Autriche: Elle est ter- 
minée de longue date, la 
• <r controverse », earile&.iatts ont 
été éîabfis : Mohfiteafclon ru se 
ïe 30 Juillet à is: heures ; mobi- 
lisation autrichienne le 31 Juil- 
let à 8 heures. Des pages fâcheu- 
ses, disons-Ie tout , net, ces 
pages-là. dans ce beau livre 
Entre Briand et Jaurès, une 
distance, , une dissemblance de 
nature que Vercors ne me pa- 
rait pas avoir mesurée; et qui 
tient à des « vues du monde ». 
cbez î’un «t chez Tautre, insoper- 
posabLes, Jaurès se rattachant 4 
Pascal et Briand à— Anatole 
France, ce qui,- an -en caavieddra, 
n'est pas du même - ordre. Reste 
que Vercam dit vrai sur un 
point qui est loin d’être négli- 
geable : l'Indifférence, la par- 
faite et noble IndifTéreiH» de 
Briand & l’égard des c hon- 
neurs ». « n rf a pas Songé & 
devenir Immortel, comme les 
vieux drcheûêques ' ou les vieux 
généradx. Pa3 un, tare, pas a 


ruban A mettre sur un coussin, 
le jour de ses fvnértaües. i 
Détail qui force te respect 

HENRI GUILJLEMJN. 


*.MOI . AKISTTDK BBUSD, 


face devant la romance. Et l’on 
entend, en arrière-fond. 
Louis XIV jouer de la guitare. 

GA BR J ELLE ROLJN. 


Briand répond 
à Vercors 


fStâte de la page 15.) 

Certes, H est facile, après pfus de 
soixante ans, d'en mesurer les 
répercussions. Mais tout de même, 
je me demande si ce n’est pas 
d'en avoir mal apprécié les dimen- 
sions qui a fait capoter mes efforts 
de paix. Nous étions, les Allemands 
et nous, accolés l’un à l'autre com- 
me un couple qui tantôt se dispute 
et tantôt tente de se réconcilier, 
sans voir ce qui se_ passe- autour 
de lui. Nous cherchions la paix 
entre nous alors que le inonde on-' 
fier, à la suite de ta révolution . 
d'Octobre, était sur la vote d’un 
bouleversement Un peu comme si 
l'on avait cherché & se construire 
un refuge à la veille d'une éruption, 
volcanique. 

Les voies de la paix passaient 
peut-être par une vision plus pla- 
nétaire. plus mondla/ïste, des réa- 
lités économiques et politiques, du 
juste et de l'injuste. Je pense en 
particulier au problème de nos 
colonies, sur lequel, bien que socia- 
liste, je n'al jamais pipé mot 

Mets je vais aller plus loin.. B 
vous permettrez au vieux mort 
irresponsable que je suis devenu 
de divaguer quelque peu. Je me 
demande si nous tous, socialistes 
d'OccIdent, nous n’avons pas fait 
et nous ne continuons pas à. faire, 
à propos du socialisme, une erreur 
de diagnostic. Nous avons cru — 
en toute bonne foi — qu'il annon- 
çait >e renouveau de l’Europe ou 
assurerait sa survie- alors' qu’il 
signifiait peut-être .son. déclin, en 
tant que civilisation dominants, -et . 
qu'au contraire il constituait pour 
les peuples . et I es - dvifisatfons 
jusqu'alors dominés l'annonce d’un 
rèvelL .Nous l'avions cru - signe de 
santé alors qu'il n'était que 
symptôme de notre maladie. 

U eût failli sans .doute -antici per, 
se projeter d'un bond dans l'avenir, 
ne pas limiter notre action 4 un 
art du possible, mais en -faire un 
pari sur l'Impossible, ca que l'His- 
toire, tôt ou tard, finit toujours par 
entériner, non pas restreindre notre 
socialisme, mais au contraire 
l' exacerber. ■ 

J’en tends d’ici les cfameurê, las 
huées à la Chambra. Briand,; Je 
vieux brigand. Ce voyou ! Agent des 
Soviets. Vende aux nègres, aux 
Arabes, aux Chinois. Le parc Im- 
monde retourne à sa fange.» Que 
mes adversaires ee rassurent post 
mortem. Je ne l’aurais pas fait je 

ne pouvais le faire, trop collé aux 

nécessités quotidienne» du pouvoir, 
trop préoccupé de ma paix, illusoire 
et limitée. Et puis, comment aurais- 
je pu continuer â voir mes bons 
amis lé prince Georges de Grèce 
et 6& prïnciére épouse Marie 
Bonaparte ? 

Pour la même raison, je m'irv 
t arroge sur ..ce ..qu'snrah été mon . 
attitude au moment du Front, popu- 
laire et en particulier, de la guerre 
d'Espagne. En pacifiste conséquent 
sans doute aurais-je ratifié la polK‘ 
tiqua de non-intervention, bien que 
conscient des. graves dangers, que 
faisaient courir au monde Hitler et 
sa cliqua Le petit père Combes 
disait déjà de mol en i&3 que je 
cachais sous une parole de velours 
une volonté de fer. Qui l’eût «m- 


de te III" Internationale, mon hosti- 
lité instinctive au comtmmisnje; mes 
titres de président du conseil tors 


des batailles de Ja Marne et de 
Verdun et le rôle non négtigeabiB que 

j’y ai joué (auquel les Allemands, 
en- soldats conséquents, ne seraient 
pas demeurés insensibtes), n’est-ce 
• pas mol qu'on serait venu chercher 
pour entériner la défaite et Inau- 
gurer une. nouvelle' ère . de collabo- 
ration. plutôt que. Pétain ? 


Jj’al relevé dans votre livre comme 
étant de mes amis ou de mon en- 
tourage nombre, dé noms qui sa 


sont fpurvoyiSs dans te'câfabora- 
tion. Et Je n 'aurai* pas . été ta seul 
socialiste- Indépendant, le: seul pa- 
cifiste, sincère . ou non, à flirter 
avec' {'occupant Ne cttaraj-jé que 
Laval, qui . se , prétendit ..longtemps 
rrton disciple .ou mon émule jus- 
qu’à Imiter .cette '.manière que j’avais 
de laisser pendouiller un mégot 
éteint au coin !des lèvres; sous la 
'Aurais-je -été 


scius Vichy, et pour barrer la route 
à Pétain, A ' Lavai; un autre pêtaln 
ou. un autre Lovai ?- ; . . 

En toute honnêteté, je il 0 Je crois 
pas.: En "admettant même que.rai- 
trait dp pouvoir m*y aü iricUné fet 
vous savez quelle faacfnatfon . sé- 
nile Il exerrà i8ur lés. vleRIardft], 
en admettant égattenent qoe mon 
art du posstbla m'y. ait incité pour 


éviter lë. pire et. épargner . souf- 
frances et vie. là . droHe réaettor»- 
ët hargneuse né Petit pas 


permis. 

Cest peu de dire qu’efia ne m'ai- 
majt pas. Elle me haïssait Dès Lo- 
corno. Mauiras voulait qu’on me 
fusille dans le dos. Et Pétain se 
serait sans peine', souvenu que 
c’était moi . qui ràsnali relevé de 
son cbmnrindproeqL ' trop coûteux 
en. vies humaines ^ Verdun- B puis 
Je' n’avaîs pas ôté comme Pétain 
ambassadeur- auprès dg Franco. Le 
complot était bien ourdi. Il sa serait 
monté non ’ seulement stms' moi, 
mais contre mol. _ » 

devaK ne ra- 


. vârar -de drbif dans ce sinistre 
drame, c’était dans le bar des 
accusés dé Riom, près de Blum et 
Jdé Daladier. La 'votante de fer. 
fols, r«ût emporté sur fa 
parole de velours. De cette parole 
J,'«jssé. \K^' iah¥, :une âme. 
L'ultimè. . - 

'<’ v “ AWSTOE BWAND 
P.c^. PAW- MORHXE. 



-ë&m i 
■4,-v*- \ad- 


'c- 


porté, le -fer ou le vdoura ?. Sans 
doute ta velours. ' 

Et puis, comme pour Léon Blum 
dur lequel je' n’avais pourtant- que 
des sentiments mitigés,- l'opposition 
de l'Angletenre à toute intervention 
eût -ynüsemblablemoat été dàtmmh 
nante. Ne pas. affronter seul l'hydre 


Te sait.' IL est: ai facile, té si tentant, 
après coup, de refaire ("Histoire. 

MbîS.où mûn ïntarrogatlon devient . 
perplexité, teintée d’inquiétude, 
c'est pour la période, que vous avez 
vécue, Vercors, et que je n’al pas 
connue : - celle de rOccupatton. 
Est-ce qu’avec mon passé de par- 
ts ân d'un raporoenemera îrancc- 
afiemend, mon auréole de pacifiste, 
mes convictions a un socialisme «*• 
dépendant tout autant de là IP que 
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Un plaidoyer pour Gobineau La colonie 


répond 


# Une épopée du 
désespoir et un roman 
de chevalerie. r 

•jS ne le croyait pas si' 
ss / romanesque.*, écrit sa 
fille, qui croyait le 
ooomajtre. Le plupart des gens 
non plus. Même Vils tfignoient 
pas lés FlétadeSi Us n’ont pas yu 
pendant longtemps et continuent 
de ne pas voix en Gobineau un 
iéveur romantlqne, «trtenr de tic - ■ 
ttons,; fût-ce' de sdence-flction. 
mate seolemetrrt te détestable ini- 
tiateur et apologiste de la honte 
et de rhaàemy le père naturel 
de Hitler. Bref, mtallûcfcnez à 
'fueHler. Notas avons commencé 
de nuancer cette vue jostlcière 
un peu sommaire. Tel n’eafc d’ail- 
leurs -pas le propos de Pierre- 
Louis Rey, qui n’en s*âsit pas 
moine tout entier IlnsatetesablB 
- Gobineau 4 travers eau tznlvecB . 


: ■ la religion 

de l’individu 

Lé feetegr apprend dono : 
d’abord, que, outra les Pléiades, 
Gobineau a; publié des romans- 
feuilletons,, des nouvelles, des 
poèmes et dès tragédies formant 
les deux ' tiers d’une oe uvre qui 
comporte quelque ctoquante ou- 
vrages ; ensuite, que ce jaostalgi-: 
que de maintes choses passées, 
parmi lesquelles la littérature 
épique, n’aurait, à tout prendre, 
écrit rien, d'autre que des romans, 
y compris le trop fameux Essai 
sut Vtnêgaütè des races. JI y. a 
d'ailleurs quinze ans. que, dans 
oe « roman noir », Jean Gaul- 
mler avait vu le « roman de cape 
et d’épée de l’humanité ». 
Romancier malgré lui, qui se 
voulait historien, ethnologue, 
épigraphiste ri (pcratqnoi ne le 
seratWQ pas aussi.?), philosophe 
bien entendu, çÆ qui nous aura 
légué au .total.: . les fragments 
d’une espèce d'épopée du déses- 
poir, laquelle, dans un retourne- 
ment final,, se , dévofie roman 
d’amour et de chevalerie. 

Ainsi.' celui qu’on avait pris 
pour le prophète d'une histoire... 
diabolique qu'un ont» ne serait 
que trop ^ près "d'accomplir' 
01 prophétisait ' œoactemeBi le 
contraire) r :cehÉC-là œt tm créa- 
teur de mondes et de ïnerveüles. 
D n’avatt -pae à rentrer dans 
{Imaginaire : fl n’en était jamais 
sorti..- 

Ce que - P.-L. Bey va mettre 
admirablement en lumière, c^est 
- l’unité profonde d’une œuvre 
apparemment disparate et 
contracfictolre. Une unité qui noos 


échappe d’amant plus que, & 
moins d’être gobintete. ou ne 
connaît de cette œuvre, eu mieux, 
que deux morceaux. Capitaux, il 
est rjai, et. à les bien voir. Os 
s<mt mrffi«a.mmeîvr. éclairants. On 
découvre que malgré les appa- 
rences les Pléiades vont plus loin, 
c sentait plus le soufre » que 
l’Essai. C’est que, libéré d'en trê- 
ves « sctenUXlques » et autres, 
Gobineau et son enfer s’élancent, 
si l’on peut dire, en plein cieL 
Dans les Pléiades et dans cet 
univers romanesque tout entier, 
Tobsesston des origines qui hante 
fauteur se confesse, se défoule, 
dans un délire de généalogie my- 
thique comme chez Nerval : 
cependant que s’épanouissent, 
s’exaltent, la « religion aryenne » 
- et le culte désespéré de la race 
■ supérieure vouée à rengioutisse- 
sement dans^le métissage uni- 
versel. 

Or P.-L. Rey relève chez Go- 
bineau la dénonciation du roman 
lui-même, en . tant que genre, 
comme une race inférieure qui va 
envahir le monde. En quoi fl n'a 
que trop raison. En art, les races 
et leur inégalité, ça existe. Mate 
cette condamnation, chez lui si 
. absolue; montre assez que c’est 
autre chose qu’D a voulu écrire, 
et qu*fl a écrit en écrivant oe 
que nous étiquetons '« roman ». 

Avec ses fictions, per ses per- 
sonnages, Gobineau va exprimer, 
incarner, une autre religion que 
raciale, et qui .dément ses pro- 
. près théories : la religion de l’in- 
dividu. Par là, .fût-ce à travers 
le mélange méiané^gp. tout peut 
être sauvé. H ne saurait s’agir, 
bien entendu, que de quelques 
individus — la race supérieure 
individuelle — qui sauront acqué- 
rir jusqu'à l’immortalité, tout le 
reste «liant au néant. Idée anti- 
chrétienne par excellence, mais 
qui, notons-le. rejoint Goethe. 
Gobineau, d’ailleurs, se contredit, 
au wKririfi par la bouche d'un de 
ses personnages : c Aucun être 
ne meurt. » Mais il ne serait pas 
l’homme qzrïl est s’il n’était fait 
de contradictions au sein d*Une 
évolution qui va devenir chez lui 
révolution, et n ^ niB révélation. 


sont dans le romantisme alle- 
mand, les Müle et Une Nuits, la 
littérature médiévale. Cette 
irruption de l’amour correspond à 
l’entrée d'une femme — l'ultime 
— dans la vie de Gobineau, ri 
s'est mis alors à célébrer les 
« comptes qui s’adorent et n’au- 
ront jamais l'idée <Ty renon- 
cer p : il ne faisait ainsi que ee 
rejoindre Kü-mème, le dernier 
amour le ramenant au premier, 
qui avait été brisé. C’est à vingt 
ans qu'il avait proclamé : s iz 
n’est que deux choses dont je suis 
prêt à devenir martyr : mon 
amour et la poésie. » 

Ce double martyre délicieux, 
fl l'obtient avec l’amour pour 
Mme de le. Tour ; et avec les 
Pléiades, où il y a plus de poé- 
sie que dans tous ses poèmes. 
Les Pléiades ne sont-elles pas, 
comme toute épopée, la glori- 
fication de e l'être d’élite », 
forme du héros : et comme tous 
les romane de chevalerie et les 
romans allégoriques, bretons, 
courtois ou précieux : la quête 
du pur amour ? 


L’irruption de l’amour 

lo. c oc version de Gobineau a 
entraîné scc reniement de la 
sacro-sainte pureté nordique : la 
femme aimée est une « Italien- 
ne » eb. en réalité — comble 
d’horreur — une Française. 
N’importe I tout est transfiguré. 
Serait-ce aussi parce que l’amour 
pour Mme de La Tour reste 
blanc «omTrirf» neige ? Ce qui 
donne à P.-L. Rey l’occasion de 
quelques investigations psycho- 
logiques ou psychanalytiques 
rinrre les profondeurs de Gobi- 
neau. Un tel amour, bien que 
plus platonique que « proven- 
çal », illustre la tradition cour- 
toise, avec son mépris du 
mariage et sa haine de la 
procréation (qui trouve aussi, 
dans les Pléiades, quelque contra- 
diction). Avec ce « mythe de 
l’amour fou », qtü révèle c quel- 
que chose de divin en nous ». 
Gobineau marie un autre mythe, 
rajeuni par Stendhal et le climat 


La tradition courtoise 


' .L’amour . gai, n’âppawdssàlt que 
comme l'Ingrédient oblige de tout 
romanesque, voilà qu’il possède 
l’écrivain, c'est-à-dire l’homme 
môme ; pour lui, l'amour devient 
.soudain la grande affaire. C’est 
le moment & noter que le rap- 
prochement avec Sten d hal n’a 
cessé de ee présenter, mais on se 
tromperait en ne voyant qu'in- 
fluence où II y a affinités. Les 
vraies influences, pour Gobineau, 


topante. Après les travaux déci- 


richir beaucoup et faire varier 
notre connaissance de Gobineau. 
Comment mieux louer Pierre- 
Lotris Rey ? Son essai, si parfai- 
tement scientifique, est entraî- 
nent, passionnant comme- le 
roman qu’il n’est pas. 


GOBINEAU, de P.-L. Rey. OaJt 1- 


AVBD LU ,J 'Al TOUJOURS 
A IDEES FRAICHES. 

. . ri 1 . iuiun.niiiu.ni 
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Dictionnaire Hachette 
de la langue française. 

v Enfin un dictionnaire vraiment pratique ! Avec 50 000 mots 
. clairement définis, des articles enrichis de phrases-exemples et 
d’expressions courantes. Enfin un outil de travail vraiment complet! 
Àyec ses développements encyclopédiques et son précis^ 


pénitentiaire 
de Marc Soriano 

# Où Von retrouve 
Gobineau 

L E lecteur innocent ne dou- 
tera pas qu’il entre dans 
une fiction : tout de suite 
c’est le merveilleux des contes, 
avec le rite du manuscrit trouvé 
ri «ns une vieille malle. Tout de 
suite aussi, le lecteur savant 
sourcille : où va donc Marc 
Soriano ? 

C’est pourtant clair. Cette fic- 
tion vraie comme le vrai ne 
dépasse pas la réalité : elle la 
dénonce ou plutôt l'illumine. 
Voici le conte. Il était une fols 
un château que deux vieux en- 
chanteurs bienfaisants avaient 
changé, avec la bénédiction du 
prïnoe, en quelque chose comme 
la maison du père pour enfants 
prodigues. Au juste : une mai- 
son de correction paternelle. 
Elle a bel et bien existé ; elle 
existait même encore, il n’y a 
pas ai longtemps. 

La fiction baigne Ici dans 
l'histoire. La réalité historique, 
c’est d’abord la colonie péni- 
tentiaire de Mettray ; c'est, plus 
largement, le règne déclinant 
de Louis-Philippe, le temps de 
la rue Transnonain et des en- 
fants mitraillés, celui des « me- 
sures de sûreté » les plus féroces 
contre les te dange- 

reuses» dont on commence à 
soupçonner que les plus dange- 
reux éléments sont les femmes 
et la jeunesse. La réalité pom- 
pe venir & Mettray, ce sont aussi 
les personnages que nous y 
rencontrons quand débute le 
récit. Trois visiteurs accrédités 
sont accueillis par les directeurs- 
propriétaires, deux magistrats 
qui consacrent leurs biens à 
faire le bien en faisant leur 
salut par les œuvres. Le premier 
visiteur est Moreau-Nélaton, 
qui fut notoire comme auteur 
d’ouvrages spécialisés. Inspec- 
teur général des prisons, dont la 
seule présence et la qualité dé- 
noncent crûment le caractère 
réel du féerique et charitable 
château. Le second est M. de 
Fervaques, masque transparent 
de Custine, qui avait coutume de 
visiter ces sortes d’établisse- 
ments. Que ce fût pour amour de 
l’humanité, quiconque le connaît 
n’en doute pas : il hait la ré- 
pression et croît en d’autres 
voies. S’il s’intéresse davantage 
au redressement des garçons qu’à 
celui des filles, après tout c’est 
son droit. 


fl Important Editeur Parisien 

B B recherche pour ses differentes collections 
B B manuscrits inédits de romans, poésie essai théâtre. 

■ H Les ouvrages retenus feront l’objet d’un lancement 

H H par presse, radio et télévision. ] 

B H Adressez manuscrit et C.V. à la Pensée Universelle 

HJV 4 rue Charlemagne, 7500 4 Paris - Tel. S87.0S.21. 

1 f Conditions fixées par contrai. 

1 I Notre contrat habituel est défini par l’arade 49 

de la loi du II mars 1957 sur la propriété littéraire. 

f /g pettjc* ur«ve*jt//e. > 

LES INTROUVABLES 


Nouvelle Collection (250 titres). 
Réédition d'otivragBS épuisés da quai 
Chez les Bxalres ou chez l'éditeur. 


(prix par axTespondance- franco) catalogue analytique complet. 


BECCABIA, Des délits st des peines 
(78 F) - DDEBUN, Confucius (58 F) — 
FUSTEL DE COULANGES, La ri té antique 
(2 voL- 123 F) - HEGEL V» de Jésus 
(44 F) — LÊ CHAI), La révolution pay- 
sanne du SJud-Vietnam (40 F) — NHO- 
TWE, Las Kurdes (34 R — NLZAN, Les 
matérialistes de l'antiquité {48 F) — 
XCHOPENHAUBL Essai sur le libre arbitra 
447 R - SEMPBUH-MAUBA, Révolution 
et contre-révdut'on en Catalogne (1936- 
1937} (78 F}. 


Pour vivre à l’aise avec les mots. 


Une fête de la liberté 

Quant au troisième, ü est 
envoyé pour rédiger un rapport 
secret, oe qui lui confère la 
fonction de narrateur. Ce rapport 
a bien quelque chose d’authenti- 
que, puisqu’une page en est 
reproduite en fac-similé. Quant 
à l’Identité du rapporteur, Marc 
Soriano suggère Gobineau 
com mis par Tocqueville. Bien 
qu’il n’y croie nullement, l’hypo- 
thèse est crédible, car. au prin- 
temps 1843, Tocqueville a 
commencé de confier certains 
travaux confidentiels au jeune 
Gobineau : ce que note précisé- 
ment P.-L. Rey dans son Livra 
Mais si Soriano place l’action en 
ce même printemps, c’est à cause 
de la comète, historique, elle 
aussi. 

Le conte commence à l’instant 
même où la oomète Illumine la 
nuit et où éclate dans la joie la 
révolte des enfanta Enfermés 
dans leur château, les geôliers 
paternels s’entendent signifier 
les châtiments qui les attendent 
— subir une semaine ce qu’ils 
ont fait souffrir à leur «fils» 
durant des années, — cependant 
que les deux visiteurs neutres 
assistent à une longue fête da 
bonheur et de la liberté où les 
garçons ont été rejoints, comme 
il se doit, par les filles des porte- 
clés eux-mèmes sous dé. C'est, 
cent vingt-cinq ans à l’avance, 
un m» i 68 microcosmique. 

Le « meneur » — beau mot — 
est on adolescent blond et 
romantique qui « mène » par la 
parole et par la flûte ; non moins 
belle, son Ariane. Sans doute, 
tout est un peu embelli : c'est 
un conte. Mais la fête, évidem- 
ment, finira mal— 

Par son dessein, à la fois 
dénonciateur et symbolique, par 
sa tendresse généreuse, son éro- 
tisme pur, ce petit livre pourrait 
bien être quelque chose comme 
un grand livre. B ne semble pas 
qu’on s’en soit encore beaucoup 
aperçu. 


* LA SEMAINE DB LA COMETE. 


LETTRE D’ABAILARD ET DHRDÎSE (Intro- 
duction de Jules Michelet. 60 illustra- 
tions de Gkjoux, dont 30 p- h.t) (74 H 

— L’ARIDSTE, Roland furieux fTrad. 
M.-G. Phiüpon de la MadeJaine - 300 
illustrations) (211 F) — BANVILLE, Mes 
Souvenirs (96 F} - BARBEY D'AUREVILLY, 
Du Dandysme (38 F) - BARBEY D'AURE- 
VILLY, Gœîhe et Diderot (77 F) - DER- 
M EN G HEM, Les plus beaux textes arabes 
[140 R — DIDEROT, Lettres à Sophie 
Vol [and (3 Vol) (248 F) - GAUTIER His- 
toire du romantisme (103 R — GOUR- 
AI ONT. R.d4 Le farin mystique, du v* au 
» ir. aède (130 F) - GOURMOHT, K de. 
Lettres d'un satyre (44 F} — HERHHA, 
La Nonne Alferaz (45 F) — TOKMET, Les 
Romantiques (62 F) - LESPINASSE Mis 
da, Lettres (118 F) - LE TASSE, La Jéru- 
salem délivrée (91 F) - BIURGER, Scènes 
de la Vie de Bohême (74 F) — POUCH- 
KINE, Eugène Oniéguine (46 F) '— RAM- 
BAUD, Bestanques (inédit} (42 F) — 
RES Tl F DE U BRETONNE, Les nuits de 
Paris (83 F) - RICTUS, FD de fer (77 F) 

— SAUfTE-BEUVE, Mes poisons (46 F) — 
SAND, Indiana (prés. G. Lutrin) (89 R — 
SAM). Lé lia (prés. G. LubfnJ (2 voi - 
165 F) — SAND, Spïridion (prés. G. 
Lubin) (70 FJ — SABQ, Nouvelles Lettres 
d'un voyageur (prés. Georges Lubin) 
(54 F) — SAND, Contes d'une Grand- 
Mère (prés. Georges Lubin) (2 voL - 
150 F) — SÉNANCOUBT, Oberman (préE. 
d'André Monglond) (132 F) — SUN 
(SIMENON), Au Pont des Arches (32 F) — 
STENDHAL Vie de RossW (2 voL - 130 F) 

— STENDHAL Histoire de la peinture en 
Italie (PréF. inédite de V. Del Litto — 
2 voL) (160 F) — STERNE, Voyage sen- 
timental (160 illustrations) (102 F). 


ERKMANN-CHATRIAN, Contes fantastiques 
(82 F) - KAHN, Les contes juifs (58 F) — 
MAC ORLAN, Contes de ta pipe en terra 
(55 F) — NODIBI, Trésor des Fèves et 
Fleur des Pois. Le Génie Bonhomme — 
Le Chien de Brisquet (42 F). 


BANVILLE, Petittrané de poésie française 
(67 R — BANVILLE, Odes funambulesques 
(55 R — BESSJERE, La Nouvelle Chanson 
Chilienne en exD (125 R — BRUANT, Dans 
ta Rue (280 des. de Steinlen) (2 voL - 
101 F) — COUTt La chanson d'un gais 
qu'a mal tourné (55 F) - FARID umi» 
ATTAfl, Mamie t/ttaDou Le Langage des 
oiseaux (102 F) - HEREDIA, Les Tro- 
phées (65 F) — LECOMTE DE LISE, Poèmes 
grecs (94 F) — MEUNIER, Hymne de Syné- 
sius de Cyrône (Traduction nouvelle 
avec prolégomènes et notes) (76 F) — 
RI CH EPI N, La chanson des gueux [77 H 
— RICTUS, Les soliloques du 'pauvre 
(Dessins de Steinlen) (74 F) — STAUR, 
L'enfer érotique de la chanson folklo- 
rique française (227 F - médit) - SULIY 
PEUDHOMME. Les solitudes (48 FO — 
VIGNY, Journal d'un poète (Présentation 
et noms de Louis Ratisbonne) (70 R. 


BROSSER, lettres (Titane (2 voL - 198 F) 
— DUMAS, Le Corricolo - Impressions da 
voyage en Italie (2 voL - 141 F) — 
DUMAS, Quinze jours au Sinaï (74 F) — 
GAUTIER, Voyage en Espagne 182 Fl — 
LAMARTINE, Voyage en Orient (2 voL - 
216 B — MÉRIMÉE, Voyage en Corse 
(49 F) - RUSH N, La repos de Saint- 
Marc (62 F) — STEVBISDN, Voyage en 
canoë sur les rivières du Nord da la 
France et de U Belgique (46 Fj. 


8DEHME, Mysterium magnum (4 vol) 
(275 F) - OBAUMAYE. Thuileur des 
33 degrés de l'Ecossisme (132 F) — 
DSI H EN G HEM, La vie de Mahomet 
(112 F) - DERMENBHEM, Joseph de 
Maistre mystique (86 F) — EXKHART, 
Traités et semions (67 F) — ENCAUSSEï 
L'occultisme et le spiritualisme (56 F) 
— FLUDD, Traité de géomancie (Trad. 
P.-V. Piobb) (72 F) - FLUDD, Traité 
d'astrologie générale - (De Astral ogia) 
(Traduction de R erre Piobb) 196 F) — 
DrlEMERY, Cours de Chymie appliquée 
à la Médecine (411 F) — LUTHER, Pro- 
pos de table (2 vol. - 118 F) — I» 4e 
Man» (118 F) - MAISTRE. La* Frano- 
Maconnerie, Mémoire au Duc de Bruns- 
wick (48 F) - MATTER Lou'tSrClaude de 
Saint-Martin, le philosophe inconnu 
(118 F) — MEUMER Apollonius de 
Tyane (77 F) —PIOBB, Vénus, la Déesse 
Magique de la Chair (72 H — RHNACR 
Oipheus - Histoire des religions (2 vol. - 
172 F) - VAN RUœSK Dr, Un thauma- 
turge au xvm* : Martin as de Pasqua! ly 
(86 F) — VUIUAUD. La Kabbale juive 
(2 vol. renés - 242 F) - WJUJAUD, Le 
Cantique des cantiques d'après la tra- 
dition juive [77 Fl - VULLIAUD, La clé 


ANDREQSSY, L'esprit du dont (58 F) — 
BORREL L'interprétation da la musique 
française de Lulty à la Révolution <62 F) 

— BOURGEOIS, Richard Wagner (65 F) — 
BRENET, Musique et musiciens de la 
vieille France 158 F) - CHAIUEY. La 
Rlite enchantée, opéra maçonnique 
(106 R - CHAIUEY, 40000 ares de 
musqué (90 R — COUET. Le mysti- 
cisme musical espagnol au xvr srède 
(143 F)— GATO C, VenE (2 voL- 127 F) - 
GOUNDD. Le Don Juan de Mozart (45 R 

— 6RE1LSAMER Le violon, l'alto, le vio- 
loncelle (62 F) — H0R0W1CZ, Théâtre 
d'opéra (67 F) — JEAN JOUVE, Le Don 
Juan dé Mozart (52 R — LA LAURENCtE, 
Les créateurs do l'opéra français (62 F) 

— MULLER, Janâcek (44 R - PERRIN, 
Le saxophone (48 R — PIRRO, Bach • 
(62 R - PRUNIER ES, Monte verdi (50 R 

— RBNAEH, La musique grecque (54 R 

— REISS, Nijinsky ou la Grâce (90 R — 
flDlAND-MANUEL, Manuel de Falla (34 R 

— ROLLAND R, Voyage musical au pays 
du passé (67 R - SHAW, La parfait 
vragnérien (48 R - STENDHAL Vie de 
Rossini (2 voL - 130 R — STENDHAL 
Vies de Haydn, de Mozart et de Mé- 
tastase (94 R — TEMPLIER. Erik Satie 
(44 R — T1ERS0T, Les Couperin (49 R — 
TQSI, L'Art du chant (55 F), 


DA QUI N, Le Cinéma; notre métier (70 R 
— DEUUC, Chariot. (34 R — FESCOURT, 
La foi et les montagnes, ou le 7® Art 
au passé {130 F) — LEPBDHOÜ U CSnéma 
italien (91 R — lUBtWER, Intelligence 
du cinématographe U 06 R — PIRAN- 
DELLO, On tourne (66 R — RÉGENT, Cinéma 
de France sous l'Occupation (78 R — 
ROHM ES - CHABROL Hitchcock (45 R — 
SADQUL Merveilles du cinéma (56 FL 


rionnenes (74 R — MOUSSNAC, Traité 
de la mise en scène (46 R — NAVARRE, 
Le Théâtre grec (62 R — POLTL L'art 
dîrwenter les personnages (96 R — 
POOL Trente-six situations dramatiques 
(Les) (96 R — REZVAH1 M, Le Théâtre et 
la Danse en Iran (90 R — VU1IERS DE 
LIME-ADAM, Ben. trois actes (48 R> 


BOTTONS D'AUJOURD'HUI 
83120 PLAN-DE-LA-TOUR (VAS) 

Envoi franco de port 148 h réception). 


Vous aurez bien plus de succès..r 

Graphologie 


Graphologie. Weiermatt 64. Dep. 


» 
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ÉCOLE TECHNIQUE PRIVÉE «IFOSUPD» 
FORMATION SPECIALISEE DE PROTHÉSISTES DENTAIRES 

Etablissement MIXTE assurant une formation 
de PROTHÉSISTE DENTAIRE de haut niveau 

— PRÉSENTATION au C.A. P. à l’issue des trois premiers cycles 

— Cycles complémentaires de spécialisation et de préparation 
aux B. P. et B.M., au-delà des trois premières années. 

— Niveau d'enseignement général modulé^par seetion^^ 

l fcTtr*? ou téléphoner a • 

IFOSUPD 

3. rue A^LeKvre - 13100 AIX 


COLLÈGE CÉVENOL INTERNATIONAL 

Enseignement secondoire privé à la montagne 
Altitude 1.000 M - «400 LE CflAMBOJV-SÜR-LIG.VOX 

ANNÉE SCOLAIRE 1981-1982 

De la 4 r aux terminales A.B.C.D. 

Enseignement technique Bac G1 et G2 
Ateliers nombreux, sport, laboratoire audio-visuel 
Ouvert les week-ends et petites vacances sauf NOËL et PAQUES 
INTERNAT DE GARÇONS — INTERNAT DE PILLES 


ECOU DES TECHNICIENS 
1 DU COMMERCE ET DE U GESTION 
DES ENTREPRISES 

Chambre eo Commerce et d'industrie de Melun 
Vous Dim titulaire du baccalauréat «ouïes séries! 


» d'entrée : 2 nowmbre 1981 - Admission sur concours. 

ictlon des études : Titre NaUona! des Ecoles des Tac tm tiens du 

nmerce et de la Gestion des Entreprises des Chambres de Commerce 


m de Vatifns, T7Z10 AVON - TéL : (6| fZZAS3$ 



TOUS LES SUJETS DU BAC 
EN FRAMCASS ET EN PHH.0 

Les auberges de jeunesse 


DES RÉPONSES AUX QUESTIONS 


QUE VOUS VOUS POSEZ» 


La publication de référence 

VOUS PROPOSE DE VOUS ABONNER 
VOUS NE PAIEREZ QUE 90 F, 1 AN FRANCE 
POUR ONZE NUMÉROS AU LIEU DE 99 F 


£t Honiir dt 

EEDCtOmOV BULLETIN D'ABONNEMENT 


CODE POSTAL VILLE 


ÉDUCATION 


Des repères 


Après l'école 


La place importante qu’occupe l’école 
dans la vie de l’enfant ne laisserait pas 
a priori supposer que. une fois les comptes 
établis, sept mois entiers sur douze se 
passent hors de l’école. 

Pour beaucoup de parents, savoir occu- 
per ou faire garder les enfants après la 
classe et le mercredi est un casse-tête. 
Surtout lorsque les deux parent ont une 
activité professionnelle. Les solations, par- 
fois décidées dans l'urgence, sont plus on 
moins bien adaptées aux besoins de 


chaque enfant plus ou moins coûteuses 
aussi. 

Certains arrangements se pratiquent 
entre voisins qui se chargent de chercher 
les enfants à l’école et de les garder chez 
eux. jusqu’au retour du père ou de la 
mère. On cite, dans la région parisienne, 
rerem pie d’une mère qui s’est engagée 
à emmener goûter une fois par semaine 
une dizaine d’enfants chez elle et à sur- 
veiller leurs devoirs. Dans l’Indre-et-Loire, . 
ce sont plusieurs mères de famille qui se 
sont ainsi organisées entre elles. Ailleurs 


encore, un instituteur h la retraite fût 
rattraper à un enfant, immobilisé par un 
accident, trois mois d’école. . 1 

A ïàge des tout-petits* rassortante ma- 
ternelle accepte parfois de prendre chez 
elle l’enfant faprés-mîdî et le xrutrcréàL 
En province plus facilement qu’à Paris, 
les grands-parents habitant à proximité se 

rendent disponibles. Ces « auxiliaires ». de 
bonne volonté, bénévole» ou non, complè- 
tent un réseau pins structuré mais injega- 
lement réparti en France et d® tonte 
façon insuffisant - • 


assurées. Des efforts rrtasnt a 
offrir ces mêmes services dans 
toutes les écoles primaires. Ce 
sont des animateurs spécialisés 
qui prennent la relève dos en- 
seignants après la classe et le 
mercredi. La municipalité sou- 
haite par leur Intermédiaire 
apprendre à l’enfant à maîtriser 
son temps de loisirs, lui fournir 
une variété de distractions. 

De telles initiatives dépendent 
entièrement des municipalités, 
que rien n’obUne à mettre en 
œuvre de tels services. D faut 
aussi compter sur l'Influence et 
le dynamisme des associations de 
parents d’élèves. 13 s'agit donc 
d'une action menée localement 
dont les résultats sont plus ou 


— n « — — — — — ■ — » des initiatives de ce genre : son 

programme d'animation pendant 
les petites vacances a -été-: très 
. suivi ata» que. l'opération appe- 

^ ■ — «. lée- « vacances pour cenz gai ras- 

jr ■ >. tenta pendant" Tété visite s 

/ le. TÊMRSteLiBW \ d'artisans, excuffikms aveepique- 

/ \ ~en dshore la tiDe pour 

cSü f ,-tsr <£■ <?* AMArfT \ «=& • - les famiIles, etc.',-.. : - -■ _ 

TT& 1 e ** } | - - Les terrains d'aventure ont ane 

I "'4 ^ ^ Bviee eP<iu**«S- ’M histoire , plus longue- et pins dïf- 

/ /' Œ -k ficlle. Leur survie dépend de plu- 

/' {sç.Sïl X mai Tl cor sieurs éléments :■ a faut pouvoir 

obtenir r autorisation d’occuper 
f RÎEI5SS8 1111 bout de terrain pour un. 

m njgjnara temps si possajle IIHmité, trou- 

ver un animateur compétent, 
£*9 assez sonpieponr a la fois calmer 

u ...Q k • _ tes crantes des voteins et se faire 

■*■«»*»? respecter des enfante et dépen- 

dre d’une association de quartier 

J pour soutenir l’effort financier. 

(Demtn <te cbenez.) . A. Paris, dans le quinzième 
arr miri imqpmprit / une association 

terre cuite. Peur d’euteM. c'en telte Lyon. Lille. An- ^"STÏÏS? . 


pour les petite qui doivent une M rvfe : ,11s y «mt^pnres que ou^auer ont SneuSte Sn^tdement an pra- 

encore être accompagnés, la gar- *** pa^ nts 1 ont criW .. SÏJLSf anrès m ûeE enfants Çto 1 disposaient 


seule possibilité garantissant aui tes ouertes est mpœsinrea 
parente absents toute la journée »llr Les parente déposent 
sécurité et surveillance. pendant de diverses soc 

d'information telles que lï 
A partir de sept-huit ans. les des parents et des éducafc 


s'agissait de leur laisser cet 


— ■ — — «: -7 — - A l’aide de briques, de pierres et 

pendant de diverses sources espace reconquis sans leur nnpo- n. wi., m -âil. p., 
d’information teüss que l’Ecole ser pour aoMlt de jeai ou d'se- te^uTomStSuitm^ 
d î. éd " Ca , te „ I ïï; vête. 


DANS SON NUMERO DE SEPTEMBRE 


enfants, plus autonomes, peuvent dont les vingt centres implantés matenrs assuraient une perma- fn® -riisentmr et «rfMwr 

aller et venir seuls, s’intéresser à m France sont regroupés en une nence pour répondre à la de- ^ i£S£ 

une activité spécifique hors de fédération nationale Leurs ser- mande des enfants. Les commet- ““J* aepmg pong 

l'école qui les occupera une par- vices sont en mesure d’indiquer çants, au début réticents par ^rl«2fiuïï 

tie seulement de leur temps l'existence d’une fédération spor- crainte de vitres cassées et de A3 ^ 

libre. Des municipalités mettent tive ou d'une Maison des jeunes baisse de chiffre d'affaires, se 

à leur disposition des centres e t de la culture iaont les tarife sont rapidement laissés prendre “J* Si 

culturels, des ateliers, des clubs sont plus abordab-esj mais aussi au jeu de la spontanéité, offrant rSÏÏÎ»Sm2?S5E «ÎtÆ 
sportifs où, pour une somme d'ouvrir un dialogue permettant à leur tour une visite dans, les 

souvent modique, on peut a P - de mieux comprendre les réels arrière-boutiques ou nne Initia- * ™ “JJ; 

prendre à peindre, à danser, à besoins des enfanis. tion à leur métier. .J“ d 


prendre à peindre, A danser, à besoins des enfa 
s'initier à certains sports, etc. _ DES T ^ rp 1 
Sans parler des conservatoires GNXFICATIVES 


municipaux, dans lesquels toutes ^ntre 


.. . . . . des petits dæcuter avec leur 

I>EBIENCES 81 - L expérienoa, mi» en convie m6re m ainve. ’ ' ” 

B. - On ien- per les municipalités avw des _ 

STsVÆ s r^L aa c^aïÆ-t 

nuire eboae», et son succès deviuit encourager 


.. d' « apprendre autre chose», -- — . 

Ateliera de la Ville de Pana. en dehors de l'école. L'école, dans d’autres vütee. 

Ieul “P" 1 ’ c,est dè;|i bien SU£H - W“ *"* s T°tf .1» pttoo 
tient un vif succès auprès des ant T v M ,, 1T u», 1 « TT ,« n t 


ou mai, de vivre dlfférémment et*, 
mieux avec les enfants. i ' 

LAURENCE BERTRAND. 


autantdes solitaires, cati^nits de 
sportifs nus en place par cer- ]jrc ou de bricoler dans leur coin 
SM*hi,n' > ïï?^? , v™uS U ^ a “■ 1,1 liaison. Cettte attitude est 
fS SS te fSiiiÏÏ C’esl P eU ^ t ™ r*lps pereeptible dtes 
auprès des teiirtes Itei pSt «J ia cmnpMne. Ç’ret 
se renseiener sur ce tvue d'aêtl- •“ fait 11110 évolution typique 

vftfei 1Sn tyipe “““ d’enfante de grand» vilies sua- 

quels il manque de l’espace vital, 
• CLUBS ET ASSOCIATIONS. des prés, des arbres— 

— D y a lembarras du choix. Dans les villes, et plus partlcu- 


Adresses utiles 


peut proposer aux restreints que l'on peut à peine 


enfants de tous Ages des < 


y jouer au ballon entre les bacs à 


de poterie, de judo, d’escrime, de gable et les bancs. Quant 


tapisserie, de vannerie, de musi- 
que. de danse, etc. Pour certains 
enfants, c'est un réel plaisir de 


flûte ou de façonner un plat en 


rues, elles sont trop dangereuses, 
même sur les trottoirs. 

Des expériences significatives 


s dizaine de villes de province 


• Banque du volontariat, et éducateurs sur. les différentes 

Centre d'étude at d'information possibilités de loisirs pour 

du volontariat, 130. rue des enfants et Jeunes à Paris. Edité 

Poissonniers, 75018 Paris, té!. : des publications et propose un 

264-97-34; im'ni-fôumal téléphoné.' " 

• Fédération nationale des + Les Uusigralns (initiation 

Écoles des parents et des àdu- a(R c^certs pour, -te® aept- 
cataurs, 4, me Brunei, 75017 douze ans), 11, rue Saint-Loujs- 

Paris, tél. : 380-29-00. en-Ttele, 7500* Paris, tél. : 

L'adresse du «entre le. plus' 354-10-34. 
proche du domicilB y est cam- . • 

muniquée. A Paris. lnter-Sen- "• Des Ateliers verte prb- 

vice-Parents répond et oriente posent dans - la r^on pari- 

gratu/tement : 768-51-52. ■ I ™ do » éctfopIqiH» 

Ce service existe également à Responsable ; M. Moser, 11, rae 

Strasbourg (SB) 35Ô0B, Colmar Franklin, 75016 Paris, tôL. : 

(B0) 419466, Bord BRUT (56) 520-77-74. . ^ . 

811219. Grenoble (76) 375482, % Les Ateliers de la vme de 

Metz (8) 7744969, Lyon CT) Paris. — S'adresser à l'ADAC 

8859231 ■ (Association pour le. déveioppe-- 

• Loisirs jeunes, 36, . rue de ment de- . ranimation culturelle), - 

Ponttiieu, 75008 Paris. tôL 27, quàl de tâ.-Tou rn e I le . 

225-60-23. — Informe parents 75005 Parle, Iéi.' r 328-13-6<r. 



GR#UPE 7 

UQ9PE STYLE ET -PROTBOTlMr TEXIUE 
Vous prépara a* la profession de 
styliste, de conselUére de mode; 

de. directrice de mode 
Une documentation vous sera 
adressés gracieusement en télé-. 


rf 
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E N ce début d’aonéa scolaire, 
'■ton -que selon les acadé- 
mies la rentrés s'échelonne 
entre le 10 et le 29 septembre, 
te Monde rassemble ici. quelques 
renseignements pratiques à 
roaage des parents ©t des en- 
tants. 

m z<èe inscriptions : . 

EUefi sont terminées. Toutefois, 
les familles - n’ayant -pu » . faire 
s'adressfntmt & le. mairie de leur 
commune pour l’école maternelle 
ou p rim ai r e, au centre d'infor- 
mation et d’orientation (CLQ.) 
local -ou auprès de l'inspection 
académique du département pour 
. les collégiens et les lycéens. 

• L’assurance scolaire : 

Elle n'est pae obligatoire, mais 
eUe est vîwêment recommandée^ 
d'autant plus qu’elle devient obli- 
gataire pour les sorties et ‘ les 
- voyagea organisés au cours de 
la scolarité. Lis choix des orga- 
nismes d'assurance est ühre . 
les parents peuvent .sTadresser. ù 
leur assureur habituel ou aux 
associations de. parents d’élèves 
çid proposent des contrats d’as- 
surance. • - 

• Transports scolaires >* ■. .-\ 
Les démarches se font auprès 
des établissements scolaires. Cela 
concerne les élèves de renseigne- 
ment élémentaire et des collèges 
et lycées habitant à, plus deSJci-, 
iomëtres de leur établissement en 
zone rurale et à plus de 5 kilo- 
métrée en zone urbaine. 

• Changement de résidence en [ 
cours tfemnée scolaire . ; 

Quel que soit le typed’établis- 
sement, les parents avertissent lé 
chef! d'établissement du départ, 
de leur enfant et interviennent 
auprès des autorités scolaires au 
municipales de leur nouveau do- 
micile U>. 

• Ces bourses : * 

Les démarches pour l’attribu- 
tion d'une bourse se font bien 
avant là fin de l'année scolaire ; 
les dossiers sont retirés dans les 
établissements scolaires avant les 
vacances de Noël et devront être 
déposés auprès du secrétariat de 
l'établissement avant le SI Jan- , 
vler pour les élèves du second 
degré." Les élèves des classes pri- 
maires, materneUes et élémentai- 
res n'ont théoriquement pas le 
droit À unie bornée, là scolarité 
étant eonsJdéree comme gra- 
tuite. Toutefois, : dans - rertaiztf 
cas et' sous .certaines conditions, 
les élèves peuvent i obtenir -une 
bourse de fréquentation scolaire. 
Les parente ototiendrênir ces ren- 
seignements auprès du directeur 
de Técole. . 

Lés parente .sont avettte de là 
décision : d’attribution d r une 
bourse débat juin, fl est j»ssiWa 
en cas de iefua, de faire appel 
auprès du rectorat de l’académie. 

H reste la. pqŒlbmté ; âux 
parente, en. cours d’année, de 
demander une bourse provisoire, 
ou un complément de bourse, sf ' 
la situation aqeisJa de ( la f amaife 


— Les élèves en cours de sco- 
larité sont suivis p<#r une équipe 
médicosociale -scolaire. Lee pro- : . 
blêmes graves de santé seront, 
indiqués âu médecin- fiooteira. 

Les parents qui lé&veratent, 
chez bsara enfante qaelqiKs pru- 
bJèmes d’adaptatloo, notamment 
à l’école primaire, peuvent en 
parler avire . le psydaologne, «so- 
laire 'rattaché à. J’étebBflswneat. 

Une aetisàmte s oe ffl â «t-satr-: 
tachée aux établissements du 
second degré.' Bile assure tine per- 
manence hebdomadaire et reçoit 
les élèves et lès parente sur rén- 
<te 2 -vous. Bfle peut aider à la 
solution des .problèmes sociaux 
et peychtüog&îÉKa des ôèves feai ' 


LA FEMME 
SECRÉTAIRE 


* Participation, _ dialogue, 
représenta ttoa_ /'• - 

Les parents d’élèves, ainsi que 
1» élève© eux-mêmes participent 
à la gestion, des établissements» 
p&r rintermédiadre de leurs 
repré^entanta. 

Leeëtectïons aux comités de 
parente dans le primaire et . aux 
conseils d’établissement dans le 
secondaire ont lieu â partir de la 
sixième semaine après la rentrée. 
Lés membre de ces organes sont 

■ élus, pour l'armée scolaire, au 
scrutin proportionnel (au plus 
fort reste). 

Les familles ne disposent que 
d’un boiü suffrage par établisse- 
ment où sont scolarisés les 
enfants (écoles. ooHêges ou ly- 
cées). Tout électeur est éligible 
ou, réélîgible» quelle que soit, sa 
naSopilité. Il est possible 
de voter à réooife ou par corres- 
pondance, sekm des modalités 
très précisés; 

• — Les âssociatâohs de parents 
d’élèves sont, dans tes faits, les 
coordonnateurs de l’action des 
parents. (2). 

. .. Outre les fédérations - spécifi- 
ques, les parents peuvent avoir 
recours à des organisations telles 
que la Confédération syndicale 
des familles (C&F-), qui «crise 
à dépanner les familles et à les 
aider à passer à faction coUec- 
. Use », en leur fournissant une 
assistance dans leurs démarches 
administratives, sociales et péda- 
gogiques. Ou la Confédération 
syndicale du cadre de vie 
(CJ3.Ç.V.), qui « apporte un 
soutien scua forme, de docu- 
mentation et d’information aux 
comités d'usagers de F école, en 
afdâht éeuxrd à. élaborer des 
dossiers, tout en étant un relais 
pour faction » (3). 

— Les élèves du second degré 
élisent deux représentants dans 
chaque classe. Ces délégués de 
classe élisent en leur sein leurs 
représentants au conseil d'éta- 
blissement. Dans les collèges, 
seuls sont éligibles les élèves de 
quatrième et de troisième. 

— Les parents et les élèves, 
par l’Intermédiaire de lents 
représentants, ' assistent aux 
conseils de classe trimestriels. 

- — Dans les écoles, les collèges 
èt les lycées, existent — faculta- 
tivement dans le primaire et 
obtigatalrénent dans le second 
degré — une- aasociatton spcn> 
tire, dont l’activité est Indépen- 
dante, et un horaire obligatoire 
d'éducation physique et spor- 
tive (4). 

Les parents à l'étranger peu- 
vent consulter tes services cultru- 

■ réls des ambassades pour tous 
les problèmes de scolarité de leurs 


premier trimestre scolaire est un 
trimestre d'observation, le second 
et le troisième trimestre infir- 
ment ou confirment celle-ci. 
Durant le deuxième trimestre, 
s'organise le processus d’orienta- 
tion des élèves. C’est la phase du 
dialogue entre les parents et 
les enseignants (particulièrement 
pour les classes d’orientation : 
cinquième, oü il est décidé si 
l’enfant suivra un cycle long au 
lycée ou un cycle court au 
lycée d’enseignement profes- 
sionnel : troisième, où parent et 
enfants devront choisir les 
options que l’enfant prendra 
dans les secondes de détermina- 
tion). L’orientation définie est 
provisoire, laissant à l’enfant le 
temps de modifier celle-ci par ses 
résultats scolaires. Ensuite, au 
troisième trime stre, a lieu la 
décision d’orientation ; le conseil 
de classe examine les vœux de la 
famille et les résultats scolaires 
de l’élève et arrête des proposi- 
tions d’orientation, qui sont 
communiquées à la famille. Avec 
l’accord de la famiBe. les propo- 
sitions deviennent des décisions 
d’orientation. En cas de désac- 
cord, la famille a une semaine 
pour le faire savoir avant que la 
décision ne devienne effective. 
L’appel se fait devant uoe 
fwnTrii«inn on par un examen. 
En fonction des résultats de cet 
appel, 1» décision d’orientation est 
prise. Alors qu’à l’éoole primaire 
le redoublement est exceptionnel 
(la- décision peut être contestée 
auprès de l’Inspecteur départe- 
mental de l’éducation de la cir- 
conscription) pour te passage en 
sixième, tes élèves qui ne sont 
pas autorisés à accéder à cette 


La période d’orientation est 
suivie de l’affectation. Cette 
étape consiste à attribuer à 
chaque élève une place d’ac- 
cuefi dans un lycée ou dans 
un lycée d’enseignement profes- 
sionnel conforme aux décisions 
d'orientation mais aussi aux 
capacités d’accueil des établis- 
sements. 

B est conseillé aux parents 
de rencontrer le cas échéant le 
professeur principal de la classe 
de leur' enfant. Le professeur 
principal existe pour les classes 
de collège et celle de Seconde 
des lycées. Des réunions trimes- 
trielles entre- parents et profes- 
seurs sont organisées dans tes 
établissements scolaires. 

Le Centre national de documen- 
tation pédagogique (C.N.D.P.) 
.retransmet des émissions de 
radio-télévision scolaire. Les pro- 
grammes sont obtenus auprès 
des antennes régionales et dé- 
partementales du CKDP. (on 


• Au-delà du baccalauréat : 

Les candidate à renseigne- 
ment supérieur ne doivent pas 
attendre les résultats du bac- 
calauréat pour entreprendre cer- 
taines démarches : les dossiers 
de bourses de l’enseignement 
supérieur sont à retirer courant 
janvier dans les lycées et à re- 
mettre avant le 31 avril 1982 
auprès des établissements. Les 
d outera pour les œuvres uni- 
versitaires et scolaires s© reti- 
rent dès le mois d'avril et sont 
remis au plus tard avant la fin 
mai auprès des centres régio- 
naux des œuvres universitaires. 
Les dossiers à remplir pour de- 
venir « pion » sont à retirer au 
lycée où s’effectue la classe de 


vent «aie communiquées par les I 
CLO. locaux. 

Pour déterminer leur orienta- 
tion dans l’enseignement supé- ' 
Heur, les élèves peuvent, entre j 
les mois de février et de juin, ; 
prendre contact avec le C~LO. j 
local et participer aux conféren- ' 
ces d'information qui se tiennent j 
ilans les lycées. , 

• A consulter encore.- 

Les parents et leurs enfants I 
trouveront d’excellentes infor- 
mations complémentaires à cette 1 
enquête auprès de PON3SEP. qui 
a publié un guide pratique de 
la scolarité de la maternelle à 
] Université, vendu au prix de 8 P. 
Par ailleurs, le Centre d’informa- 
tion et de documentation de la 
jeunesse (CJJD.J., association 
gana but lucratif) fournit des 
renseignements d’ordre scolaire 
et universitaire, mais aussi sur 
les loisirs, tes vacances, les ques- 
tions sociales.- L s’agit d’une 
véritable « trucothèque » (6). 

Sans oublier les dossiers spécia- 
lisés publiés par notre confrère 
FEtudiant, que l’on trouve dans 
toutes les librairies. 

PATRICK LEMOINE. 


(1) Las parents demandent un 
exeat à rétablissement que leur 
entant quitte. Cette pièce Justifie 


. • Information, orientation : 

L’Office national d’information 
sur tes enseignements et tes pro- 
fessions (ONISEP) est' un orga- 
nisme public, sous la tutelle du 
ministère de l’éducation natio- 
. nàle, qui possède des délégations 
dans chaque académie. Le public 
s'adresse aux CLO, qui existent 
dans chaque district scolaire: Les 
parents et tes élèves peuvent v 
consulter gratuitement les 
conseillers d’orientation, - et tes 
documentations sur les enseigne- 
ments et sur les professions. 
L’adresse du CLO. local peut être , 
obtenue auprès des mairies ou 
des établissements scolaires. 

-Lès parents dont l’enfant est 
• handicapé peuvent avoir recours 
aux services de leur CLO. qui tes 
aidera dans leurs- démarches. 

Les procédures d’orientation 
ont pris une telle importance 
que toute l'aimée scolaire peut 
être décrite par la succession de 
leurs différentes phases. SI lé 


T<a- : 551-20-28 - TOS-08-55 

• rsspiSuiOKs 

Brevets de Tœtmîciejj» Sapé 
rieur do Secrétariat - 

Secrétariat de direction 1 

is 


• FSOGHAXKE EPBtÊUVX 

• SSCX1QK* FBSPABiTQIBB- 
PottFiw éièvès.-:«tft*af : de 


• Enseignement par corres- 
pondance : 

Le Centre national d'ensei- 
gnement par correspondance 
(CNEC) dispense tous les 
enseignements, de Técole pri- 
maire à l’enseignement supé- 
rieur, pour les élèves empêchés 
par un cas de force majeure 
(maladie, handicap) ou vivant à 
l’étranger (5). 


COURS DUQUESNE 

Enseignement privé secondaire et supérieur 
externat mixte - demi-pension - sécurité sociale é raillants 
De la S* aux Baccalauréats A - C - D 
Classes préparatoires aux: 

— ECOLES NATIONALES VETERINAIRES 

— INFORMATIQUE (B.T.S. et Formation) 

— CONCOURS SCIENTIFIQUES 
(Section SCH5NBPE) 

Coms professoral tta niera art Qualifié 
Laboratoires Sciences Naturelles - Sciences Physiques et informa tique 


NOUVELLE 

grammaire 

FRANÇAISE 

■ Cette NoiiêeCî: Bramaire Fran- 
çaise, modèle (féquiHtrre entre les 
iSBJweüement soofaïtaMes et une 
sage pédagogie, rendra, peosôns- 
nôos, les ptas grands services à 
-une époque où fe lanjjie française 
est trop souvent maltraitée par les 
victimes d’on enseignement aller 
rant -Collégiens on ministres, tour- 
nefotes ou industriels, trouveront 
profit* 9 le consulter- oo à la pio- 
cher ». . . ' . 

Jacques FRANCK. 

DUCULOT 

j£ rœ Ségufer, PARIS 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 


i il ai a ? wa El 


(2) F.C-PR. (Andrien, ex-Coraec), 


91. boulevard Bertbler. T5017 Pariq. 

PNAPEEP. 27, rua du Faubourg- 
Polsso&Qlère, 75009 Paria. 

UNAAPE, .46, rue de la Tour. 
75016 Parla. 

Dans l'enseignement catholique '■ 


Enfance handicapée UNAPEL 


familles. 54. boulevard Qarlhaldi. 
75015 Paris. 

Confédération syndicale du cadre 
de . rie, 3 B. boulevard de Sébastopol. 


lalrea sont présidées par le chef 
d’établlssament st régies par l'Union 


inter, 75007 Parte, ou par l'Oslo! 


60. boulevard du Lycée. 92171 Vanveg 


pour devenir 

assistant-réalisateur 

script-girl 

monteur- monteuse 




niveau BAC (ou plus) 
V . devenez 
PROGRAMMEURS 
ANALYSTES 
en 360 heures 


Savez- vous que cTîri 19S5, il faudra en France 
65 000 informaticiens nouveaux? 

Vous pouvez devenir programmeuis-analystes par 
une formation Intensive à plein temps dont 
mi-temps sur terminaux connectés 
& un ordinateur Hewlett-Packard 3 000. 
TEST D‘ APTITUDE PRELIMINAIRE 


, institut 
du groupe 


Possibilité d’application de la Loî du 16 juillet 1971 
sur la formation professionnelle continua 
Renseignements et inscriptions : téL 562-43-20, 
Institut SERIC, Etablissement Privé d*Enseignement continu. 
32 me de Penthièvre 75008 PARIS 


l’Europe est au cœur du monde de demain, * 
elle a besoin de techniciens du commerce international 




en deux ans, préparez les diplômes d’Etat S 

BTS 

de commerce international 

BTS 

d’action commerciale 


par alternance de l'enseignement fondamental 
avec la pratique des affaires. 


■ présentation aux examens des chambres de commerce international es, 

■ stages en Europe en deuxième année. avec mémoire de fin d’éludes 
européen bilingue et séminaires spécialisés selon option 
dans nos centres associés : 

Bruxelles I Lausanne / Londres / Madrid 1 Stuttgart 

ci American Collège - Paris. o 

Niveau bac ou classes terminales. Service logement pour étudiante «te province. £ 

rentrée Oct. 81 - inscriptions immédiates 


demandez notre documentation gratuite. 

» v Institut européen de formation aux Affaires 

■ É\ ff et â la Conduite des entreprises. 

I ^ E lablisscmenl privé d’enseimemem supérieur du Groupe LPaA. 

V\>a 71 , Fg St-Honoré 75003 Paris - téL 2d6.66.S2 

Nom : - — 

Adresse: - ■ - 

Niveau iTéuides: — 
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ipuwatti ■■ ■ — 

ECOLE DE MVIGATTOK DE PLAISANCE 


LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

csws me «gjHeaiione en français 
Docurnenation gratuite : 
JOUIONS DISQUES BBCM 


23 , bd vitai-BouhoL ifr de ta Jatte. fl-Neuft!* 


ÉDUCATION 


Alain GOUTH1ER 


La < non -rentrée» des enseignants dn collège Jean-Iarçat à Samt-Denls 


Les enseignants da collège 
Jean-Larçat de Saint-Denis 
fSeme-Saint-Denisl refusent, 
depuis le mardi 1S septembre. 


A chacun son 


9 Cycles de Spécialisation en 
ï. ÉCONOMIE ET GESTION 
m OCT. 1981 - MAI 1982 


d'assurer la rentrée scolaire. 
Par cette action, üs entendent 

protester contre la snppres- 


par le conseil d'établissement. 
S’ils revendiquent des moyens 
supplémentaires, ce n’est pas sans 


Changement 

luire, à l'absentéisme, à la pjédé- 


îfce, ce jeudi 17 \aeptemlHg 


v ^^rinig tyatfon locale .en reste 
donc au principe de refllftô : 


arguments : 86.03 % dœ élèves 


sion de certains moyens dont 
ils disposaient l'an dernier. 
Indispensables, selon eus, 
pour combattre efficacement 


Unquance, ‘ qui ont pu . St re 
largement endigués fu&pda pré- 
sent. * ■ 

Surenchère 1 répond-on au r^- 


donc au - 

ee C’est We» jOÜ dlaBOsr des Id ées. 
mais Ü faut des .moyens. dit 


CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS 


I’écbec scolaire dans nn éta- 
blissement installé an cœur 
de la zone industrielle de 
Saint-Denis. 


cophones : 5330 % sont en retard 
d’an, deux ou trois ans; 29.8 % 
appartiennent à des familles de 
cinq à huit enfants ; 34.82 % ont 


OrTmci, je ne peux en donner 
pins au coàèqe jeaa-Uit&xt. A 
heures p«s. üsrdont rte» de 
plus, rien de moins que Tan 


Renseignements et Brochures : en écrivant an CJiAM. 

292. me Saint-Martin. 75003 PARIS 
au en téléphonant : 271-24-14 et aux postes indiqués 


de rythme, chacun le voudrait à 
6on allure. Freiné, précipité ou 
modéré ? C’est au choix ; et les 


Motivés, habitués aux remises 


en cause et au travail collectif. 


5 Ser a- Quant 


directeur des collèges aa 


les enseignants du collège Jean- 


^^t^dei’ôducajian Mati- 
nale, tout en trouvant les. propo- 
sitions du collège Jeanylairtat 


cohérentes ax>ea j g n 
toUüqzce p, fl consente 1 
lerw^ : a Une recherche 


différents acteurs de la 


, rentrée » du collège Jean-Lurçat 
i ne font pas le même. 

Ministère, administration Inter- 


THÈMES : N* port, s 

— Analyse des Données 505 

— Innovation, Recherche-Déveîoppem. et Prév. fech. 3 66 


médiaiie, enseignants : qui donc 
donnera la mesure ? Les derniers, 
parce qu’ils sont les pr emi e r s 


disponibilité. « Puisque ici ü y a 
une petite flamme, qu'on n’ap- 
peUe pas les pompiers pour 


des décisions administratives, hé- 
ritées du gouvernement précédent, 
ou celui du changement politique, 
qui invite 'es enseignants à ismo- 


gogique, cete 3tcppose VmtSgfatlou 
dans un plan, t tn dtraetear. un 
petit pende temps Le* 

enseignants de Jean-Lurçat sont 
un peu maximaliste s. ih ne 
comprennent pas les délais. » 

Les contraintes du réeT briment 
quelque peu l’espérance. Pendant 
qu’on leair patte d è mare h es, 
patience et -voie hiérachiqne. les 


ver ? Mme Dutolt s’en tient & la 


donnera la mesure ? Les d ernie rs, Merlateau, professeur d’arts plas- 


tiques. Comment poarrateat-Us 


— Technoioqle er Société. Politiques scientifiques 

ou D.EX Sdence. Techûnologie et Société 505 et 12 


. le lundi 14 septembre, jour de 
la pré-rentrée, en refusant, par 
; 35 voix sur 38 présents, d’ent ame r 
l’année scolaire c sans moyens 


toujours existe. Les ornes d’édu- 
cation prioritaires, ce sont des 
choses qu’a y a toujours eues (-)- 


On a connu les ZUP. les ZAC, 
alan les ZBP, ça ne fait jamais 
qutun sigle de plus. » 


Itt.m qui les environnent, ces 
tranches da béton sans Sae qui 
découpent le cteL eje n e po ttm g 


— Marié te; s premières et Echanges Internationaux 426 

__ Statistiques appliquées à lo Prévision dans l'Errtr. 505 et 29 

— Technique financière et comptable des Entreprises 773 

— Stratégie financière de l'Entreprise 366 

— Aspects socio-économiques de la Technique spatiale 366 

— Marketing industriel 505 et 31 


supplémentaires ». Etablissement 
expérimental depuis 1969. le col- 
lège Jean-Lurçat a pu déveiop- 


brutal, affirment-ils, qui condux- 


Sous réserve d’une rencontre 


aeccrapen® «r ram- 

pas supporter ce qurus supportera, 

ces gosses », lâche un. grerlgnazit . 


rait inévitablement au refus sco- 


SCIENCES 


; électorale de M François Mltter- 


L'ANVAR devrait en 1982 distribuer 


Admission : sur titra et expérience professionnelle 


taire : le second fait devrait 
annuler le premier. 

Aussi œ sont-ils mis â, 2a tâ- 
che. Ut ilisan t « tous les canaux 
possibles » — les amitiés soda- 


720 mimions de francs d'aides à rinnovation 


M. CHEVÈNEMENT ANNONCE 
UNE RÉFORME DU tNJL£ 


Dorée : 50 â 100 heures — Droits : 120 francs 


cherche » approuvée à l’unanimité 


« En 1982, les crédits d’aide à 
rinnovation dei petites et moyennes 
Industries (P.KI.IJ allouée oar 
r Agence nationale pour la valorisa- 
tion de la recherche (ANVAR) aug- 
menteront de plus de 50 °/bl- Cette 
déclaration, devant r Assemblée natio- 
nale, du premier ministre, M. Pierre 
Mauroy, est sans doute de nature & 


la mécanique sont ceux qui y on! le ] 
plus recours; j 

L’année prochaine, les moyens mis 
à la disposition de r ANVAR devraient j 
s'accroître substantiellement puis- ; 
qu'ils s’élèveront à 760 millions d'au- 
torisations de programme dont 


Au Centre national de- la 
recherche scientifique (CJLRS.) 
a -‘-en Usa, mardi 16 septembre, 
une réunion des présidents de 


: | L’école des cadres 

' du commerce et des affaires économiques : 


La solution intelligente pour 
préparer votre avenir. 


L’ED.C. : UN SUCCES DEPUIS 30 ANS. POURQUOI ? 

Un objectif concret : Un choix d’options 

Les entreprises ayant embauché nos Supplémentaires Z 
5.000 Anckus élèves sont là pour témoi» Les étudiants peuvent, en outre, suivre 

gnerrlE.D.C. préparé efficacement, en les cours • 
trois ans aux fonctions de cadres et de _ . j u D.E.C.S. ; Diplôme d’Etudes 

dirigeants. Lar.h ter comme aujo u rd hin. Comptables Supérieures , examen d’Etat 

notre phQosopbie est de former les quj permet de s'orienter vers l'expertise 

meilleurs responsables, ceux qui veulent comptable ou des carrières financières à 

réussir et gagner. responsabilité élevée .(1) 

T TnP divprcifirîttfnn • d'une °P tion infonnaüquc : qui leur 

une Ol\ ersiucanoa assure une formation professionnelle de 

des filières : correspondants informatiques très 

Après deux années d'études commit- recherchée par les entreprises. 

nes,rE.D.C. permet aux étudiants de 
choisir, en 3 : Année, la spécialisation qui 
convient à leur tempérament comme aux 
besoins réels des entreprises: 

9 gestion des P.M.E. 

• commerce international 
:• mercatïqtie 

• gestion financière et budgétait© 

• gestion du personnel 


satisfaire le directeur général de 
r ANVAR. M. Christian Marbaroh. 
L'Agence a accordé au cours des 
deux ans écoulés plus de deux 
mille aides 6 l'Innovation fl) repré- 

; sentant environ 1 200 minions de 

I Dans une étude consacrée eux 
mille cinq cents aidas accordées de 
septembre 1979 à février 1981. Il 
apparaît que plus d'une aide sur 
quatre va â upe création d'entre- 
prise ; que plus d’une aide sur deux 
conduit fi un procédé ou à un pro- 
duit exportable et que trois afcfes 
sur quatre vont à un établissement 
de province. 

En outre, dans près de la moitié 
des cas. Ta réussite de l'Innovation 
est importante pour l'avenir de r en- 
treprise. Si presque tous les secteurs 
Industriels sont intéressés par l'aide 
à l’Innovation, l’agriculture et les 
produits naturels, ^instrumentation 
et l’automatisme, la métallurgie et 


720 millions de francs destinés à 
l'aide fi ('innovation et 40 millions de- 
francs â la prime à rinnovation. Ces 
720 millions de francs sont â compa- 
rer aux 420 millions de francs Inscrits 
dans le loi de finances initiale pour 
1981. La contribution du budget de 


ministre de la recherche et de 
la technologie, la 'présidait Le 
ministre a exposé sa politique 
générale et donné quekiàes pré- 


réforme dn statut de cet arga- 
Titems, modifiant celui -de 19TO sur 
plusieurs points : tes mtadnns dn. 


l’Etat au fonctionn emen t de f ANVAR 
devrait être, en 1982, de 67 millions & 
francs (contre 49 millions en 1981), 
ce qui permet la création de vingt- 
deux postes nouveaux en région et 
la reconduction des décisions prisas 
par . ,1a toi de finances rectificative 
en - matière d'emplois : cinquante- 
quatre postes dont trente-deux fi 
titre de régularisation et vingt-deux 


s’agit fane réforme 


.dans le projet de loi de program-' 
matton qu'il prépare, mue crois- 
sance annuelle tfenvînan 5 % des 


outre les aidas fi l’Innovation, des! 


primes fi l’Innovation qui sont une 
procédure automation* permettant 
fi toute entreprise de moins de 


ta coordination entre -je' CJULS. 
et la misston recherche universi- 
taire. n a aussi souhaité nh déve- 
loppement. des recherches Inter- 
disciplinaires et' du s ecteur des 
sciences de l'Ingénieur. 


DEFENSE ISABELLE SAINT-LEGER 


Conditions d’admission 


PROMOTIONS 

ET NOMINATIONS MILITAIRES 


"J’ECOUTE UN NOUVEAU JOUR 


CANDIDATURE 

NON BACHELIERS BACHELIERS 


Sur la proposition de M. Char- 1 


Des moyens à la mesure 
de son objectif: 

Un corps professoral composc : de pra- 
ticiens d’entreprise et d'universitaires ; 
des méthodes d'enseignement actives et 
modernes: travaux de groupe, jeux 
d'entreprise, magnétoscopes, bilinguisme : 
tels sont les moyens de l'E.D.C.. entre- 
prise d'éducation dont l'ambition est de 
former de véritables entrepreneurs. 


classes terminale: 

• (ibligniion «Je se 
presamer aux épreuve 


■ Etude du dossier 
Ncofjïrcou unit asilaire 
• Dispense de sc 
présenter aux épreuves 


; les Hernu, ministre de la défense. 
i le conseil des ministres da mer- 
credi 16 septembre, a approuvé 


du 22 septembre au 4 octobre 

THEATRE MARIE STUART 


I général de division, tes généraux I 


1 de brigade François Magne, Guy 


4 rue Marie- Stuart; PARIS 2» -Tél. 508.17.80 
RESERVATION AU THEATRE 



et Michel Fennebresque ; général I 


de brigade, les colonels Roger! 


ADMISSION EN 1” ANNEE 


j Jacques Ugnet et Christian Mo- J 


resu; Intendant général de 
deuxième rias», tes intendants 
militaires de première classe 
Pedro Barnier et Paul Reynal 


(nommé directeur de l’Intendance I 


da 3* corps d'armée et de la] 


L’E-D.C., UNE GARANTIE D’AVENIR. COMMENT? 


Nos étudiants sont là pour témoigner: 
l'E.D.C. est une garantie pour leur avenir. 
Car. nous les préparons ù devenir les 
responsables des vingt prochaines années. 


L’LD.C., ECOLE SUPERIEURE DE 
COMMERCE D’UN GRAND GROUPE 
D’ENSEIGNEMENT PRIVE: 


C'est d’ailleurs pourquoi, l'E.D.C. vient de 
s'installer à la Défense, au cœur des 
Affaires de demain. Et c'est aussi la raison 
pour laquelle, dans le cadre de ses accords 
privilégiés avec l’Université de Dallas 
(Texas). l’E.D.C. ofire h possibilité de 
préparer et obtenir rapidement (un an) un 
M.B.A. 


militaire de Lyon, le général de 


division Jean-Pierre Ebert ; direc- 


i tour da service centrai d’études 


L'E.D.C., école supérieure tic 
commerce, reconnue par l'Etat. fait 
partie d'un grand Groupe d'Ensei- 
gnemenl Privé qui offre toutes les 
possibilités de formation à partir du 
niveau baccalaureat 
Les diplômés de r£.D.G vont aussi 
bénéficier dès b prochaine rentrée 
scolaire, d'un Cycle d* Application 
ouvert également aux ingénieurs ou 
titulaires d'une maîtrise. 



ECOLE DES CADRES 
92. avenue Charles de Gaulle 
9^00NEnUV-SUR-SElNE,Ta; 7t7.06.41M* 


| classe Jean -Paul Tardieux ; com- 
mandant la 13* division militaire 
territoriale, le général de brigade 
Etierme Roth le Gentil: adjoint 
au directeur central de l’inten- 
dance. l’Intendant général dé 
deuxième classe Fernand Laporte; 
directeur de fin tendance de la 

IV* région militaire f Bordeaux?, 
l'intendant général de deuxième 
classe Ange Benvcnoti. 

Est mis à la disposition du 
ministre d'Etat ministre des 
transports, pour occuper les fonc- 


CLASSES PREPARATOIRES SUPERIEURES I 

GROUPE ECOLE DÉS CADRES, 92 AV.GHARLES DE GAULLE | 
92200 ^UnjUf-SUR-SEINE,TH»' 7)7,06.40+ • ■ . - - | 

Etablissement prive d'e nse ign e ment supérieur mixte reconnu par PBaL - 

Le Groupe Ecole des Cadres offre aux élèves du niveau des 
classes terminales une triple opportunité : 

• Une préparation efficace au Baccalauréat (sections A et B) 
parmi contrôle continu des connaissances, un entraînement 


tiens de commissaire général] 


EüWLiscmoni privé & enseignement supérieur nriifle 
reconnu par l’ElaL < 

La présidence du Comité de Direction du Groupe 
Ecole des Cadres est coaGée â M. B. Clazd, Docteur 1 
d'Ebt ès Sciences Economiques. < 


Concours d’entrée : non bacheliers, 23-24-25 Sept Bacheliers, 28-29-30 Sept 


adjoint aux transporte le général 
de brigade Louis Forest 

• ARMEMENT. — Est promu: 

Ingénieur général de deuxième 
classe. l'Ingénieur en chef Marc 
Colonna. ' 

• MARINE. — Est promu : 
contre-amiral, le capitaine de 
vaisseau Emile Catsalade. nnmmt, 
major général da port de Lorient, 


à apprendre” et "apprendre à travaiHei* par des méthodes 
modernes et dynamiques (visites d’entœpnses, 
de cas,.) - - . . V- - . 

• Une initiation éoonotmqae pratique, préparant Faççis J 
des études supérieures : gesüon, commerce mremarinnal. 


ioicinof 
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VARIÉTÉS 


Alan Stivell 

dix ans après la vogue 
folkloriste 


ralt la musique de l'altnailin 
bintoo-bambaxde. Introduisait la 
flûte, la harpe, la guitare, le violon 
s’élargissait à tout le pays gaélique 
(Ecosse. Pays de Galles, Irlande) el 
s’efforçait d’adapter les thèmes tra- 
ditionnels d'une musique au premJei 
abord déséquilibré et qui est le be- 
soin impérieux d’exprimer des forces 
Au Palais des sports. Stivell ouvrall 
des s festnoz n, faisait danser chaque 
soir les gens de terre et les gens dt 


MUSIQUE 

Georg Solti et le Chicago Symphony Orchestra 

L’air des sommets 


CINÉMA 

M. André-Marc Del» 
directeur général de 


breux sont les événements excep- 


pu écouter le 14 septembre — . . — ^ --- — - 

. châtelet la Neuvième Symphonie apporte à la fois la sécurité ae 
de Ma hier avec le Chicago Sym- Venregistremsnt et la présence 
phonu Orchestra, sous ta direc- du direct , ü est permis d'affirmer 
tion de Georç Solti. ont m épnm- me la réalité dépassé la action, 
ver U sentiment de dure une One fols n'est pas coutume, 
sottie pat ordinaire. Le Sym- Cependant, sffl eet excellent le 
Phony orchestra de Chicago tait savotr que la défaillance humaine 
partie en effet des deux ou trois ne constitue pas la contrepartie 
meilleurs orchestres des Etats- obligatoire Sa concert, ee n'est 


superposition des plans sonores. 
Lorsque ces conditions ne sont pas 
réunies, la musique de Mailler 
ne produit qu’un bruit assez 
confus, supportable seulement 









pas une raison pour jeter désor- 
mais un regard méprisant sur des 
orchestres, moins remarquables 


s'éteignent mystérieusement, que 
toutes les barrières techniques 
sont abolies, alors on respire voir 
des sommets, on croit entrevoir 
les secrets d’une alchimie mtisi- 




asl té apparente, qui n’a pas 


alors qu’il est surtout un merveillenv 
instrumentiste (à la harpe celtique 
et A la flûte), un compilateur essen- 


tion simple, pleine de retenue, avec 
des beaux « traditionnels a et quel- 
ques ballades irlandaises au lyrisme 

tion s réussies, comme celle mariant 


comité Perce-Neige, association pour 
l’aide à l’enfance inadaptée, sous 
le chapiteau des Tréteaux de France. 
parc de Saint-Cloud, rond-point de 


Bng) ont été versés par la société 
Penéuin pour la diffusion en Grande- 


Bretagne de la biographie d’Elvis 
Presley. écrite par l’Américain Albert 
Goldman. L’ouvrage, intitulé « El vis». 


à Londres, fl a juste laissé aux 
mélomanes parisiens le temps de 
faire un vœu. Un vœu secret 
naturellement, pour qu’il se 
réalise- 

Fruit d’une sélection rigoureuse, 
mûri par des années de tradition, 
l’Orchestre de Chicago est presque 
exclusivement composé de vir- 
tuoses : aucune défaillance indivi- 
duelle n’y est tolérée, car. lorsqu’un 
musicien n’est plus à la hauteur. 


I mais ü est vraisemblable que. par 
un phénomène d’émulation, le 
souci d'atteindre à la perfection 
est devenu le plus sûr des stimu- 
\ lants. 

On pourrait croire que cela suf- 
fit à garantir la qualité des 
concerts ; c’est oublier le rôle du 
chef, dont la tâche, impression- 
nante dans le cas présent, consiste 
à inciter chacun des musiciens 
qu’a tient sous sa baguette à don- 


le mieux qu’il faut tendre. Cela 
semble aller de soi et, cependant, 
rares sont les chefs qui. en pré - 


des choses à demander apres deux 
répétitions et. sachant exactement 
jusqu’où on peut aller trop loin, 
parviennent à obtenir certains 
raffinements inouïs tels qu'ils 
n’existent que dans l’imagination 
des compositeurs les plus inspirés. 

Sans doute l’industrie du disque 
nous a-t-elle habitues, grâce à la 
disposition habile des micro- 
phones. à découvrir dans des par- 
titions bien connues des détails 
qui échappent au concert, de 


sans doute, mais tout à fait res- cale mystérieuse. Cependant, 
pectables. Ce serait mettre sur un succession des plaisirs nouveaux 
pied d’égalité les dimensions et ne permet pas qu’on jette un r~ 


Détaché du ministère <**“ ” A ~ 


comme la France, par exemple. 
Eu égard à cette disproportion, on 
aurait tort d’avoir honte, même 


t-on tout à la fois ravi et dépaysé. 
C’est sans doute cela que souhai- 
tait Mahler. 

La direction de.Georg Solti et 


s'il v a une sevère leçon à prendre son interprétation ne font qu’un, 
de conscience et de rigueur. souple et précis, attentif aux , 

Ce qui conférait un intérêt eup- moindres détails, légèrement dis - 
plémeniaire au concert d« l’Or- tancié. On est loin de cette antho- 
chestre de Chicago, c'est le choix loçie des effets extérieurs et brü- 
de la Neuvième Symphonie de lants que ■ constituent la plupart 


que aimee, au orm temps 1 
Elle donnera son avis sur la ne 
nation du directeur général./ 
La Cinémathèque fransf‘““ 


de la Neuvième Symphonie de 
Mahler, d’abord parce que cet 
ouvrage échappe à la vogue qui a 
fait du compositeur autrichien 


de ses enregistrements. Peut-être 
inventera-t-on un jour le disque- 
témoignage, car. dans Pétât actuel 


V heur eux successeur de Vivaldi et des choses, ü est le j ûus sûr 
de Telemaun, ensuite parce que garant des fausses opinions. Dans 
tous les instruments y sont a le cas présent, fl suffira de dire 
leur tour traités en solistes et que que c’est le jour et la nuit 
la complexité de la polyphonie 

exige une parfaite clarté dans la GERARD CONDÉ. 


Trente-cinq chefs et on orchestre 
an Festival de Besancon 


< BEAU-PÈRE >, de Bertrand Blier 

Une histoire invertébrée ■■ 


Les premières éliminatoires du 


que l'orchestre : un concurrent! 
dirige deux mesures et s’arrête 1 
pour expliquer sa conception: U 
va hâcber menu la répétition I 
avec des indications de tempo J 
de phrasé, minuscule, Insipide, , 


doit entendre tien te -cinq concur- 
rents (pour en retenir quinze) & 
raison de vingt minutes chacun, 
faisant travailler une des trois 
ouvertures de Manfred de Schu- 
mann (la plus vétilleuse). Nabucco 
de Verdi (ta. plus plate), le Cor- 


quart de l’œuvre, rejouée ensuite I 
au galop sans idée directrice. Tel 
autre fait reprendre k l’excès des 
fragments, sans se tendre compte 
que la reprise n’amène aucun 
changement. Un bras de celui-là 
touillé vaguement on brouet dé- 
lavé, attaques et accents vont à 


drouot 


hôtel des ventes - 9, me drouot - 75009 paris 
téléphone: 246-17-11 - télex: drouot 642260 

Informations téléphoniques permanentes 770-17-17 

compagnie des commissaires-priseurs de Paris 


MARDI 22 SEPTEMBRE (exposition lundi 21) 

S. 1 - Bibles. Objets d’aueublt. I S. 13 - Bons mbies. Objets de 

_.. . r»_ I vite. **** Ader., Picard. Tajan. 

Objets <rExttûm.-Ort«at. W Cm - 1 , !4 . Bllwl _ MW( * M . Deor- 

nette de Saint-Cyr. 1 bergue. 

MERCREDI 23 SEPTEMBRE (exposition mardi 22) 

S. 2 - Grav. Tablx. Bibles aoc. et de style. M* Couturier. Nicolay. 
S. 4 - Bons mbies. ObJ. de vitrine. BP* Ader. picard. Tajan. 

S. 10 - Jouete, poupées, denteL MobU. M** Millon. Jutheau. 

JEUDI 24 SEPTEMBRE (exposition mercredi 23) 

S. 5 - Art d’Orient. M®» Boisgi- 1 s. 14 . Bons mbies. ObJ- et de 
m™ KATO-- I vitrine. M** Ader. Picard. Tajan. 
raid de HeecKeien. Mme Kévo? S. 5 ■ A 16 1 Tapis d'Orient. 
fcan. I M° Cornette de Salnt-Cyx. 

VENDREDI 25 SEPTEMBRE (exposition jeudi 24) 

S. 2 - Gravures. Tablx. mbies j S. 10 - Tableaux anc. Céram. 


Catherine CHAKSONN EA CX. 134. r. du Faubourg-Satnt-1 
358-66-56. 

CORNETTE DE SAUïT-CVR. 34. av. George- V (75008), 
COUTURIER. NICOLAY. SI, rue de Bellechasse (75007/, 
DEUREERGUE, 19. bd Montmartre (75002), 261-36-SQ. 
MILLON. JUTHEAU. 14. rue Drouot (75009), 770-00-45. 
OG ER. DUMONT, 22 . rue Drouot (75009), 2M-98-P5. 


Mais on public très nombreux Celui-ci b* I«rte ms français 
! assiste à oes séances, et il a hmn et peut-etre o a-t-il . pas _ besoin 
! raison : c’est une des rares occa- de parler. D’emblée, il s’impose, 

I xions que J' on a de déceler Je ü modèle . sa mu sique avec . son 
mystérieux rapport qui unit (ou br ®J; .. arec corp8 ' . toube la 
désunit) un chef avec son orches- Partition s'incarne dans soi 
fcre. L’expérience se fait à l’état Porohestre. subtegné 

pur : l’un et l’autre s’ignorent ^ ,ae m®a, beureux, à 1 intérieur 


or les résultats sont étonnam- 
ment dissemblables. Tantôt l’In- 
terprétation est lourde, flotte 
sans cohésion, les attaques sont 
molles ; tantôt un certain rythme 
est perceptible, mais la musique 
parait sans âme : tantôt l'étin- 
celle Jaillit et l’œuvre file Joyeu- 
sement de bout en bout, l’accord 
s'est fait miraculeusement. 


Un autre explique davantage, 
mais, d’emblée, par d e petite 
gestes amicaux, des clins d’œil, 
il a mis ifig instrumentistes de 
son côté. Pas de nuances de dé- 
tail. mais des remarques de mor- 


de respiration, pour les étapes 1 

i . . u j principales de l’œuvre. Quant au 

L6 geste et le regard reste, il fait confiance à ses mu- 
siciens qui, effectivement, se sur- 
Dans un livre qui vient de pa- passent, appuyés par ce bras 
raitre (1). François Dupin, per- ce J e S rd Vu 

cusslonniste de l’Orchestre de 1 ^ 

Paris, a merveilleusement analysé, , Ti aiqle d’une musique 

pour la première fols, le miracle 5>/j^°»i l !fi- 3on lnsoleate r ® 1 “ 
réussi, ou raté, sur lequel reposent 011 en . B f or 5 

tant de nos joies ou de nos dé- da £ 3 piques jours, à la fin de I 
cep trions, et tout concurrent de Efi?Æ I Sl ve Ç’S? 1 * 

Besançon, comme tout mélomane, 2,^ traquenards & nos futurs 
devrait ta lire : « L’homogénéité Toscanlm. 
d’un orchestre, écrit-il, résulte r- pec+lval do Besancon a 
S encore 

mtretient avec jorricbeJ. DJaxl cx , m j, beau récital de 
que ïs crie une sorte d inter- Miguel -Angel Estrella, qui pré- 
jehon chimique qui provoque Se saiœtSà^ï>ilyeL ra 


Où Inscrire un film aussi hybrida 
que ce Beau-père de Bertrand Blier, 
l’auteur de Hitler, connais pas et 
les Valseuses ? Conte ironique à la 
Lolita, les amours d’un monsieur pas 
exactement vieux avec une adoles- 
cente 7 Mélodrame bien appuyé. 
corsé même, qui ne casse de cligner 
de l'œil à la cantonade 7 Récit bâ- 
tard, que ne commande aucune 
nécessité dramatique, qui va & droite, 
à gauche, au plafond, sans que rien 
n’arriva vraiment 

Bertrand Blier, qui fit d’abord un 
roman- de son futur film, voft s'écrou- 
ler autour de. lui les vieilles catégo- 
ries morales. Les deux pères de ' 
Marion, quatorze ou -quinze, ans 
[Ane! Besse), le vrai (Maurice Ronet), 
et le faux. Rémi (Patrick Dewaere); 
traînent de la première ^ là dernière 
Image des existences minables. L’au- 
dace du scénario, peut-on supposer, 
après la mort accidentelle de Martine 
(Nicole Garcia), mère de Marion, 
consiste à jeter cefie dernière dans 
les bras de Rémi qui- l'a élevée et 
dont elle s’entiche. Marion mène la 
danse, a ('Insolence de sa' jeunesse.' 
parvient, à ses fins, fait ta conquête 
de Rémi. 

L’histoire, tout à coup, prend un 
semblant d’élan, retrouve en Wlgrane ; 
le bon vieux romanesque : quand - 
Rémi s’éprend de Charlotte, pianiste 
(Nathalie Beye), .Marion entrevoit le 
drame qui «'esquisse. Bertrand Blier'. 
a des intuitions qu'il ne sait ~ pas 
mettre en forme, développer jusqu’à 
leur conclusion ^ logîqUR il en -reste 


FESTIVAL MUSICAL 

DE SCEAUX 

cm. 

Vendredi 18. septembre 1981 
à 2) heures 

Gisèle MAGNAN, - piano .. 


Vosmose chaque fois unique et 
originale - Bien avant le public, 
r orchestre évalue la valeur du 
chef, la soupèse, la ressent dans 
l'action. IZ peut vite discerner si 
le chef possède une bonne tech- 



Jh discerner si admirables de candeur, de ten.- 

le chef possédé une bonne tech- dresse, parfois étreintes par la 
nique du bras, s’il confiait bien solitude, tu peu minces peut-être i 
«a partition. fil travaille selon un en regard de profondes interpré- 
plan conçu a t’avance. > tâtions, comme celle de la Tem- 

Comme le disait le nère de vête de Beethoven ; mais, parfois, j 
i transnarait 1e chant bouleversant. 


PESCHETEAÜ. PESC HET EAU-BADIN, 


Drouot (75009), 770-00-45. 
root (75009), «0-98-95. 

■BADIN, 16, rue de 1« Grange-Bsteilèr 


Richard Strauss, excellent cor- 
niste, à son fils chef d'orebes- 
i tre : a Noua vous regardons mon- 
i fer au pupitre, ouvrir la parti- 
tion. Avant que vous preniez la 
! baguette, nous savons déjà *t le 
' maître, c’est vous ou c’est noue. » 


tâtions, comme celle de la Tem- 
pête de Beethoven ; mais, parfois, j 
transparaît le chant bouleversant 

g rut-ètre en qui la musique s’est, 
talement incarnée, auquel une 
salle, archi comble et enthousiaste ! 
a été sensible. j 

JACQUES LONCHAMPT. 


lamfî 21 septembre 20 h90 

Pierre Boulez 

OBUvres 1946-1981 

direotlan 

P. Boulez - P. Eôtvôs 

Fénelon - Dufourt. 
Boulez 


bile vit les mêmes lmpregâans 


(1) L'Orchestre nu, 288 pages, éd. 


IL Anlgnoo dEiiiwtu 

L Haluz flûte 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS 
Châtelet 

toc. 261.81^3-261.19.8» - 
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PRIX DU CINEMA I 
CONTEMPORAIN 


Après KES et FAMILY LIFE 
le nouveau film de KEN L0ACH 

REGARDS ET SOURIRES 


IRCAM 

PIERRE BOULEZ eia 



au stade do Tfdôe. de ia concap- 
tuailsation. La baguette qui dirige, 
manipula, orchasbB, u’a. hélas 1 riaa 
de magique. 

. Un seul comédien tirs son épingla' 
du jeu, c’est Patrick Oewasre. : B 
arrive à. faire sourdre Péraoflon d*un 
sujet én bols,' H est toujours comme' 
visité peu un grand dessein. Atten- 
dant le scénario qui tiendrait debout, 
le personnage développé dans toutes 
ses dimensions et virtualités, qui) 
mérite. 

Précisons, néanmoins, que le Bbn 
a trouvé au damier Festival de Can- 
nes dea défenseurs (te Monde daté 
24-25 mai).- 

LOUIS MAUCORELLES. 

Voix tas flîms- nouveaux^ 


foyer Jeanesse-CuUms de 'ta Palette 


' I La première Bemmt». d’an- 


ae Coillouxc, ta. (B8) sz-4ç-«. . 




SM -IM II 

^SUAîi 


\ 






Wi 
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SPECTACLES 


théâtres 

Les telles subventionnées- 
et mnmciûates . 

Comédie - FnmcMsï (296-40-20) ' 
20 iL 30 ; la LooaniUara. 
Potlt-Odêon (325-70-32), 18 h. 30 : 

Ta æ bien fait de venir. Tarai. 
TEP (797-06-06). 20 b- : Phase XV; 

les Années lumière. 

Centre Pompidou <2î7-12-22}, 
18 h. 30 : Quatuor de l'Ensemble 
-CD*L.tlll«U.X. 

KOd, Boom ■ J -~- 

3 h. 30 : 


• LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES- 
704.7020 {lignes groupées) 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf tes dimanches et Jours fériés) 


oh&na. MUJ^d^aaaosgHT) ; AeDé 
d'octoauté, U ■* •» - T ~ *— 
anJtnmrhaL 


Jeudi 17 septembre 


20 h. 30 : la. 


[ de Patts (261 -19^83). 


Les autres salies . 

(207-77-71) . 20 h. "30 ! 

AsteHe-Thé*tre (202^34-3U.20 1i. 30 ; 

l'Occasion ; le Ciel Bt rEnler. 
Athénée (742-67-27). IZL TL Faisons 

Bcrattes-Pariitfens (296-GD-24), 21 &. :• 
Diable d’homme. 

Comédie - Caxunaxtln (272 - <3 - 31) , 
21 h. : Serions dormir 8 l'Elyaée. 
Comédie de parla. (281-ÛO-U), 20 h. ; 


PotlehA 

IsMM-Th 

l'Occasion ; le Ciel et renier., 

— ■ taSe"(T*“ — 

î rêve. 

„_fiee-F*_ 

Diable d'homme. 

Somédie - Cramait! 

21 h. : itérions dormir h l'Elyaée. 
Comédie de Paris. (281-00-U), 20 h. ; 

Freate Society ; -21 h. 30 : Boris 
Supervisa. 

Kdonard-VII (742-67-49). 20 h, ,30 ; 
Deburan. 

Espace- Gaîté (327-95-94), 20 h- 30 : 
D. La venant : 21 h. 4$ : On conti- 
nua à . l’appeler Pantalon ; 23 h. : 

Espace- Marais (271-10-19). 20 h- 30 ; 
la Mouette; 22 h. 18 ; si ta erim- 
pee A l'arbre, rapport^mol une 

Fontaine (374-74-40). 20 h. 30 ; le* 
Trois J oaimc- • 

Gaîté -Montparnasse (322 - 16 - 18). 
20 h. 15 ; EUe voit des nains .par- 
tout ; 22 h. ; Anatole. 

Hachette (226-58-99), 20 h. 15 : la 
Cantatrice chauve : 21 h. 30 : la 

Locernaire (541-67-34), Théâtre 
rouge f 18 11 30, Tanna r 20 b. 30 : 
Douce: 22 h. 15 : Un oiseau dans 
le plafbnd. — Théâtre noir, 20 b. : 
les Amis; 22 h. 15 ; J. dl CHa- 
como. — Petite salle, 18 h. 39 : 
Parions fronçais. ; " . 

Madeleine (265-67^)9), 20 h. 46 : 

Arsenic et vieilles denteHea.- 
Michri (26S-35-02). 21 h. 15 .- On 
dînera au ntt. - ’ • 

Moatparnaas» (3*0-88-90). 21 h. : 
Exercices de style ; 22 h. r. Ce soir, 
je sors. — Parité : salle. 20 h. 30 t . 
Un dlhboûk ' pour deux personnes. 
Œuvre (374-42-32). 21 11 ; Pa_ . 
palafs-Boyal (297-69-81 >. 20 h. 45 t 
Pauvre France, i 

-92 - 97), 

. _ *0 ; Flora 
te Fétichiste. 

j Ohartmart. 1 
Studio des Champs-rBlye-ées 
(723-35-10). 20 b. 45 : lo Ocaur eur 

T Aï - Théâtre «PEsral (273-10-79), 
18 h. 30 : la Famille Fenoufflard ; - 
20 h. 30 ; la Bouge et la 'Noir ; 

22 h. ; le Chien des BaskervtOe. - 
Théâtre d'Edgar (822-LUOZ), 20 h. 15; 


La danse 

Théâtre Nofar (797-85-15), 20 h. 30 ; 
Ballet KKUA. - ■; 

Je s concerte 

Lncemaire. 18 h. 45 : S. P la Man- 
ceau. 3. Oblapparin (Monte verdi. 
Bach. Haydn). ... 

Théâtre' des Champs-Elysées. 20 h. 50: 
. Orchestre de Parla. ÉÜT..D. Barsn- 
bolm. (Beethoven). 

'Eglise Saint - Julien - le - Pauvre. 
20 h. 45 : C. Chaud (Welsa. Gln- 
llant, Brttten). 

Festivals 

FESTIVAL ESTIVAL DK PARIS 
1 

h. 30 : En- 

' Chenus d'enfants dn monastère 
de Santa - Ortw de Lob Oaldos 

isoler). 

FESTIVAL DE MONTMARTRE 


(322-19-23) ; Mistral, 14* (539-52- 
43) ; Convention, 15 e (B28-42-27) ; 
Wepler, IB* (522-46-01) ; Gaumont- 
Gambetta. 20- (636-10-96). 

CL FAUT TUE» B1RGITT HAAS 
(Pr.) : Gaumont- Halles. 1*» <297- 

49-70) f Berlitz. 2» (742-60-33) ; 

Richelieu. 2» (233-56-70) : Quin- 
tette. 5" (633-79-38) : St-Germaln- 
Huchette. 5* (633-83-20) ; Biarritz. 
8- (723-69-23) ; Colisée. 8- «59- 

29-46) ; St- Lazare Pasquler. 8* 
(387-35-43)) î P-L-M- St-Jacques. 
14» (389-68-42) i MontpamOEae- 

PathA 14* (322-19-23) : Gaumont- 
Conveotlon. 13" (828 - 42 - 27) J 

Victor-Hugo. 16" (727-49-75) ; CU- 

chy-Pathé. 18" (522-46-01) : Gau- 
mont-Gambetta. 20» (635- 10-9 6). 

IN OCR DM CHUS NOCTE BT 
CONSÜMIMDR (GNI (Fr.) ; Studio 

de la contrescarpe. 5» (325-78-37). 


JAZZ SINGER (A_ v.o.) : Marbenf.' 

Capri, 2» (508-11-69) ; Impérial. 2" — 

(742-73-52) ; Montparnasse 83, 6" 

(544-14-27); **- J “" “ 


8" (225-18-45). 

LTIJ BSARLEEN (AIL, v.oj : Lucer- 


Natlon. 1> (34^04-67); nalrQ . 6 . (544-57-34) 


Gaumont - Convention. 15" (828- 


MADAME CLAUDE t . ... 

Rlo-Opéra. 2» (742-83-54) : U.G.C.- 


<206-62-669 ; St- Ambroise, II" (700- 8" (358-15-71) : M axé villa. 9" (770- 


89-16). H. sp. 

CHAKULATA (imL. v.o.), St-André- 
- (326-48-18). 


des- Arts. 6» ( 


(633-61-77) 


LE CHOIX DES ARMEE (Pr.) (•) : 
Forum, l«r (297-53-74) ; Rex. 2» 
(236-83-93) ; Marivaux. 2" (296- 
80-40) ; Paramount - Odéon, 6" 
(325-59-83) ; Paramount - City, 8» 
(562-45-78) ; Publicls-Matignon. 8» 
(358-31-97) ; Puram oua t-O péra, 8" 
(742-56-31) î Paramount - Bastille, 
12" (343-79-17) ; Paramount- 

Galarie. 13* (580-18 - 03): Para- 
mount - Montparnasse, 14» (329- 

90-10) ; Paramount - Orléans, 14» 
(540-45-91) ; Convention St-Char- 
iw rara-33-00) ; : Paramount- 
(758-34-24) : Para- 


Opéra. 2" (261-50-32) ; Ermitage. 
8" (358-15-71) : M axé villa. 9" (779- 
72-86) ; D.Q.C.-Gobeilns. 13» (336- 
23-44) ; Ml mm ht. 14- (320-89-52) ; 
Mlatnü. 14" (539-52-43) ; Mnfilc- 


Conventlpn, 15" (828-20-64). 
MALEVIL (Fr.) : Studio Raspali, ] 


MESSE NOIRE fA~ vX) (•*) : Rex. 
2" (236-83-93) ; tr.O.C.-Caméo. 9« 
(346-68-44) : Mlram.tr. 14» (320- 

89-52). 

MOL CHRISTIANE F. (AU-, v.o.) 
m : Studio MédlclB. 5' (633-31-97); 
Parsmount-city, 8- (562-45-76). — 
VX ; Paramount - Marivaux. 2» 
(296-80-40) ; Max-Llnder, 9" (770- 
40-04) ; Paramoun L-BaatlILe. 12" 

(343-79-17) ; Paramoun t-Montpar- 


(328-90-10) ; Murat. ; 


Li ncoln . 8» (359-36-14). , , 

DE WITTE (Flnm., v.o.) : U.G.C.- NEVP-VORK 1997 (A-, 
Danton, 6* (329-43-62). _ 


Pré vert Jacques, Breton André. 

Le 4 - music-hall 

StlTOlL 


30 ; ELEPHANT MAN (A, v.o.) : Clno- 56-31) ; Paramount-Montpamoase, 


Bobine (322-74-84), 21 h. : 
~entalm " 

Piaf. 


Fontaine (874-74-W) , 22. h. 

• Piaf. • 

Lnoemûxe (544-97-34); 22 h. : B. Ba- 
ron. 

Palais des eongrés (798-26-85), 31 hJ 
'Julio Iglesias. 

Palais des Glaces (007-49-93) , ZI h. : 

les Etoiles Boto No vos Tempos. 
Petit Forum (297-53-47). 20 h. 30 î 
JoH Pavreau. 

l*otlnJèro (261-44-16), 20 h. 49 : Alex 
Métayer. 

Stoflio Bertrand (783-54-66). 20 h. 30: 
Saltimbanque. 

La Tanière (337-74-39), 20 h. 

D. Vwnln “ 


DIVA (Fr) : Pantbôou. 5" (354-15-04). 

"ELEPHANT MAN (A., V.O.) : ClnO 
che St-Gennaln, 6» (633-10-82). 

L’EQUIPEE DU CANNONBALL (A, 
v.o.) : Biarritz, 8" (723-68-23) ; 
ivJtù Gaîté - Rocheohouart, 9» 
(878- 81-77) . 

EXCALIBUR (A-, v.o.) : Quintette, 
5» (354-35-40) ; Elyséfia-Llncoln. B" 
(359-38-14) ; Pamasslena, 14» (329- 
83-11) ; ( vX) : U.G.C. - Opéra, 3» 
(261-50-33). 


NElGBjFr.) (*) : Studio. Cujaa. 5» 
Elyséea 

. (225-67-28). — 

VX : Paramoun t-Opéra. I “- 


14* (329-90-10) ; Paramount -Mont- 


martre. 18? (606-34-25). 


Gautmont- 


ODTLAND (A.. v.o.) 

Halles. I" (297-49-7u; ; uiuny-ra- 
lace. 5" (354-07-76) ; GaumoDt- 
Ambasaade. 8" (350-19-08). — VX: 

A-B.C„ Z- (236-55-54) ; Richelieu, 

a» >233-96-70) ; Prançaln, 9* (770- 
I) ; Fauvette, 13» (331-56-86) 


0: C. Le Fo- 


ies mm» marqués 


ie» toise â 


La cinémathèque 


Théâtre en Rond (387-88-1^). ri h. ; 

Douze hommes en colère. ^ 
Théâtre Présent (203-00-55), 20 h. 30 ; 

1929 ou le Bfrve américain^ 
Variété* (238 -09- 92), 20 h. ^45" T 


15 h.; Vingt a 




cals (1937-1957) : Occupe-toi d'Amé- 
lie, de OL Autant-Lara ; 19 h. ; Daan- 
“* ‘ i, de K. Blgelow 


Les cafAe-t hëâtres 


M. Montgomery; 

anrmitz. dix ans de nuuvwui ; ai 
courage du peuple, de J. Sanjlnea. 


Au Bac fin (29A-2B-3S). 20 h. M ; 
Hé, dla Jeannette; 21 h. 30 _: 
Woodle FoUée ; 23 h,.-': le Vampire 
de PerranUbad. 

-Manteaux. (887-17 - 84). 

. ï Arenh = MC2 : 22 

Des bulles dans l 'encrier. 

"I b. 30 ; Attachez vos 
: h. 38 : Ptt et.Bik. 

i d’Edgar (828-11-02). „ . 

Tiens.- vaUA. deux b nu dîna; 
21 h. 45 : Piurlelle. 

Café de là gaze (Z7B-52-51), 28 h. 30 : ■ 
arlaune S — - ----- - — — — 

> «inli y : 


5_: Ar»uh = MC2: 22 b- SOj 

ÉMU 

22 h. !. 

Café d’Edgar (322-11-02). 20 h- 30 : 

Tiens.. valiA deux * 

21 h. 45 : Plurielle. 

Café de la gue (278-52- 
Marianne Sergvnt ; -22 "h. : Qu’est- 
ce qu’a ÿ a dedans? 

Coupe-Chou (272-01-73), 20 h. 30 1 
le Petit Prince. .. ^ 

Fanal (233-01-17); *0 h_j Un ouvrage . 

de damas 3 21. h.. 1&. ; F. BHanRha. 
Petit Casino (278 - 3^-50), .31 h. : ; 
Phèdre ft repasser 32' h. 15 :,Tu 
pas vu mes bananes. 

POInt-VIrKUle (378-87-031, 20 h. 80 : 
J. Cbarby; 21 h. 30 : In Drawl- 
aeliee de Rocheehouart ; 22 h. 45 : 
Du ronron sur les ,bl1n la 
Théâtre de Dix-Henres (808-07-48). 
® h. 30 Florence Brenutd i 
21 h. 30 r D W ML. de la police, 
rzempUn de Perle' fSG8-8S-26). 
20 b. 15 : Trente cen U mèfaea ~â 


-15 ' h. : ' Mima d'auteurs ot films 
ta «s : Bn rade, da a. Cav a lcan U ; 
17- In: Marin Kannltx, dix ans de 
soUtude; I nt nriflt plus de prier, 
de JL Francia: 19 h. : Vingt ans de 
cinéma français (1937-1937) : lea.Der- 


jüea de Bo' 

Du ronron ', 

h. 30 
h. 30 r 3 

Tremplin de Parta 

20 h. If 

l'ombra. 

Comédies musicales ■ . ■ ■ 

Porte - Sstut - Martin (607-37 - 53). 

20 h. 30 : Violettes impériales... 
Théâtre 13 “ (627-38-20). 20 h_ 30 : 
Barbe vurte; ' 1 


alftres . Vacanc e s, de R- Leenhardt. 


Les exctustvttés 

ALLEMAGNE, MEBE BLAFARDE 
IA1L. V.O.). Marais. 4« (278-47-88). 

L’AMANT DE LADT CHATTERLBT 
(Fr.-AngL) (*) ver», an». : Nor- 
mandie. 8" (358-42-18) î *WS. tt. Z 
B r etagne, 8* - (222-57-87) ; . U.G.C. 
Opéra. 2" (281-50-52). 

L’ANNEE DBS TREIZE LUNES (Ail. 

• V-O.) :(**), lé-Julilet-Pamassa. B" 
(328-68-00). 

L’ANNEE PROCHAINE SI TOUT VA 
BIEN (Fr), U.G.C. Odébn. 6" (325- 
71-08) ; Caméo. 9* (246-86-44) ; 
Biarritz, 8* (733-69-23) ; Montpar- 
no» . 14" (327 -53-87 ). 

” ANNEES LUMIERE. (Suissa). 


L’ARME A L’CEIL (A.), vo. : Para- 
mount - Odéon, 8* (325-59-83) ; 

Paramount - City. 8* (362-45*76) ; 
vJ. : Paramount - Opéra. 9" (742- 
56-31) ; Paramount-Montparoaesa. 
■ 14*' (229-90-10). 

LA BIBLE NE FAIT PAS LE MOINE 
(A), v.o. : St - Michel. '. 5" (328- 
79-17) ; Martgnan. 8" (S99-92-82) ; 



IN GIRUM IMUS NOCTE 
ET CONSUMIMUR IGNI 


« GW DKBORD 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

atufBK, mm (tançais de Joël 
Farges. — Quintette, 5" (633- 
79-38) ; Pagode. 7* (705-13-15). 
1RS A VEN T UR IERS DE L'ARCHE 
PERDUE, nim américain de 


Public!» - Saint - Germain, 
(222-72-80) : George-r “ “ 

41- 48) ; Marlgnau. 

92-82). — VX : ( 

Halles. 1** (297-49-70) ; Riche- 
lieu, 2" (333-56-70) : Ermitage. 
8* (359-15-71) ; Paramount - 

Opéra, 9" (742-56-31) : Nation, 
1» (343-04-67) : Fauvette. 13" 
(331-58-86) ; Gaumont-Sud. 14» 
(327-84-50)- ; -Montparnasse.-. 
Pathâ, 14» (322-19-21) ; Gau- 
mont-Convention, 15* (828- 

42- 27); Mayfair, 16» (625-27-06); 

■ Paramount-Maillot, 17» (758- 

24-24) ; Wepler. 18" (522-46-01): 
Gaumont-Gambetta, 20" (636- 
10-96): 

BEAU-PESE <•). film français de 
Bertrand Blier. — Forum, 1" 
(297-53-74) ; Paramoun t-Mart- 
vanx, 2» (296-80-40) : Para- 

mount-Odéon, 8» (325-59-83) ; 
Studio- Alpha, 5" (354-39-47); 
Studio Jean -Cocteau. 5" (364- 
- 47-82) ; Monte-Carlo. 8» 1226- 
09-83) ; ■ Publiais - Champs - 
- (720-76-23) ; Para^ 


mount-Opéra. 9» (742-56-31) : 
Paramoun t-Basti lie. 12» (343- 

79- 17) ; Paramoun t-Gobeüns, 
13» (707-12-28) ; Paramount - 
Galaxie. 13" (560-13-02) : Pars- 
mount- Orlèàns, 14" (540-45-91); 
Psramount-MontparnasES. 14" 
(329-90-10) : Con vent ion-Saln t- 
Charles.13* (579-33-00): Murat. 
16" (65I-99-TO) ; Paasy. 19* 
(288-62-34) ; Paramonnt-Mont- 
martro. 18" (606-34-25). 

LA CHASSE SAUVAGE DU ROI 
STAKH, film soviétique de 
h Valerl RoUblutebih. — Va : 
Cosmos, 6» (544-28-80). — VX : 
Ha oeam a nn . 9» (770-47-55). 
PASSION D'AMOUR, film Italien 
d'Ettore Scola. — V.o. : Ü.O.C.- 
Odéon. 8* (325-71-08) ; U.G.C.* 
Elynées, 8" (358 - 12 - 15) ; 

1 4-Julllot-Bafitlll e. U" (357- 

80- 81). — VX : U.G.C.- 

Caméo 0" (246-66-44) ; Mistral. 


Convention. 15" (836-20-64) ; 
Bienvenue-” " E * 

(544-25-02). 


intpamasee, 15" 


LA VIE KN MAUVE, tUm amé- 
ricain de Jean-Claude Tramont. 
— V.o. ; U.G.C. - Danton. G* 
(329-42-62) ; U.GX.-MartauI. 8* 
(225-18-45); 14-Julllet-BeauBre- 
neUe, 15» (575-79-79). - VX ; 
U.GÆ.-Opéra. 2" (261-50-32) *, 
Bien venue - Montparnasse, 15" 


Montparnasse - Patbè. 14* (322- 

19-23) ; Broadway, 16" (527-41-16) ; 

Wepler, 18» (522-46-01' * 

Convention, 15" (82G 

Sion, 12- (343-04-67). 

LE POKJCEMAN (•) (A.. v.o.) ; 

Martgnan, 8" (339-92-82). VX : 
Cln’Ac Italie as, 2" (296-80-27). 
POUR LA PEAU D'UN FLIC (Fr.) ; 
Gaumont-Halles. 1 er (297-49-70) ; 
Rex, 2» (236-83-93) ; U.G.C. Opéra, 


LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 

DEUX POIS (A.). (•) (v.o.) ^Quar- 

tier Latin, 5" (326-34-65) ; Etaute- 
feoiUe, 8« (633-79-38) ; France-EIy- 

(SOT-K-œ) ^ Athinâf*!^ 

00-63) ; (vX) : Gaumont-les- Halles, 
!«■ (297-49-70) : Richelieu, 2» (233- 


56-70) : Montparnasse 88, < 


4-27) ; 


_,t - Lazare - Pasqulei 

- 43) ; Français. 9" ( 


Clichy-Pathé. 18» (522-46-01) 


<544- 


FAMB (Ah v.o.) ; 

(328-79-17). 

LA GRANDE ZORRO [A V4>J : Ma- 
ri gnan. 8" (359-92-62) ; Nor m andie. 
8" (359-41-13). — VJ. : Rex. 2" 
(236-83-93) ; Berlitz. 2" (742-80-33) ; 
Montparnasse 83. ■ 

U.G-C--Gabelins. 


Mbntpsrnasse 83. (544-14-27) ; 

U.GC.-Gabellns. 13" (336-23-44) ; 
Mistral. 14" (539-52-43) ; Conven- 


_ ' (297-53-75) ; StndlO.de 1_ 

-Harpe, 5* (354-34-33) ; HautefeuUJe. 
«• (633-79-38) ; La 
12-15); Martgnan. 8" (359-92-82); 
Parnassiens. 14" (3»-KS-Jl) : 14- 

Jnlllet-BeaugrenéUe, 15" (575-79- 

T9). - VJ. ; * 

D! (387-35-43). 


GROSSES (F.) : Gaumont-Halles. 

1« (297-49-70) ; Berlitz, 2" (742- 

60-33) ; Hlchelieti. V (233-56-70) ; 


Quintette. 5" (633-79-38): Colisée, 

8 ". ( 359 - 29 - 46 ) ; Biarritz. 8 " Cl 23 - 

69-23); U.G.C. -Gare de Lyon, 12" 
(843-01-59) ; - Fauvette, 13" (331- 

59-88) : ■ : Montpa ma sse-Pathé. H" 


Gaumont-Halles. 

“ x, 2* (236-83-93) . __ 

_ (261-50-33) ; Cl nn y-Pa.l-T.ee. 

(354-07-76) : Bretagne, 0" (222- 
57-97) ; U.G.C. Odéon. 6" (325- 
71-08) ; Normandie, B" (359-41-18) ; 
Helder, 9" (770- U -241 ; U.G.C. Gara 
12" (343-01-58); u.G.a 

(336-23-44) : Mistral. 14" 


Lyon. 

ibëuns 


(539-52-43) ; Montpamos. 14" (327- 

53-37) ; Convention Saint-Charles. 

15" (979-33-00) : Murat, 16* (651- 


Paramount-Malllot, 17* 

(758-24-24) : CUchy-Pathé, 18’ 

(522-46-01) ; Sec ré ta n . 19» (ZOa- 

71- S3). 

REGARDS ET SOURIRES (AngL, 
r.o.) : U.G.C. Opéra, 2" (261-50-32): 
Racine. 6" (633-43-71) ; U.G.C. Ro- 
- ' tonde. 0" (633-03-22) “14-JulUet- 
Parnasse. 6- (326-58-00) ; 14-JUÜ- 
let-Baatllie, U" (357-90-81) ; 14- 

Jiilltet - Beangrenelle, 15" (575- 

79-79). 

RENDEZ-VOUS CHEZ BIAX^ (A. 
v.o.) : Quintette. 5" (633-79-38) ; 
Elynées- Lincoln. 8" (359-36-14) ; 

Parnassiens, 14" (329-83-31); 14- 
Julllet - Be&ugranelle. 15’ (575- 

79-79). - VX : Impérial, 2» (742- 

72- 52). 

REPORTERS (Fr.) ; Salnt-André- 

dee-Arta, 6* (328-48- iB). 

LE SALON DE MCS1QUE (Ind„ 

VO.) : 14-J ai lier- Parnasse. 8" (326- 

5B-00). 

TAIS -TOI QUAND TU PARLES (Fr.- 
Tun.) Magic - Convention. 15 e 
(828-20-64) ; Caméo. 9* (246- 

66-44); U.G.C. Gare de Lyon. 12 e 
(343-01-59) D.G.C Danton. 6" <329- 


Ermitage. 
guan. 8* . 

(343-00-85) 


(359-15-71) ; Mart- 
13* (331- 


58-86) ; Mlramar. 14* (320-89-42) ; 

Gaumont-Sud. 14* (327-84-50) 


STS» 


Z 9" (206-71-33); CUcby- 
1522-46-01). 

(A., vmj : Bonaparte, 

. 1-12). 

THIS IS KL VIS (A. m) : Impérial, 


6* (326-12-12). 


2" (742-72-52) ; Colisée. 

39-46). 

TROIS FRERES (XL. v.o.) : Studio 
de la Harpe. 5» (354-34-83). 

UN AMOUR INFINI (A, VÆ.) : 
Saint-Germain Studio, 5* (633- 
63-20) ; Gaumont Champs-Elysées 
8" (359-04-07) - Vf : Montpar- 

nasse 83. 8* (844-14-27) ; Français. 
9" (770-33-88). 

UNE BIERE (JNB FILLE (Fr.-HoiL, 

v.o.) : Epée de bols. 5" (337-57-47). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : 
Paramoun t-Odéon. 6* (325-59-83) ; 

Publlcla Champs-Elysées, 8" (720- 


78-23) ; Paramount-Opèra. P" (742- 
56-31) ; Paramoun t-Galarie, 13» 
580-18-03) : Paramount-Montp or- 
nasse. 14" (329-90-10) ; Klnopa- 

nonma. 15* (308-50-50). 

VIENS CHEZ MOI J’HABITE C HEZ 

UNE COPINE (Jr.) : BerUtz. 2* 

(742-60-33). 

T A-T-IL UN PILOTE DANS 

L'AVION? (A- vX) : Paramoun t- 

Manvaux. 2* (298-80-40) : SlyBées 
Point-Show. 8* (225-67-29) ; Pa- 

runoont-Montparnaase. 14" (329- 


B MAISON DU DÀNEMAF 


142, Champs-Elysées (8 e ) - 2* étage — Métro EtsBe 

Exposition - Diaporama 
UN JOUR AVEC UN HANDICAPÉ 


; les jours, de 12 h. 


. Dimanche et lâtes de 1 


Du 17 septembre au 4 octobre, entrée libre, accessible aux handicapât. 



EGLISE 

SAINT-LOUIS | 
EN LTLE 


CONCERTOS pour ORGUE et ORCHESTRE 

HAENDEL COURETTE 

Concertos w> 2 et 10 Concerto no 6 en té mine u 

TELEMANN 

c DON QUICHOTTE a suite pour 
F.-H. HOUBART, otgue 
Orchestre de Chambre 

BERNARD THOMAS 


PALAIS DES CONGRES 

PORTE MAILLOT - PARIS 

L'OPÉRA NATIONAL DE BELGIQUE 
Théâtre Royal de la Monnaie 
Directeur : Gérard Mortier 
présente 


ballet du 
XX e siècle 

MAURICE BÉJART 

Directeur Artistique JORGE DONN 


DU 12 AU 18 OCTOBRE 

EROS THANATOS 

SPECTACLE DE MAURICE BÉJART 

DU 20 AU 24 OCTOBRE 

LIGHT 


SOIRÉES A-20À30SAÏJF T8 ET T9 OCTOBRE- 
MATINEE A .1 7 H 30 LE 13 OC fOBRE 


PRIX DES PLACES 1 ,e SÉRIE : 150 F 3' SERIE :90 F 
2“ SÉRIE :120 F 4 e SERIE :40 F 

ADMINISTRATION 

SPECTACLES „ SPECTACLES en accord avec MICHEL RAINER 
IA. LA. P. I kUMBROSOl Organisa tion Art rsllque Int emailonaJe 


[•PAR CORRESPONDANCE dès maintenant (bon de commande c 
dessous). 

• AU MLA1S DES CONGRÈS à partir du 21 septembre de 12 h 30 à 19 h.. 

• FAR TÉLÉPHONE AU 758.21.34 à partir du 21 septembre de 12 h 30 

19 h. 

• ET TOUTES AGENCES 

RENSEIGNEMENTS : 758.22.56. 

Les demandes senmi senties dans l'ordre de leur arrivée et dans la Imûte des places 
disponibles. Cette tormile de location cesse 10 jours avant chaque représentation. Si 


BON DE COMMANDE â adresser à BALLET DU XX B SIÈCLE O 


tr ci-dessous 2 dates et Jours 


Ci-joint règlement de — 


ÏÏLj TOTAL bancaire ou postal 3 » 


ïrdre de -BALLET 
DU XX e SIÈCLE- et une 
enveloppe timbrée à mon 
adresse pour l'envol des 


ELYSEES LINCOLN VO • 7 PARNASSIENS VO 
14 JUILLET BEAUGRENELLE VO • QUINTETTE PATRE VO • IMPERIAL PATHE VF 



U&1 d&Z-VÔUS 

CHEZ 
MM'S 


'Hlm optimiste et 
tonique... C'est un 
excellent spectacle 
qui rend heureux." 

FRANCE-SOIR 

UN FILM DE RICHARD DONNER avec JOHN SAVAGE 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Mutations et nominations dans les directions régionales Place»# 

i Jànfl' Iao 


Sïc e “ il SS I MS SS^mSSafSSafi 

*>» le. fégmate \ S _ 4 Paris-He-de-Fr^nce J 

de ta irotaémô cftfflJte. Vtngt- ‘"T" nouvelle affectation. tafciott- M. Alain le Garrec, qui était chef 

deux nouvelles nominations _ Qrléang - w Gérard Pin- de B3LL & Strasbourg, remplace 


dans les 


HïfïHHSI 


h M- Emica, qui reoevra qui recevra une nouvelle affec- — A Paris- Ile -de -France : Ceet la rentrée. Les nouveaux 

ouveiie affectation- tafcion- M. Alain le Garrec, qui était chef responsables de nos chaînes eom- 

_ A Orléans - M. Gérard Ptn- d® B - BJ L * Strasbourg, remplace mencent à annoncer tous pro- 
„ . , - “ laïr-Jr doBRl jwr M. Yves Bruneau. qui recevra une jeta pes projeta de longue 

Chefs des services Sfejg 1 H nouvelle affectation. ' Lfelne “SS.JS' 

tv/t Jean-Pierre Larmes, Rat — A la Réunion : M. Jean- dence un avenir asse® 


J " ZTL* «. r TeanVp,^: ^ — * *“ ^ * -A S : « *sn- «TW-MUE 

,£££££ e£s£pz££. ,, ?R “—-•„* Vas» MJSSfcfiarïJ» B.'ttîï'srirffïï? 

régional d'informations (BRI} nommé cheSTdes senrtoesli Tahiti Jjgj***j 1 G^S? t Deto& OUI chef du bureaa d’information, le .yoite — ôlg^ tujg * 

mbmw* ”^£#355 

denf-drrrcfeur général de FR 3. deloape). - A Amiens : M- Pierre Mor- n ^ dre ces responsabilités. 


séodM.Gny»^- SSsSW^SÎJUSn%tm- recevm une nouvelle affectata. ^ 14 

rSSSSUÏÏÏÏÏSi ^ «-j- «. Deux créations de poste S 4 ï 

BsrwîgwS E””* Assar-ss sVr sr 


nouveaux cneis an en. a. ai «.«cx uca V j .T. i-î * tion. part ont- eue créés- ouni uuuuuh - n 'gst pas pour les reuin.™ « 

FR 3 - Ile-de-France, égale- remplacement de M Mtcbelot qui UOT - . M M. Sampterro Sanguinettt, romxne re ntlère disposition des conseils 

ment le comité de rédaction recevra une nouvelle affectation) — -A Si trasbouig . M. Pran^rts chef du service Sa la radio et d ’adm lnistrat Ion prévus pa r la 

K désàonrouve la façon dont —ML Raymond Ctpolin. qui télévision à Nice ; ■ M. Charles prochaine réforme des statuts. Us 

f " ÏÏL i» était en poste à Tahiti, devient liste dans la rédaction, remplace qul était chargé de mis- ^ ^ poux trois ans. Renouve- 
la direction de Ut cbaine c hef des services en Guadeloupe M Alain le Garrec^nommé chef slon auprès du directeur régio- ® Wea . A moins d’avoir démérité, 

entend introduire le Çbmige- (en remplacement de M. Jean- de BJtX à Strasbourg, remplace ^ provence-Côta d’Asnr-Coree. Que, 

ment au sem de la société. La palmier qui recevra une _ au Mans : M. Laurent Des- comme chef de REI pour la O**, rapports entre 

simple mutation de res pan- nouvelle affectation). prea. Journaliste dans la station, région Corse. 8,11 pian aes pporw» 

sables déjà en place ne oons- , M. Jean -Claude Gelin. qui — . . r T m . 

tltue pas l'amorce de nou- était chef de BAI. à Besançon, I i-y a I 

veUes conceptions de travail », est nommé chef des services à I Jôlial 1/ SOplGmOr® 


ment au sein de la société. La M^eJ Palmier qui recevra une 
simple mutation de respon- nouvelle affectation), 
sables déjà en place ne cons- _ ^ Jean -Claude Gelin. qui 
tltue pas l'amorce de nou- était chef de B.R-I. à Besançon, 
velles conceptions de travail », est nommé chef des services à 
affirme le comité de rédaction. Mayotte (en remplacement de 


0 Directeurs de régions 


affectation). PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

Êk Chefs des bureaux ré- 20 h 30 Téléfilm : te Piège « loups. 

... L D'après Vercora BôaJ 1 Kerob 

qionairx d information sonnet, v Duboarg. u bitauu. e 


. ~ So^I a HA 1S n n ^S^ r i a Vi5S dert, qui était "journaliste à Tours, 

Spétale à Ü, Si ooonp f “ p ° ste S 1 ^Î C TSÏ' 

nommé directeur de la région ~ A Nantes - M. Patrick I^r- 
Rho ne -Alpes- Auvergne (en rem- V? é£ait iSÎ 

placement de M. Jean-Pierre d « B -^ J 3 occupe_ un 
Lannes qui est nommé chef des vac^it depuis le départ de 
services à Tahiti) M- Botza. nommé chef des ser- 

- Mme Claudine WInter. qui rtces f 5 art ‘^ 0€ - M rini _ 

était administrateur régional & ~ A Besançon . Claude 

Nancy, est nommée directeur de ^awarz^ qm et^ adjoint du 
la région Lorraine -Champagne- ® bef de &RI.. remp^^ MJe^- 
Ardennes (en remplacement de Claude Gelin, nommé chef des 
M. Claude Lefevre qui a quitté la services à Mayotte. 

société). — A Dijon : M. Jean-Paul 

- M. Ouicherd-Calllnl. qui Garnier, qui était Journaliste- 
étalt chef des services en Mar- cameraman dns la station, rem- 
tin i que, est nommé directeur de P Iace ^ Dems^RougeLquj rece- 
la région Bourgogne -Franche- vrra 11116 nouvelle affectation 
Comté. H remplace M. Fernand — A Nancy : M- Michel Barre. 


D'après Vercora Rôal J SerobbKRu Avw: Bo- 

sonnet, V Del bourg, u Blrmud. E LabourOfttt*. etc. 

Due jeune HUe de dtx-huit ans qui f« 

père daru la fore: 'vncemtra mi homme victime 

d’un piège d Umpe fl» « heu* d'amitié et d éotm- 


Un moniteur de colonie* de “ 

étalage de sa virilité, en soupçonne W «W 
^Xtsexuatlte Tl » met i PhumOler. à le Kar- 
a le tourmenter _ 

L'évolution d'un drame «un Z et feutre, menant a 
CIrSk». an wWe 

ortptiOB de rapport* de tone trauawtiiwa , et 
l’analyse vsgeholoqujve Excellente interprétation. 



oription de rapports «ïe 
l'analyse osycholoqtque E 
23 h 30 Sports : Hajlèrophffle. 




TROISIÈME CHAINE : FR3 ; 

19 h 55 Dessin anhnè. 

20 h Les Jeux. 

20 h 30 Débat sur la peine de mort et ratranamiaslon 

en différé de l'Assemblée nationale. 

21 h 15 Journal. . 

21 b 30 En direct de F Assemblée nationale. Retrans- 

mission du débat sur la peine de mort. 

FRANCE-CULTURE 

20 b, La Nef des fous, de J.-M. Apostotldes. Avec î 
U Barbu lèe, N Barentln, J. Benguigul. oto. . 

22 b 30 Nuits m^nétiques : Dp croln peut en cacher 


Épate 


DEUXIEME CHAINE : A2 

20 h 35 Jeudi cinéma (et 6 22 h). 

20 h 40 Cinéma : la M affleure Façon de r 


FRANCE-MUSIQUE 

20 b 5, Concert ion direct de Munich) : “ 

de Munich », avec J'Orchestre sympbonl . 
Baynsch» Bundfunk, dir U Tumovsky. 

ZZ b 38. Ouvert la nuit i derniers accords pour • 
orchestrai américains avec G. VUmaver et B 


Olaude Miller (1975). Avec 


s vertus de la musique populaire, sa science— 


fa chance d'être français. fait contrôlé, vérifié 1 


Vendredi 18 septembre 


hors de nos frontières toutes tes 
inlustlces, tous tes scandales, 
toutes les misères du monde et 
plus particulièrement du tiers- 
monde. tait sourire à l’étranger. 

Ei ça ne date pas tfMer. Au 
temps de sa rayonnante splen- 
deur, « Cinq colonnes à le une •, 
magazine érigé an modèle, évo- 
qué de nos fours encore avec 
une émotion nostalgique, avait 
excité en son temps fa verve 
des Allemands. Ils ne s’étalant 
pas gênés pour taire une émis- 
sion. - Ce qu’on ne dit pas è 
Cinq colonnes », où se bouscu- 
laient des sujets tels que les 
bidonvilles de ta région pari- 
sienne ou tout simplement le 
parti communiste fronçais. Pas 
question d’en parler à répoque. 
C’était tabou 

Depuis quelques mois, sur 
TF 1, c’est en Amérique latine 
que se sont donné rendez-vous 
nos reporters en mal de sensa- 
tion Est-ce parce qi/ti y tait 
beau rhiver ? Est-ce parce que, 
avec les régimes en place dans 
ces coins-là, on n’a pas besoin 
■ de prendre des gante ? Mys- 
tère. Toulours est-il qu’on nous 
propose de semaine en semaine 


pàrlmentatlon de nouveaux mé- 
dicaments au Brésil un tableau 
effareni, voilà qu’on essayait de 
nous faire croire, mercredi soir, 
que la Colombie vivait de rex- 
portation de ses bébés aban- 
donnés vendus ou même volés 
pour être envoyés par drarters 
entiers sur te marché de f adop- 
tion. 0 ne faut tout de même 
pas pousser En Colombie 
corne en France // existe des 
lois, il existe l’équivalent de la 
DASS, P existe un contrôle 
très sévère de la part des auto- 
rités clvPes et ludic/aires, et II 
existe chez nous, dans te Finis- 
tère et ailleurs, des parents, dont 
un confrère d’ Ouest-France, qui 
ont tait venir de Bogota ou 
d'ailleurs leur entant dans les 
circonstances les plus normales 
et les plus régulières 
Qu’P y ail des exceptions 6 
la règle, oui, sûrement, mais, au 
nom du ciel, ne généralisons 
pas, gardons le sens de la pers- 
pective et n’essayons pas d’ap- 
pâter le chaland en se livrant 
à ce qu’on appelle de r» Infor- 
mation coup de poing ». Nous 
méritons mieux que ça. 


jj güf M aS&j* 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 h 30 Mkfi première. 

13 h Journal. 

13 b 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Dessin animé : Scoubidou. 

14 h 10 Croque-vacances. 

Bpldermin ; Bricolage; Variétés; Isidore le lapin ï 
La vie sur un pétrolier: Portrait d'une fleur; I* 
narcisse ; Clue Club. 

15 H 20 Sports : Tennis. 

Demi-finale du National de Tours. 

18 h C’est è vous. 

18 b 25 Un, me Sésame. 

18 b 50 Avis de recherche. 

Bernard Presson. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 (r 45 Les paris de TF 7. 

Jacques Pabhrt. 


De L Pirandello. Mise en scène : R. Hanln . En»» 
güstrë au Festival de Pau 1981. 

Le dramaturge italien met sn «cène ta drame 


L’ambassadeur de Colombie manifeste son désaccord 

M. Emique Gomez Hurtado. Dans le cas présent, cependai 
ambassadeur de Colombie à Pa- il s'agit d'un sujet concerna 
ris, a écrit à M. Jean-Marie Ca- l'enfance et U ne saurait êi 


La Mission que Je représente 


régime est démocratique, la li- 
berté d'opinion des organes d'in- 
formation et la vision que des 
journalistes français peuvent 


mettre, d’une part, quHs sont de 
nature à porter un énorme pré- 
judice à la réputation d’institu- 
tions respectables, et, d’autre 
part, que les nombreux couples 
français adoptifs apparaissent 
impliqués dans une sorte de a tra- 
fic » d’enfante, alors qtt’ilâ ont en 
à effectuer des démarches eonfor- 


Avee la portirtpation d'Alice Saprttah, Marcel Maré- 
chal et Jean Anouilh ; extraits de Carmen, de M 
Princesse Baraka 

23 h 35 Journal et cinq {ours an Bourse. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Feuilleton ; La vie des autres. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h ai Face è vous. 

14 h Aujourd'hui madame. 

Les pareDts d’èlèvBs. 

15 b Série : l’Aigle et le Vautour. 

15 h 55 Magazine : Quatre saisons. 

16 h 55 La télévision des téléspectateurs, 

17 b 20 Fenêtre sur„MIrdsioires. 

Cinq films de cinq réalisateurs. 


Los «rombles ; Mlxxno-zciatoh ; Des livres pour nous ; 
L» encyclopédies. 

18 b 55 Tribune libre. 

La Fédération de l'éducation nationale (FEN). 

19 b 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Le chansonnier de papier. 

20 h Les Jeux. 

20 h 30 V 3 - Le nouveau vendredi : Fils du vent 
Un reportage de D. Le Comte. 

Une enquête sur le* Tzigane* : les Roms, le* 
Manouches ou Finies, qui ont vécu en Allemagne 
et le* Kolas venus d * Andalousie et de Catalogne. 

21 il 30 T«éfüra : Un temps atDeurs. 

HéaL : P. LaR- Avec M. Dubos*, S. Bebbot, D. Mu- 
sait. B. Carillon et V. DrévUle- 
Le* angoisse* d'un quadragénaire. 


En direct du Salon international de la pèche A 
Nantes, le point sur les Industries qui travaillent 
pour la mer. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 8, Matinales s A Lyon. 

8 b. Les chemins de la connaissance : Plantée nour- 

ricières et voyageuses, aujourd'hui familières (décou- 
verte du Nouveau Monde et ses .prolongements) ; 
A B h 32, Lee chants de l'airain : La clocher, la coq 
et sa rumeur. . . 

8 h 50. Echec an hasard. 

9 h 7, Matinée des arts du spectacle. 


© L'intersyndicale des jouma- 


F.O.l publie un communiqué dans 

lequel elle s'étonne que certains 
confrères de R. F. 1. aient pu 
manifester leur préférence pour 
tel ou tel candidat A te succes- 
sion de M. Albert Aycard, direc- 
teur de RJX, engageant ainsi 
les rédactions darw leur ensem- 
ble «e Monde du 16 septembre 1 
L'intersyndicale des journalistes 


18 h ai Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Sports : Cyclisme. 

Le Tour de ['avenir. 

19 h 45 Les gens d’Icî. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Série ; L'ennemi de la mort. 
Dernier épisode : l'Accomplissement. 


cune préférence pour quelque 
candidat que oe soit. D’autre part, 
aux deux noms déjà connus pour 


de M. Jean -Pierre Biondi. Jour- 
naliste à Antenne 2 et ancien 
conseiller du président Senghor. ] 


Vercors 

Le piège 
à Loup 

galilée 


21 h 35 Apostrophes. 

Magasine littéraire de E. Pivot. Les flenttars de la 
| création. Avec MU. P. Boulez (Points de repère) et 
C. Simon lie* Géorgiquss). 


22 b 55 JoumaL 

23 b 5 ciné-dub (cycle FL Leenhard) : les Dernières 

Vacances. 

Film français de S. Leenhardt (1917). Avec O. Ver- 


so 1 e, U. François, B. Devinera, P. Dus, J. dTd. 
C. Bon-y, b. 3ovy (nouvelle rediffusion). 

En 1333. le* membres d’une famille bourgeoise se 
réunissent, pour la dernière fols, dans un domaine 
du. Gard qui va être rendu. (7 k adolescent découvre 


VamxKiT et la jalousie auprès de sa oôaataa, déjà 


TROISIEME CHAINE : FR 3 

9 h 30 Eo direct de r Assemblée nattonale. 

Retransmission du débat sur la peine da mort. 




, la marge z Ruggeto RatawmdL dé 



k chacun i Le Père Philippe. 


13 h 30, Musiques extra-européennes -c L’Amérique 
latine et ses Instruments- 

14 h. Sons ; Ch eus Chau- 
lé b 5, Un livre, des voix : Le» Eous-ensembies Dota. 

de J. Laurent. .... 

M h 47. Du homme, ose vUle : A_ Camus A Algsr. 

15 h 50, Contact. 

15 h. Pouvoirs de la musique : La musique cama- 
tlque ; Musique extra-européenne; L’ItlnSralra mu- 
sical de J.-J. Boussean- 

38 b 30, Feuilleton : Lee bas-fonds de Farts. d'A. Bruant. 

19 fa 25. Jazz A l'ancienne. 

19 h 30, Les grandes avenues de la science moderne . 1 
Le chant des oiseaux. 

20 h. Emission médicale (en liaison avec TPI) ; La 
neurochirurgie Infantile. 

21 h 30. Black and bine. 

22 b 30, Nuits magnétiques ; On train peut en cacher 

FRANCE-MUSIQUE 

f b 2, Les grands de ce monde : « Bach et sa sotte » 
par B. Saldkhanhtan (Stravinski. Mozart, Webexn, 
Liszt. Mendfllaaohn) ; 7 h 30, Anthologie du mois ■ 
J.-S Bach ; 8 h 10, Kiosque : InfôrmaHonâ sûr les 
concerta, festivals et stages musicaux. 

9 h 50, Entrée des artistes : cQurtav Leonluudv» .par 
C. Lehmann (J-B. Bach, Forqueray, Hûtteterre, 
Duphiy. Lully /Molière) ; U h 30. Concert (7“ Soi- 
rées de Salnv-Algnan, 10-8-81) *. Œuvres de Rlcbeni 
Cœur de U on, anonyme Italien, J da Bolngna. ano- 
nyme anglais, P. Vidal. J. Ctoonia, anonyme on qua- 
torzième. école de Rlpoli. B. de Ventadour, A_ da 
Florenila, oomtesas de Diê, O. Riquier et anonymes, 
avec A.-M. Lablande, O. Leone. D. Vellard, chant, 
et J. Boutin A l’orgue positif. 

13 h. Jazz vivant estival : le Qnartette_da-Müt Jackson 
à AU -en- Provence,, i© 2-12-1880, et le Quartette du 

Tibraphoniste Gsny Barton au Festival de Llablr 
Jana ; U fa. Musique légère ; œuvre* de Wslberg ét- 


irent de musique bricolé par an 
amateur alsacien. La culture 
nonchalante populaire, ouverte à 
tous les Français de France, tel 
est le leitmotiv de te nouvelle 


LE MONDE 


SOCIM-DteOCRATIES 

EUROPÉENNES 

la voie éiroife 
du'-renooreair 

(MtebeT Beread, OrnsHne Bod- 
Qiieksmami. ' Ger bord. .UMm umv , 
Jio* Rony, Alfred* 6, A/ VoDo- 
dso, K'efts i Vergopeuloa al 
' Jean-Maris Vincent) 


ZflREt.IE SURSIS PROLONGÉ 


14b 30, Les grands de ce monde : «J>S. Bacû : 
portrait subjectif » par J. Merlot ; 18 h. 2. Jtepères- 
contempo tains : Emmanuel N unes, cChessed 2» 
par rorcbeatre du Bayertsche Rundfûnh. dlr. 
J.-P. Zzqu tarda 

18 h 30, Concert e Festival Estival d» Parte» {Eglise 
Salnt-Merrt 20-7-1979). «Iphigénie» ouverture, de 
Ch.-W. QlucS : « Introduction et rondo C&prlecloso 
pour violon et orchestre» de C: Salnt-SaCna ; eSym- 
pboole a" 1 eo ut majeur» de Beethoven, par le. 
Nouvel Orchestre PbUhannontquo, dis. J.-P. la-, 
quleido. avec P. AmoyaT au vtoloa. 

20 h 5, Concert de musique de chambre tenu direct -du 
Munlcb). i 

22 b 30.- Ouvert- la p oit ^23 h S, VlriDes cires i l’art dn 
Quatuor du Flonzaley fBL Schamaim) : 0-h S. . Jazx 


y «f 


; Pttte&atte&f ] ip06 xo %B& : df*-j È* qà 


- 4; ****i:. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


TRANSPORTS- 


Le service d'hiver S.N.C.F. : 
sous le signe du T.G.V. 

Le service dlüvar 1981-1962 de la S.N.C.F. entrera en 
vigueur le dimanche 27 septembre. n sera marqué par la 
mise en service du tronçon sud ISatnt-Florentin-Sathonay) 
de. .la Ugne à grande vitesse Paris-Lyon et par plusieurs 
am énagem ente sur le réseau classique. 


Onze vHles du sud-est de la 
France, ainsi que Genève, seront 
desservies par des rames T.G.V. 

Entre Paris et lyon,. (a des- 
serte sors cadencée avec treize 
circulations dans chaque sens 
tes jours ouvrables — pratique- 
ment un départ toutes les heures 
entre « h. IS .e* 20 h_ 15 au 
dépéri de Paris, entre 5 h. 50 et 
19 h. 50 au départ de Lyon- 
P arrache flous les trains s’ar- 
rêtant à Lyon-Brotteaux) — et 

eemaine (cinq oircutedons sup- 
plémentaires le. vendredi). La 
durée du trajet sera de d eux 
heures quarante minutés 'entre 
Paris et Lyon-Brotteaux. de deux 
heure3 cinquante minutes .entre 
Paria et Lyoa-Perraahe v . 

La nouvelle gara du .Creusa t- 
Montcmu~!es-Mlnes - Monîchanfn 
sera desservie en- deux , heures 
cinq minutée . par irais T.G.V. 
quotidiens en-Bernaxne. Trois 
trains quotidiens Paris-Lyon des- 
serviront Saint-Etienne, et la 
desserte cadencée Lÿon-Saint- 


Etlenne («• StélyraH ») aboutira 
désormais à la gare des 8rot- 
teaux. selon des horaires amé- 
nagés permettant une corres- 
pondance avec les T.6.V, à 
destination ou en provenance de 
Parts. 

•_ Trois trains à grande vitesse 
assureront chaque Jour un ser- 
vice entre Paris et Dijon, avec 
un prolongement sur Besançon 
(via Dole) et un arrêt à Monl- 
ba«L 

Deux aHer et retour T.G.V. sont 
prévus chaque jour sur la rela- 
tion Paris- Genève avec des 
arrêts ô la nouvelle gare 
de Mâcon-T.G.V., à Beiiegarde 
(pour les correspondances avec 
Brian). et à Bourg-en-Bresse. 

La nouvelle desàBrte T.G-V. 
entraînera des modifications dans 
le service des trains empruntant 


tiens vers Je Midi seront donc 
assurées par des trains classi- 
ques,. sans -le changement de 
train à Lyon qu'aurait entraîné 
l'emprunt des T.G.V. 


Vaftores Corail posr te Drape» 


Quelques trains seront sup- 
primés (pomme le Lyonnais ou 
le RhOne-Alpes), alors que d'au- 
tres verront leur origine où leur ■ 
tenplnus reporté , de Paris 4. 
Dijon.- ;de mâhièra’ ’S assurer 
dans .dé bonnes _<randftjbns les 
. relations entre l'Est et le Sud-' 
Est Le Mistral perdra «a qualité, 
de T.E.E. et sera remplacé dans 
son horaire actuel par un train 
de première et' de deuxième 
classa Là' dessert de Grenoble ~ 
sera améliorée grâce à la créa- 
tion de trois trains -aHer et 
retour en correspondance - à ' 
Lyon-Brotteaux avec tes T.G.V. 

Sur le réseau Sud-Ouest, on 


Montaigne, sera apte aux 
vitesses de 200 kilomètres-heure. 
Le Barcelona Tel go (Paris-Per- 
plghan-Bafcelone en places cou- 
chées) s'arrêtera & Limoges. 
Trente minutes seront gagnées 
sur la relation de nuH Bordeaux- 
Lyon. Une nouvelle liaison de 
Jour Parte-Useel sera créée. 


fonctionneront en fin de semaine 
sur Pari ^Biarritz et un sur Paris- 
Narbonne. Un train auto-cou- 
chettes circulera également le 
week-end entre Reims et Nice. 


Le groupe Matra- Hachette et les nationalisations 

Inquiétudes on < Point > et à Europe 1 

Evoquant la nationalisation du 


, Nouvelles d'Alsace — dans un 

t £ Assemblée, éditorial pana le mercredi 19 sep- 
tembre, — estime que ce Journal 
pourra a poursuivre en toute indé- 
pendance une mission (qu'il] 
assume depuis plus de cent ans », 
après les assurances fournies 


assume depuis plus de cent ans 7 
après les assurances fourn' - 
mardi par M. Pierre Mauroy. 


Matra possède uns partiel- 


pren 

mqni 


générale des personnels du Point 
a adopté, 4 Tunanlmlté motos 
un b abstention, os teste déclarant 
avoir « pris connaissance avec 
stupeur des bruits selon lesquels 
lés mesures de . nationalisation 
pourraient entraîner Ta mise sous 
la tuteHé de. VBtat des journaux 


f it n u res à i a 


Cependant, si Ton en croit la 
■ Correspondance de la presse 
du Jeudi 17 septembre, la répar- 
tition du capital du quotidien de 
Strasbourg pourrait être modifiée 
prochainement. 

le sort 

du «Journal du dimanche i 


taire du Progrès de Lyon, pour- 
rait racheter 40 % des parts de la 
âogkle, société éditrice du Journal 


neuf voix, 
abstentions, 
dont .que < 


filiale 

Hachette-Matra. . 

En 1988 déjà. M. Ligne! avait 
fait des offres pour le rachat de 
ce joumai. H avait même assigné 
3e conseil d’administration de 
Hachette devant les tribunaux 
pour promesse de vente non tenue. 
Mais fl avait été. . débouté. 
M. XrfgneL que nous avons joint, 
stest contenté de répondre a ni oui 
ni mm a à cette rumeur. 


. _ « Le Continent», _ 

de l’Afrique, lancé le 12 novem- 
bre 1980, et qui avait 


le sa parut 


s et défin 


cation dans le respect de : 
ittion d'entreprise ». Lie tirage 
Ltreprlae. ajoute- le per- : et m 
ï habilité- it: prendre plaire 
tive pour La. défense de à la f 
. . .4 25 

part, M. Jees-J&cqaes- . ■dan t 
P:-Æ>. G. des Dernières 10 000 


BANDE DESSINEE 

ADULTES A ENFANTS 

130 EXPOSANTS 

. de 10 h a 20 h. 

gare de LA 

BASTILLE 

.. Atf-sez TROUVAILLES 


10° SALON 

VIEUX PAPIER 
DE COLLECTION 

140 EXPOSANTS 

LIVRES 

CARTES POSTALES 
• AFFICHES - GRAVURES 
JOURNAUX ANC/'EMS etc. 

17 au 22 SEPTEMBRE 
de 12 h à 20 h. 

BASTILLE 

et lisez TROUVAILLES 


MÉTÉOROLOGIE - 



Evolution probable dn temps 


tembr* 4 24 heares : 


PRÉVISIONS POUR LE 18 SEPTEMBRE A 0 HEURE (G.M.T.) 


sud de l’Islande æ déplacera lente- 
ment vers l'est et la perturbation 
associée, qui aborde tes Dos Britan- 
niques. pénétrera sur la France. Elle 
sera précédée d'une évolution 
orageuse, qnf débutera dans le Sud- 
: qul s’acc^p tuera ensuite on 

i per- 




turbation précitée. 1e temps J 
nuageux & couvert de la L 

belge à la Bretagne et à la 

quelques pluies, tandis que des 
te» orageux se développeront 
le bassin Aquitain. Dans la 
_ .née, cet ensemble perturbé se 
déplacera vers l’est et affectera le 
* " légions s'étendant des Ar- 
des Vosges aux Pyrénées 
ille du Lion. Les pluies 
devenir plus abondantes 
__ les orages plus nombreux sur le 
relief, mais II semble “ 




Sud- 


dra nuageux avec des éclaircies < 
quelques averses de la Manche 


pl a rlo- orageuse. 

ensuite au secteur ouest ; Us seront 
modérés et Irréguliers ; de fortes 
~ “ les orages. 



baisse faible à 


taries, 26 et 22 ; Copenhague, _ _ 
w M; < iSbonnef ri et j^Lorfdras] f Document établi avec le support 

et 14 : Madrid. M et 17 ; Moscou 

t 8 ; Nairobi, 21 et 12 : New-Tort 


la pression atmosphérique réduite ai 
niveau de la mer était, à Paris, d* 
1020.9 millibars, soit 765.7 mini 


premier chiffre 
n enregistré a 
cours d« la Journée du 16 septembre 
te second, le minimu m de la nuit -di 
16 au 17) : Aja ccio , 25 et 15 degrés 
Biarrita, 24 et W ; BOrtfeaux. 25 e 
10; Bourges. 21 «t 9 ; Brest, " 


16; Caen. 18 et 12; Cherbourg, 
et 13; Clermont-Ferrand, 22 et 
Dijon, 23 et U ; Grenoble. 24 et 
11 ; Lille, 19 et 8; Lyon. 22 et “ 
Marseille, 38 et 15 ; Nancy, 20 
7 ; Nantes. 20 et 10 ; Nice. 24 et 
Parls-Le Bourget. 20 
et 12; Perpignan. 30 
19 et 12 ; Strasbourg. 21 et 




et U: 


Alger. 29 et 18 : Amsterdam. 19 • 
10; Attiènee. 27 et 19 ; Berlin, 15 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont publiés au Journal officiel 
du 17 septembre 1981. 

UN DECRET 

Portant application de Tartl- 
flf * ' 

toires). 

UN ARRETE 

• Interdisant la vaccination 
contre la maladie de Newcastle 
(peste aviaire) et prescrivant des 


MOTS CROISÉS - 

PROBLEME N° 3 019 

125456789 


BREF 


FÊTES 


FORCE OUVRIERE A VIN CEN NES. — 
Les 18 et 19 septembre, sur la 
pelouse de Reullly. dans te bois 
de Vin ce nues, la confédération 
Force ouvrière tétera le dixième 
anniversaire de son traditionnel 
meeting de rentrèa Plus de 
cent mille personnes sont 
attendues. 

Le vendredi 18 septembre, à 
15 h. 30. M. André Bergeron pronon- 
cera son discours de rentrée. Pen- 
dant ces deux tournées. Force 
Ouvrière mettra à la disposition du 
public une ■ bourse aux services • 
animée par des syndicalistes, des 
personnalités et des représentants 
d'organismes officiels. Spectacles 
de variété et sportifs gratuits. 

De nombreuses délégations des 
syndicats libres des pays de l'Est 
et notamment de Solidarité 
seront accueillis a Paris par Force 
ouvrière et participeront, avec des 
syndicats d'Amérique latine, aux 
débats organisés les 18 et 
19 septembre sur le thème de 
l'indépendance et des libertés syn- 

* F. O-, 198. avenue du Maine. 
75014 Paris, tél. 539-22-03. 

VIE QUOTIDIENNE 

INFORMATION FAMILIALE. — Le 
centre d'information féminin et 
familial a repris depuis le 14 sep- 
tembre son écoute téléphonique 
au 225-05-05. 


PARIS EN VISITES — 


i Tuileries, place 
a» ia Loocorae. Mme Meynlel. 

* L’hôtel de Sully ». 15 h., 62. me 
Saint-Antoine. Mme Brossais. 

15 b., entrée principale, Mme Lemar- 


: Le Mont-VaJér 
Suresnes. Mme 


nationale 


mon umer 






5 


HORIZONTALEMENT 


percer. Est 
aes amis de Tordre. 

Son mal le fait hurler. — 
4. Deux ronds de pourboire. 
Interjection. — 5. Défilé d'an- 
ciens combattants. — 6. Est douce 
pour les barbeaux, mais pas pour 
les maquereaux. Une semaine * 


certain baron y précède les 
duchesses. — 9. Agressée par des 
agents. Note. 

Solution du problème n 9 3 018 
Horizontalement 
I. Craie. Rue. — n. Huissiers. 
— m. Assiettes. — IV. Réas. Or. 


m. Certain soigne les marteaux. Bè* ■ 


Sont ramass és et jetés. — VIL 
Bronche. — VIH. Pont ancien. 
— IX. Service de guerre. Servit 
Amphton et Arion. — x. Pot 
déchiré après une séparation défi- 
nitive. Lettre grecque. — XI Non 
adoptées. Un solide verrou pro- 
tège bien son gardien. 


rlques). 

entrée principale (Approche de l’art)! 

c Le café Procope r-, 15 b.. 122. bou- 
levard Saint-Germain lArcua). 

■e Les aèroTUs de Nie », 15 b.. 
24. quai Louta-Blérlot (L'Art pour 

c De 13 résidence de La Gourgan 
& la tour de Jean -sans- Peur ». 15 b 15. 

Monsorguell et Greneta, 


Mme Barbier. 


Ches 


. 15 1 


restaurateur * 


Pauvre. Mme Imbert (Connaissance 
s PI*- pus a. 15 te. 


, 19. plac 
Ire et- Arcneoi 
; Cimetière Montparnasse i 


Paris pittoresque oc 


lètro Château-d’Eau (Béaur- 


CONFERENCES 


( Paye bo-Intêgrat loi 


Danton. G. Pt 


|*k iu^mhJa U STE OFFICIELLE DES SOMMES A PAYER 

JCwSniB rcwinie TOUS CUMULS compris. AUX billets ENTIERS 

TRANCHE DES CHAMPIGNONS 

TIRAGE N* » DU 15 SEPTEMBRE »961 

nÏSSs 


SOMMES 

NA1SONS 

FINALES ET 
NUMEROS 

SOMMES 

A PAYER 

1 

1 

511 

3 871 
t 951 

2 941 

F. 

70 

570 

1 070 

1 070 

5 070 

7 

6 337 

8 057 

F. 

1 000 

1 000 

8 

5 388 

5 000 

2 

2 862 

3 £02 

1 000 

10 000 

9 

69 

Qt>9 

809 

7 419 

9 889 

6 5S9 

6 779 

81 269 

363 669 

150 

£50 

500 

1 000 

T 000 

5 000 

10 00Q 

50 150 

500 150 

3 

6 095 

,5 000 

4 

4 164 

5 000 

5 

9 485 

5 000 

6 

U 

17S 

1 306 

094 336 

150 

650 

1 030 

3 000 000 

0 

0 

50 

70 

700 

3 760 

7 910 

07 460 

70 

220 

220 

570 

1 070 

1 070 
m 070 

* 7 

947 

500 

PROCHAIN TIRAGE LE 23 SEPTEMBRE 1981 

TRANCHE OE LA MOTO A AGEN (Lmt-Caramel 

H0H® J 9 1, 20 30 36 

TJftACS ÀP37 NUMERO COMPLEMENTAIRE 27 

" " PROCHAIN TIRAGE LE 23 SEPTEMBRE U81 VALIDATION JUSQU'AU 22 AT R ES il 1 DJ 

LOTERIE NATIONALE - TIRAGE DU 1$ SEPTEMBRE 1881 • N* 59 


ARLEQUIN 


l too [ 7310 


1 BERNA Y |E««ri ■ t,**. t O 


- LOTERIE NATIONALE - DRAGE OU 16 SEPTEMBRE MSI - W «9 


I 




déjà une bonne expérience bancaire. Con na is sa nce parfait» de 
r anglais nécessaire (plus allemand appréoé]. Situation <Tave- 
nir avec rasponsatffcé. GOUT POUR LE JOURNALISME M- 
DISPÇWSA8LE. Adr. C.V. (avec prêtent.] «ous t» N- 7.074 
la Monde PubBdté, 5, me des italiens. 75009 PARIS. 
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CONJONCTURE 

APRÈS le discours du premier ministre 

Les primes à la création d'emplois l batÉMaiiiMAMi. 

liée à la réduction des horaires 
seront supérieures à 10 000 francs 


i Les Français n'ont plus 


Quant à l’extension du rôle du 

présentant. F.N.E.. qui accordera des aides 

Ji pour tes avant - pré -retraites, non 

plus seulement aux entreprises en 
difficulté, mais aussi aux entre- 

Ï rlses saines, elle doit faire Pob- 
rt d’une négociation avec les 
«».«*“ partenaires sociaux Le ministère, 
souple, limitée dans qui entend agir vite, espère abau- 




_ i contrats 

de solidàhtè » annoncés par le 
premier mlnistre. 

Le contrat sera « une lormule 


niveau local * 


les entreprises et les partenaires 
sociaux afin d’être « adapté aux 
s et à la diversité des situa- 


tions locales s. Ces contrats per- 


udalités concrètes 

des aides. 

Celles-ci seront de tonte façon 
affinées au niveau local, car ce 
des « comités locaux pour 


s’engageront à réduire fortement feront des « comités locaux pour 
la durée du travail, à mettre en remploi 2 qui e xam i n eront les 


per le temps partleL 1 


t corafraï de solidarité : 

Ces comités, qui existent déjà 
li-temps. déveiop- dan s certaines réglons, notam- 


Les aides accordées seront di- 
verses : exonération de 50 % de 
charges sociales et prunes déjà d - ( 
prévues par le pacte national - 
pour l’emploi rebaptisé «t Plan 


. composition qui ne 

sera pas Imposée par l’Etat Aux 
élus locaux et partenaires sociaux 


décider Le ministre, toute- 


d€S syndicats, du patro- 
□ssi par les délégations à nac _ des chambres consulaires, de 


vues aussi par 


nal pour l'emploi (P. N. EJ 
titre de l'avant - pré-re" — 
enfin nouvelles primes i 


j la créa- 

tien d'emploi liée à une .réduction J— fommtel espère 
des horaires. Cette p li» dont {.u,. les contrats de soüdsrlté per- 


te montant sera définitivement i, llront de cr& , r ou g,,,,,* , 

lixee dira a quinze jouis, sera mUle emplois; la réduction des 

horaires a 39 heures, si elle est 

effective, pourrait, elle, être à 
l’origine de cinquante mille créa- 
tions-. 

Le ministre a souhaité que le 
magimnm d’accords sur la réduc- 



□ L'ÉTAT PROTECTEUR 
EN CRISE 

«Les dilemmes que fart ressortir la 
conférence sont formidables.- La 
capacité des états d'assurer le plein- 
emploi ou les services sociaux est 
généralement mise en doute. La 
gauche comme la droite se * révol- 
tent» contre la fiscalité et contre la 
bureaucratie, et certains indices don- 
' penser que de nouvelles valeurs 


l’OCDE qui cherchent à substituer 
d’autres formules au système actuel 
de protection sociale assurée par 
* Elat ** Professeur ML Haliey, Rapporteur 

Les participants à la Conférence de 
l’OCDE sur les Politiques Sociales 
dans les années 80 (20-23 octobre 
1 980} - parmi lesquels Michel Albert, 
Bernard Cases, Jacques Delors, 
V. Halberstadt et d’autres - analysent 
la nature fondamentale de la crise, 
établissent leur diagnostic sur le pro- 
blème, et soulignent la nécessité de 
traiter ensemble les problèmes écono- 
miques et sociaux.' 

Notre société est en voie de subir 
d'importantes transformations. Cet 
ouvrage vous présenta (es informa- 
tions dont vous avez besoin. 

Seouatbro 1981. 324 pages. F 7000. 

□perspectives 

ECONOMIQUES DE L'OCDE 

Prévisions concernant l’évolution 
de la production, de l’emploi, des prix 
et des balances des paiements cou-’ 
rants.au cours des dix-huit prochains 
mois. Une attention toute particulière 
est donnée aux politiques que (es 
gouvernements adoptent pour ré- 
soudre les problèmes économiques de 
l’heure. Un résumé des statistiques et 


s.jtofti 1981. IBSpagas. F3S.OO 


□CATALOGUE DES 
PUBLICATIONS DE L'OCDE: 
gratuit sur demande 
NOM: 


ADRESSE » 


OCDE i 

ORGANISATION OE COOPERATION 
ET DE DEVELOPPEMENT 
ÉCONOMIQUES 
2 rue André-Pascal 
75775 PARIS CEDEX 16 


plicatlon de l’accord - cadre de 
juillet — poissent être conclus 
« avant la mi-novembre » pour 
faciliter la concertation avant le 
dépôt d’un projet de loi. 

M. A oraux a également confir 


accordés aux employeurs qui ap- 
pliqueront le nouveau pacte pour 
i’emploi des jeunes : exonération 


prime de 5 000 P pour l’embauche 
d'un premier salarié chez les arti- 
sans tobjectif douze mille) et di- 
verses autres aides (cent mille 
contrats emploi formation, cent 
vingt-clan mille exonéra- 
tions pour des apprentis, cin- 
quante mille stages pratiques 


Rectificatif 

L’EMPRUNT DU CRÉDIT FON- 
CIER DE FRANCE SUR If 
MARCHÉ INTERNATIONAL S'EST 
FAIT AUX MEIliEURES CONDI- 
TIONS. 

Dans sa dernière chronique 
« L'euromarché * (voir le Monde 
daté 13-14 septembre). Cbristo- 
pter Hughes faisait état de l’em- 
prunt de 75 millions de dollars à 
taux d'intérêt variable que le 
Crédit foncier de France vient 


commise au sujet des conditions 
auxquelles a été faite l'opération 
en question. M. Gérard Eldin, 
sous-gouverneur de cet établis- 
sement. nous écrit : ■: L’auteur 
tondant sur des informations 


émission sont celles « qm seraient 
arrêtées pour un très bon em- 
prunteur de classe * Aa ■». soit de 
la catégorie venant immédiate- 
ment après la première 


première qualité son aurait , 
vu un taux composé soit d’une 
marge de 025 % Rajoutant à la 
moyenne entre taux offert 
taux demandé, soit d’une marge 
de 0225 % s’additionnant au taxer 
offert ». 

» Or, Vauteur de Partiale a com- 
mis une erreur de fait. En effet, 
le taux de V emprunt en question 
est précisément la moyenne entre 
le taux demandé et le taux offert, 
assorti d’une marge de 025%, 
c’est-à-dire les conditions offer- 
tes pour des emprunts compara- 
bles par les meilleurs emprun- 
teurs français avant le cfiange- 


d’Abou-Dhabi, suffit à démontrer 
que la signature du Crédit fon- 
cier n’a rien perdu de son attrait, 
et Que notre établissement se si- 
tue toujours dans la toute pre- 
mière classe des émetteurs obU- 


(1) « UBOB » signifie le taux 
Interbancaire sur les dépôts à six 


~~3te iX 



VOIX SYNDICALES 

Mauroy n’est pas au courant’ 


» Pas de procès d'intention, a 
y a beaucoup de bonnes choses, 
les grandes orientations sont 
Intéressantes, mais, en mémo 
temps, c'est vasoufllard. - Le 
manque de précision esl souvent 
l'Impression dominante dont font 
état un certain nombre de tra- 
vailleurs et de militants ouvriers, 
après le discoura-programme de 
M. Mauroy. Les syndicalistes — 
ceux, du moins, qui ne parlent 
pas au nom de leurs centrales 
— lancent quelques coups 
d'épingle au pacte d’entente 
cordiale gouvernement-syndicats. 

& U a davantage parié en chef 
de parti qu’en premier ministre -, 
dit, par exemple un syndica- 
liste qui ne cache pas son appar- 
tenance au P.S. - L'Inspiration 
économique reste Inscrite dans 
la perspective de la récession », 
estime un autre. Et un troisième 
affirme : • Le patronal mène une 
guerre économique et II se bat 
sur son terrain. Au contraire, la 
gouvernement, lui. rfa pas la 
pratique do ce terrain-là. » 

Le dispositif sur remploi ne 
convainc pas : • Des mesures 
de gagne-petit _ »/te* comptent 
sur r amélioration de la produc- 
tivité pour relever les conditions 
de vie. - 

Le non-cumul retraite-emploi ? 
«D'accord pour r interdire aux 
«gros». Mais, pour tes petits. 
Il faudrait d’abord relever leurs 
pensions pour qu’ils puissent 
joindre les deux bouts, m ’ 


salaire ou financée par cotisa- 
tion supplémentaire, alla r? inté- 
resse pas grand monda. » 

La non-compensation des ré- 
ductions d’horaire fait faire la 
grimace, car l’Inverse a été 
négocié dans divers secteurs. 

Le ml- temps dans la fonction 
publique rencontre une hostilité 
à peu près générale. «On leur 
avait bien dit qu’on n'en voulait 
pas. - 

Il y a unanimité contre la - 
liberté laissée aux prix, une 
impatience qu’a aiguisée la 
flambée des étiquettes sur 
les articles de la' rentrée 
scolaire : « Beaucoup de 
petits sont entrés à l’école eau s 
cartables neufs. Car trop de 
gens ont profité de r occasion. • 

La grogne est encore plus 
marquée ô propos des salaires : 

• Beaucoup de « smicards - 
n’ont pas touché 10 */o -de 
mieux • an luillet, car les patrons 
ont récupéré sur des primes. B 
faut aller plus loin — les ba- 
rèmes sont au point mon. Dans 
la confection, /s connais un cou- 
peur engagé i 3200 francs men- 
suels, au-dessus du tarit. Il y 
a dix-huh mole, qui n’e pas 
obtenu un centime depuis. » 

Sur un ton mi-désabusé, ml- 
pars (fleur, une autre voix 
conclut : • Il y a beaucoup de 
gens qui n'ont pas eu d" augmen- 
tation de salaire depuis le début 
de tannée, mais Mauroy n’est 
pas au courant. » — J. FL 


• Les prtc t la consommation 
dans les pays de ro.CJ>£. ont 
’ - 03% en Juillet 


Plusieurs Informations fournies par tfonnslle des banques et de Tte- 
M- Mauroy lors de'son:dlaeown..da./.-i!usM.pâlioll6re.:'.' - 
15 septembre è l’Assemblée oetio- Le premier ministre a. d'autre part, 
nale apparaissent soit surprenantes, fait savoir que nmpôi sur les béné- 
so» totalement inédites. Jlces des sociétés serait diminué 

Surprenante est r annonce d’une — ramené à 25 V» — Opur tes antre- 
contribution demandée aux contri- prises nouvelles et cote pendant «es 
buables pour financer une partie du cinq années suivant la m cré ation, 
déficit de rassurenco-chômage qui Cette mesura avait été décidée par 
ne toucherait que » fes revenus tes le gouvernement Barre. EBe serait 
plus bouts ». D’après nos Informa- accordée plue facilement sans condi- 
tions et ainsi que nous l'avons tion de rôempJoi et ptu* Ottâcaleinent 
signalé, cet Impôt supplémentaire en ce qui concerne, ta taille des 
solidarité concernerait bien deux è firmes pouvant en bénéficier, 
trois minions de contribuables et 
commencerait è jouer aux environs] 
de 9 000 ô 10000 F de revenus ; 
mensuels, salon la taille des familles. 

Surprenante également est Tan- | 
nonce faite par le premier' ministre 
concernant rimpôt sur les grandes 
fortunes et l'outil de travail. M. Mau- 
ray sc dit prêt â examiner avec les , 
organisations professionnelles des 
dispositions compléraenatires qui 
pourraient être Introduites dans le 
projet du gouvernement afin d’en- 
courager les Investissements dans 
r entreprise et la création d’emplois 
Que. signifie pareille déclaration ? 

Dans la mesure où l'outH de travail 
est souvent intimement fié â la ton- 
tine personnelle, le' projet d'impôt 
ne peut que frapper r un et l'autre 
à moins d’étre vidé de sa substance 
ou d'être supprimé. H faut en accep- 
ter le principe sous peine de retom- 
ber dans des discussions sans fin 
et d'aboulîr d une loi d'une extrême 
complexité, comme, ce fut le cas 
pour l'Imposition des plus-values^ - 
Inédit est te projet du gouverne- 
ment annoncé par M. Mauroy de 
renouveler en 1982 la taxation excep- 


mols (103% en Jota), tandis que 
la taaaæe sur tes six derntexs mois 


ment modérée par State de fac- 
teurs saisonniers favorables, tan- 
dis que oeDe des prix de l'èncrgle 
a suivi la courbe Ce l'indice cotai, 
tes effets de l 'évolution du dollar 
contrebalançant, la faiblesse des 
marchés Internationaux. Toute- 
fois 1a hausse des prix hors ali- 
mentation et hors énergie s’est 
accélérée, notamment en raison 
des augmentations contrôlées de 
tarifs publics. En on an le Japon 
a enregistré le plus faible taux 
d’inflation (4£%> devant i’Aite- 
magne (53 %), l'Autriche (6,4 %), 
la Baisse (6,5%). les Pays-Bas 
(&6 %) et ta Belgique (7.8%). La 
hausse des ïirixà la consomma- 
tion a attelât 10J«%. aux Etats- 
Unis, 10.9 % cm Royaume-Uni 
11,8 % aa'Daaemârfc. v X$*% en 
France et 21 % en Itaite. La 
moyenne dans la CJ3LB. a été de 
1 L2%. 


M. DELORS : 70 à 75 mil- 
liards de déficit budgétaire 
pour 1981. 

M. Jacques Delors, ministre 


y compris la Sécurité sociale, était 
de tt mUiLmttt de francs lorsque la 


budgétaire proprement dit devrait 
s’élever, selon loi, è 79 on 75 mil- 
liards de francs pour 1981. 

Le ministre a dëfbü les condi- 
tions du succès de la polltiqni 


■ des objee- 
« la lutte 
ratn le chômage, les InvestSsso- 
nts. le logement. 


Le syndic des agents de change : L'indemnisation des actionnaires 
devrait être supérieure de 50 % à la moyenne des cours de Bourse 

L'assemblée générale de la posé au gouvernement m» tin- Que les xtcUoe noires 


mercredi 16 septembre a permis k que selon laquelle 


; .trish 

"S 


- 


agents de change, de faire i 


d’OPA (1) était .supérieur de nalisatüms de 1945.» 


naître son sentiment sur l'indem- 54.4 % à la moyenne des cours 
irisation des actionnaires de des trois mois ayant précédé cette 


position, qui retient comme seule 
hypothèse d-mdemnJstttcn tes . 

csa* a uZ£ 


préjuger de llni- 

Su il 


proportion supérieure de 50 % à en placé ia commissions tréou- SSSiSfî iSSuï 

la moyenne des coure de Soi™ hmtton èeititnWe jtondèe rar les ^ 

des trois premiers mois de 1981, je actifs nets des sociétés^ incrimi - proposant a ses acraonmires d’aohe- 
dtrai qu'ils ont été volés », a-t-il nées et des rendements, ü ne faille tor leurs act 
déclare, ajoutant qu’il avait pro- attendre de longues années pour miné. 


i jri* dételé 


■ ■ v> dvn 


A subsïdiary of 


Société Lyonnaise des Eaux et de l’Eclairage 


Las acquired 


Aqua-Chem Inc» 


from 


The Coca-Cola Company 


of iftis transaction and acteâ as fina/idcd admars io 
Société Lyonnaise des Eaux d de VEdairage, 


Lazard Frères & Co» 


Sejrteaibtjf S, 1981 



: fc-., .. 
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AGRICULTURE 


Un entretien avec M mo Edith Cresson 


(Suite de la première: pape J' 
» Le revenu ««ricpae; c'est une 


tlvtete. U faut s’expliquer sur ce 
terme. On a, dans les denxdemlè- 


dacteaiB. c'est le produit d’un 
tramM, • c'est -anssâ -ce - qui ; fait 


* Pendant des années un voilé 
dique a été jeté Sut ^ r évalua- 
n des revenus agricoles. C'était 


perçoivent près de la -moitié .du 


matiqae de la productivité, sans 
discernement et sans tenir compte 


à la vocation exportatrice de la 
France qui devra, plus que par 
le passé, aider les pays les moins 
avancés à accéder à une plus 
grande autonomie alimentaire. 

— Quelle chance la France 


péenne s’est certes développée gérer, de façon administrative 


notablement mais elle est deve- 
nue très vulnérable du f&lt no- 
tamment de la dépendance de 


bureaucratique, l'agriculture, mais 
au contraire de lui donner un ca- 
dre lui permettant, dans la diver- 
sité, d’exprimer toutes ses poten- 
tialités et ses marges de progrès. 

» Je constate que la politique 
qui a été menée jusqu'à présent 


s.Tp'rÆr M s ssrsupssst 


un test de leur volonté de relan- 
cer vraiment la construction 
européenne et de rénover la PAC, 


revenu brut d'exploitation, et d'aller à -la consommation faml- 
aoeles deux tiens des actifs se raid» Investissements 

contentent du unairt T In secteur -supplémentaires et à encore pins 
agricole a la plus forte disparité de travail. Dans beaucoup de fer- 


* Cela, dît, députe huit ans le 
revenu moyen des agriculteurs est 
_ en baisse. On a fait peser lourde- 
ment les conséquences de te crise' 
sur les - producteurs agricoïels. ' 

» Mais jériie veux pes àrâ mé- 
thodes du précédent gouverne- 
ment qui, en 1980, à défini une 
campenacetian global*. à la perte 
de revenu et Va ensuite répartie 
au proreta. du chlffre a’affajjes. 
Je courte présenter prochaine- 
ment un -bll&à d'ensemble sur 
toute oette démarche que - Je -ré- 
cuse, car elle n’aboutit pas à don- 
ner les aides à ceux qui en ont 


sait par le passés la solidarité 
nationale envers les agricul- 


dans ses conséquences. . 


.plus oe trente-cinq Peureg par 
semaine pour un revenu réelle- 
ment, consommé analogue à celui 


niques nécessaires. 

> Car. moins de productivisme 
cela ne veut pas dire renoncer à 


tivité et, cela dans de bonnes 
conditions sociales. Nous allons 
relancer les GAEC, les 
CGM A, tontes les formes 


veUe politique agricole ? 

— L’instauration d'une modu- 
lation des garanties de prix en 
fonction des quantités livrées 
est l’un des éléments fondamen- 
taux de la politique d’organisa- 
tion des marchés agricoles que 
le gouvernement entend mettre 


marquera par l'Instauration de 
nouvelles politiques communes. 


.de travail. Dans beaucoup de fer- 1*™ te éléments fond amen- vafekm de la seule politique 


tuatlon me parait d’autant plus 
difficile à admettre qu’un seul 
syndicat d'exploitants agricoles 
est Jusqu’à présent reconnu offi- 
ciellement par tes pouvoirs pu- 
blics et qu'il a donc un monopole 
de la représentation dans tous les 
secteurs où se gère la politique 
agricole 

» Personne ne peut nier le 


dès maintenant dans tes faits 
dans de nombreux départements. 

» La politique agricole sera donc 
définie, notamment dans le cadre 


les organisations professionnelles 
représentatives des agriculteurs et 
des salariés agricoles. 

» Quant à la gestion de cette 
politique, je ne sais pas si elle 
se fera contre la FJi.SÆ-A. Four 


déficiences des organisations de 
marché mises en place dans le 
cadre de la politique agricole 
commune Ha PAC), à savoir que 
des prix garantis au même nl- 


mune réelle qui existe. secteurs où se gère la politique » C’est à cette fédération de 

» On ne peut qu'être réticent agricole. dire clairement si elle est opposée 

face aux objectifs de ceux qui „ personne ne peut nier le aux objectifs du gouvernement 
prétendent faire passer la réno- caractère représentatif de la euaad ü affirme qu'il compte 


veau quel que soit 1e volume livré 
par. l'agriculteur profitent aux 
plus gros livreurs. 

» Indépendamment de son 
caractère inéquitable, cette situa- 


Incitation à développer sans cesse 
leur production pour accroître 
leurs profita Dans certains 
secteurs, cela est l'une des princi- 
pales causes d’apparition d’excé- 
dents structurels, comme le mon- 


vatlon de la C.EJ3. par la des- 
truction de la seule action qui 
depuis des années ait exprimé 
concrètement la solidarité euro- 
péenne. 

b SI nos partenaires se refu- 


vrons en tirer les conséquences et 
veiller à ce que notre objectif 
d'équité et d’efficacité s'applique 
dans notre pays. Il faut rappeler 
à ce propos que des prix alffé- 


structure et qui ont souhaité met- 
tre en place d’autres syndicats. 

» Je suis très surprise de cons- 
tater que ceux qui parlent le plus 
de démocratie économique sont 


correspond pas à la réalité cons- 


aux objectifs du gouvernement 
quand il affirme qu'il compte 
mener une politique agricole fon- 
dée sur le f retirage de l'exode 
rural, un élan nouveau donné à 
l’installation des jeunes, la re- 
cherche des moyens pour alléger 
le poids du foncier, la réduction 
des inégalités au sein du monde 
agricole, le soutien du revenu des 
petits et moyens producteurs, la 
mise en place d'une organisation 
de marché, solide et efficace, la 
réforme de la politique agricole 
commune pour préserver l’expan- 
sion de l’agriculture et rétablir la 
préférence communautaire. 


que foncière allégera la charge 
foncière pesant sur les Jeunes 
et leur permettra de mieux 
ifavestir. Enfin notre politique de 
développement redonnera le sens 
de l’agronomie à des agriculteurs 
que l’on a trop poussé h acheter 
des modèles techniques « clé en 
main b. bien trop chers pour eux, 
et trop coûteux en Importa- 
tion pour le pays. 


, n t ports de l’Europe du nord -ouest 
par où arrivent le soja et le 


flou agricole ? Doit-ü conoou- 
rir à assurer au mieux roppro- 


mie agraire résolument expor- 
. tutrice, afin notamment de 
retirer ma Etats-Unis le -pou- 
voir de Forme alimentaire ? 

— Je voudrais dire d’abord qu’il 
existe un modèle d’exploitation 
que prônent les socialistes, députe 


celle du village et de l'exploîta- 


frfa-fe fl; fanf que le progrès soit 
le fait de tous les producteurs 
et non pas seulement d'une 


» De plias, nous considérons 
que les prix différenciés consti- 
tuent le moyen de résoudre les 
pontradictloiis dans lesquelles 
s’enlise te PAC en prétendant 
tout régler par le Jeu des prix 
uniques. En effet, la logique 


battons, par exemple dans le lait, 
par le Jeu des primes de quan- 
tités que certaines entreprises 
consentent & leurs principaux 
livreurs. L'application d'une dif- 
férenciation des prix dans l’autre 
sens ne serait donc pas exor- 
bitante par rapport aux règles 


Offices et sécurité de revenu 


tains de nas partenaires ont 
déjà obtenu la possibilité de 
maintenir, même dans le cadre 
des organisations communes de 


postulat selon lequel le même 
prix et les mêmes mécanismes 
de gestion peuvent assurer le 


libération' ont mis en place (tes 
institutions (l’ONIC, -le statut de 
1 a coopération, le statut du fer- 
mage) qui sont toujours essen- 
tielles pour Tavenir des exploita- 
tions familiales. • 
s Ces exploitations ont montré 
depuis trente .ans- leur extraor- , 
dinatre aptitude au . progrès .tech- 
nique et cela' contre' tout ^ un.: 


i Mais ces exploitatio n s ont été 


tester ce métier qulls aiment, galités pénalisant les petites et 


tien ? H y en aura plusieurs f 
Mais nous pousserons à une agri- 
cnlture mieux, pensée, mieux rai- 
sonnée par les producteurs. 

b Ce type de développement 
n’est en aucune façon contraire 


revenu des producteurs, l'orienta- 
tion des productions et la régu- 
lation des échanges pour toutes 
les exploitations, grandes et peti- 
tes. depuis l’Ecosse jusqu'à la 
Sicile. 

» Les résultats de cette logique 
néo libérale sent patents, te dé- 
gradation continue du revenu 
agricole, l'accroissement des iné- 
galités pénalisant les petites et 
moyennes exploitations contrain- 
tes pour survivre à une course 
continuelle à la productivité, 
l'accroissement des disparités ré- 
gionales dont les régions péri- 
phériques de la CJEJEL, et plus • 
spécialement les zones méditer- 


des organisations communes de 
marché, des dispositifs déroga- 
toires quand ceux-ci étalent Jugés 
indispensables pour leurs objec- 
tifs politiques, tel a été notam- 
ment le cas du Milk Marketing 
Board au Royaume -U ni 

— Le syndicalisme agricole 
ne devrait plus « faire » la po- 
litique agricole. Mais le gou- 


avec ces outils, les crises seront réglementations communautaires, 
résolues. Est-ce qu’une autre Us auront aussi des c&ractéristi- 
politique agricole peut, à elle ques communes. Ainsi, un office 
seule, et parce qu'eüe sera dif- conçu uniquement pour garantir 
férente, mettre fin à te succès- le revenu des producteurs et le 
sion de conflits que vous avez protéger contre les fluctuations de 
connue depuis le mois de mai ? marché relève d’une conception 

- S. vou, voulez dte clique ’lSSdïïï 

lez offices pourront fiüre face i gSofes 

^ bf 13 ® 3 r ^ Y formés. II m’apparaît fondamen- 
dues par exemple b la climatolo- taI l'office puisse agir sur 
gie. qui peut provoquer à la. fois tons q les opéruteuSd? la rilière. 
une surproduction et une sous- _ M mpris lés transformateurs et 
conscmmetion. il va de sol que ma JJ buteurs, 
réponse sera négative , iv plus, la mise en place des 

a En revanche, les offices par offices sera accompagnée à tous 
produit doivent permettre d'atté- les niveaux d'un renforcement de 
nuer les effets de ces crises l'organisation et des disciplines de 
conjoncturelles et Ils doivent, bien production, 
entendu, apporter des solutions „ Encore une fois. Je considère 


vemement peut-il gérer cette 
politique contre le principal 
syndicat d'agriculteurs, aujour- 


d'hui le plus représentatif ? 

— Le problème des relations du 
gouvernement avec le syndicalis- 
me agricole, ou plutôt avec la 


aux crises structurelles que ^ mise en place des offices par 
connaissent certains secteurs de produit comme une pièce mal- 
procfuction. tresse de la politique agro-ali- 

b Les offices doivent avoir mentaire que je compte suivre en 
comme premier objectif d’appor- y associant tous les partenaires 
ter une sécurité du revenu aux de la filière et en donnant une 


versement -actüeir par son action, 
fasse reculer la démocratie écono- 
mique et sociale dans ce pays. Il 
n’est évidemment pas question de 


Chimistes dynamiques et musclés, et aussi... 


CARTE D'IDENTITE DU GROUPE DSM 




CHEZ 


Cross-country original en tout cas, puisque cette 
course à travers la campagne se déroule à fleur 
de terre, en fait juste au-dessous du niveau du soL 

I infrastructure qu’une de ses 
filiales : DSM - Transport a 
pour tâche d’exploitei; 



B s’agir en effet de la 
course continue de dérivés 
du pétrole et de matières 


centaines de kilomètres 
de canalisations enterrées 
qui sillonnent les Pays-Bas 
et le nord-ouest de- . 

YEiiropà ... 

•Canalisations cross- -, 

' countrÿi c’estle nom donné 
par DSM -^çe groupe . 
chimique qui taîtçàrûe du 
peloton de tête européen - à 
cette étonnante mais discrète 


acheminement pour ie 
groupe, de matières 
premièresTfct de produits 
chimiques intermédiaires. 

Ainsi, la société DSM- 
Transport gère, seule pour 
certains, en collaboration 
pour d’autres, quatre 
importants réseaux de 
canalisations. 

Void quelques prétisions 
sur ces réseaux que DSM- 
Transport contrôle à partir 
cfun poste central installé 
chez DSM, à Beek. 

1 - 220 Km. Canalisation 
appartenant en propre à 
DSM, qui du port de ■ 
Rotterdam achemine du 
naphta jusqu'au complexe 
de Beek. Capacité: 

L3 mülion de tonnes/an. 
.2— 70 Km. Cette 
canalisation, qui appartient 


entièrement à DSM, 
transporte vers Beek du 
monocblorure devinÿle, 
produit en Belgique, pour 
fabriqua* du PVC 

3 - 440 Km. D s’agit du 
transport d’éthylène par 
l'important réseau 
international A R.G., qui est 
utilisé par DSM et par cinq 
autres partenaires, 

tous dépendant du delta 
industriel Anvers-Rotterdam. 
Le réseau A.R.G. a été 
raccordé aux réseaux 
allemands : au total, LOOO Km 
de canalisations “éthylène” 
dans cette partie 
de l’Europe de l’Ouest 

4 - 150 Km. En coopé- 
ration avec le secteur 
public beige, Oléoduc 
dénommé 
PALL 
(Pipeline 
Anvers 
! Liège- 


Limbourg), qui achemine, en 
fin de course, du naphta et 
du gazole jusqu'aux 
nouvelles unités de craquage 
de DSM. Le transport 
par canalisations souterraines, 
qui connaît un large 
développement depuis une 
décennie, a le double mérite 
de respecter l’environnement 
et de permettre la 
décentralisation des usines 
de production et 
de transformation. 


complétés, ek-t 

Produits chimiques : acrylonitule. caproiaclame, 

phénol, mèiamine, etc.; 

Plastiquas: êthylene, propylene, polyéthylène 


Produits chimiques melhanol. formaldéhyde. 

industriels: résinés, benzyl. butyl. etc-: 

Energie : production et exploitation de gaz 
naturel, recherche de gaz et 

pei'pie; 

Transformation emballages. 

des plastiques: articles ménagers, etc- ; 

Construction : briques, tuiles, elemenls en béton. 

En termes de chittre d'atiaires et d'eHecM. Taclivite principale est la 
chimie dont les 2/3 des ventes sont réalisées hors des Pays-Bas. 

Au total: 31.000 employés dont les 3/4 aux Pays-Bas. 

Chiffre d'affaires global oe l'ordre de 15 milliards de florins. 




DANS TOUTES LES LANGUES 
DU MONDE 

DSM VEUT DIRE CHIMIE 


DSM EN FRANCE 


de Diùdvcuon.oe stockage 
et “d'assistance pour: 

•A. les plastiques 
et produits chimiques 
■ les engrais. 

les produits en matières plastique* 
les maténaux de construction 

Pour toute information : 
DSM-FRANCE » 

Immeuble Périsud S 

5, Rue Lejeune * 

92120 MONTROUGE ¥ 


DSM® 
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I SOCIAL 


\AUTOMOBILE 


du dolfa 


U GRANDE-BRETAGNE MAINTIENT SON REFUS 
D’ACHETER DES VOLAILLES ET DES ŒUFS FRANÇAIS 

Londres fAJ'Æj. — Un porte- tion britannique relative aux 
parole du ministre de l’agrlcal- mesures sanitaires pour tes vo- | 
turc britannique a déclaré le ig-iiipc (1$ Monde du L7 séptcm- ! 
mercredi 16 septembre que fe gau- brej. 
veraement britannique o'accep- 

tera pa* à nouveau d’importations Mercredi sole, le ministre °ran- 
d’œufs et de volailles françaises çais de l’agriculture a proteste 
fraîches ou congelets tant que «je contre £ 

pays ne sera pas parvenu a èli- friches et des œufs 

miner la maladie dont elles sont g 8 J^venance de France. « U 
atteintes. Les responsables des S . Q ^ to d - u7ie entrave aux èchan- 
services vétérinaires ne donneront ge ^ sarls aucun lande ment sani- 
pas le feu vert à ces importa- taire (—). Les autorités brttanni- 
tinns avant plusieurs mois, dit -on ques vont êt~ e incitées à envoyer 
à Londres. rapidement des inspecteurs oèté-- 

rinaires en France afin que l état 
Quelques jours avant cette dé- sanitaire du cheptel /tut çais soit 
claration. la France avait décidé clairement constaté ». Indique 
d’adopter la nouvelle réglementa- communiqué. 


PRÉFECTURE DU VAL-D'OISE 
DIRECTION DES AFFAIRES COMMUNALES 
SCOLAIRES ET CULTURELLES 

3* Sureau 

Desserte ferroviaire de la Ville nouvelle de CERGY-PONTOISE 
2' étape : CERGY -PRÉFECTURE - PUlSEUX-PONTOISE 
Enquête d'nfilité publique 

Par arrêté numéro A 00568 du 11 septembre 198V, le préfet du 
Val -d'Oise a prescrit une enquête d'utilité publique sur le prolei 
présenté par la Société Nationale des Chemins de rer^ iif^Nou sella 
dî| ' otGT- PONTOISE, "deuxième étape CERQY -PREFECTURE • PUI- 
SSÜX-PONTOZSE et de l'acqulsitJOD des immeubles d'une superricie 
approximative de 15 hectares; situés ê CERGY et PUTSEUX-PONTOISB 
nécessaires è l'opération 

Cette enquête se déroulera pendant trente-trois Jours consecutifs, 
du 28 septembre au 30 octobre IP81 Inclus 

Le siège de Tenquête est fixé ft la PREFECTURE du VAL-d'OISE 
Pendant ce délai. les personnes Intéressées pourront prendre 


LA DEMANDE DE LIMOGEAGE DE M. PETITMENGIN 


AU SALON DE FRANCFORT 


Controverse sur les prévisions de production L'Europe automobile est installée dans la bataille 
entre la direction des Charbonnases et la C.G.T. pour les économies d'mierÿe 

Intervention de ts fédération Rervé. ««mit rtMian «nii rgimr mn« r ■* 


De notre envoyé spécial 

Francfort. —Qui visite le Salon rappelle la savonnette de toHette 


de France, al Jacques Petttmcngtn teur des Charbonnage* «e France la Francfort. — Qui visite le Salon rappelle la savonnette de toHette 
(nos dernières éditions du 17 sep- 34 septembre 1980 par le conseil des de Francfort officiellement OUVBTt et One teinte de CSiTOGSerie lai- 
te m b re). marque une nouvelle étape ministres, pour nue dorée de trois le jeudi 17 septembre le constate tepse propice â. Flmaglnatkm ftt-‘ 
des relations entre ce syndicat des ans. U se refuse, pour le moment. & vite l'Europe de l'automobile tnrlste. Deux matériaux BOOt lofe t 
houillères et l’entreprise nationale. entretenir une polémique avec la s'est sérieusement installée dans F aluminium et le polyester. 

Le secrétaire général de ta C GT. C.G.T. et ne semble pas décidé A ta bataille énergétique. Pas un - rAolItti .-H-n ri* r/w,lnt-lrw>_ 
sous-sol. M. âu mutin Dufresne, faire une dèelamUon offteteUe avant stand, pas une marq*=, pas UH „ kEÏÏEïïî 

accuse M. Pctitmengin de «saboter» le débat sur la politique énergétique modèle qui ne lance à la figure . 
la politique de relance de la produe- qui doit avoir lien dans trois du visiteur ébahi des Chiffres 
«ou du charbon préconisée par le vemalnes à l’Assemblée nationale extraordinaires de basse oonsom- rr£?L 

gouvernement. D se réfère a un Cependant, dn eût* des Charbon- mation Inimaginables encore il y P 35 

a«»ç.„. a. W.Ü 1 Fia» Ta tSf , quelque» moi» . 8 litres ims IM. SJlSg 1 . - 

un niveau de production de 15 mfl- qne j a direction n’a aucunement à 100 km 'b proclame l’un. i3 h- lva ^ 1 

Uona de tonnes en 1990. alors que arrété M pog,^,, et que les 15 mil- très aux 100, à 90 km/h contre- 

le 3 septembre dernier, en Lorraine, nous de tonnes de production men- attaque l’autre ; poids réduit dfi 52tï «KrSï 

le ministre de l'énergie. M- Edmond «années dans le document de 20 %. annonce Un autre . coeffl- ^ 

« réflexion » soumis a U commission Cient de pénétration dans l’air 

paritaire des Charbonnages sont record. répUque le concurrent- roncUotme «wnt 

M it* U AIIDAIIY l’nne des hypothèses «aminées- Le Jusqu’à Mercedes qui expose ses “r” m 

• JtAN ÛURUUa document en question fait également deux nouveaux coupés 380, SEC BenauJt. snr.aan Stm3d . ,n^ é vl-- 

DFMPT cmi DADDHOT état d'une production allant de et 500 SEC. monstres domptés, demment pas manv» 

KCntl MW KArrUKl 15 a 18 millions de umna on de 18 prêts à dévorer pourtant la route un. robot dont le bras Inquiétant, 

rifP |FC npnin * 21 « analysant à 320/225 km/h. et pour îesquria 

jUK 1X3 L/KUM3 qnoI serait alors l’ampleur du déficit la prestigieuse marque allemande opérations de sondag e aut omatt- 

ntr TDAVAHiniDt enregistre par l'entreprise nationale, révèle qu’à allure raisonnable 0 que effectuées sur la nouveDe R 9. 

f/cj iitflVflfiiLUKJ Le fait que ce déficrt serait réduit est vrai les consommations peu- gm- ^ écrans de tQfrv feàa 

M. Jean Auroox. ministre du de moitié (par rapport an déficit vent — toutes proportions gar- apparalraent- tes images trans- 


M. JEAN AUROUX 
REMET SON RAPPORT 
SUR LES DROITS 
DES TRAVAILLEURS 


travail, (levait remettre au pre- actuel) dans la première hypothèse dées — relei-er d’un appétit (Toi- mises de cet étrange DaUeL qul 

mJer ministre ce jeudi 17 sep- et doublé dans l'hypothèse d’une seau.- semble souligner tes courbes har- 

tembre son rapport sur les droits production de si millions de tonnes , , ■ monleoses mais familières’ de san • 

des salariés. Ce sera la base du lai»* à penser que. en bonne logique, Ovü. le concours est très ouvert, cheval de bataille et lui ■ 

projet de loi déposé d'ici à la fin i® directeur générai serait tenté Sur les stands, les voitures dites fouiller les entrailles. Nbmhré 

de l’année. d'adopter la solution la moins k de recherche » se multiplfent; d’experts n'ont pas manqué ffafl- 

Le document comporte quatre onéreuse. elles ont toutes une silhouette qui ^ ^ sa Chouette 

chapitres principaux iie Monde - et dans sa fabrication ùoe répH- 

du 28 août 1981) : la reconstmc - " “ [ que probablement efficace aux 

tion de la communauté de travail , piodèwt mie. diffusait les c^ma- 


— à la Sdai rte de CERGV. du lundi au < 
12 heure» et de M bearaa à 18 heures, t 


à la PREFECTURE du VAL-d’OlSE. Direction de» Affaires Communale». 
Scolaires et Culturelles, troisième bureau, qui les annexera au registre 
Monsieur Paul OL1VESL demeurant à BEAUMONT-SUD -OISE, est 
nommé Commissaire-Enquêteur 11 se tiendra 8 la PREFECTURE 
du VAL-d'OISE les 28. 39 et 30 octobre 1981. de 15 heures è 17 heures 
et recevra les déclarations des Intéressés 

Les conclusions formulées par le Commis3alre-Enquéteur seront 
déposées dans les Mairies de CERGY PUISEUS- PONTOISE et an 
siège du Syadicat Communautaire et communiquées â toute personne 


conventions collectives (extension 
des conventions, réunion annuelle 
avec tes délégués du personnel ou 


l'accroissement des moyens de] r~ 
fonctionnement des institutions I 


tion de comités d’entreprises, y _s 
cumul des fonctions de délégué L. ( 


b lisse men ts, relèvement des 

«seuils» d’effectifs déclenchant 

le paiement de certaines cotisa- o M 
tions patronales, renforcement des * 8 
prérogatives des comités d’entre- f 1 " 1 
prise : droit d’alerte ou de suspen- ^ 
sion des mesures de licenciement ■ , 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES 

DEVISES 


COURS OD IQM 

4-0» * mm 

DU MOIS 

Ses + on Bap - 

DEUX MOIS 

Be, + Qo ow — 

soi mis 

Rt» + OU M» - 

1 8-0. 

9 CM. • 

Ven (IM) 

5,5975 5^125 

4^780 4^M0 

2.4310 2.4360 

+ 10+55 
— ISO — 100 
+ 180 +240 

+ 5+65 

- 260 — 200 
+ 400 + 460 

— 300 — 25 

— 350 — <54 
+1000 +1250 

! ii |f ? 

SJ980 2.4050 

2,1680 2,1710 

IL6660 14.6980 
2.7968 2.8048 

4.7260 4.7*08 

10^030 18,2250 

+ 100+158 
+ 70 +120 

— 600 — 300 

+ 125 +200 

— 380 — 250 
+ 2M + xee 

+ 208 +250 
+ 150 +210 

— 900 — 600 
+ 300 + 3M 

— 760 — 620 

+ 420 + 670 

+ 530 +680 

+ 400 + 530 
—2250 —1100 
+ 800 +1009 
-2350 —I960 
+ 850 +1380 

TAUX DES EURO-MONNAIES | 

S E.-0- 
Fl.trln .. 
F.B qi«o» 

rs 

L 11 MO) 

F français 

11 1/4 11 3/4 

48 L/2. 19 

Il 1/2 12 1/2 

18 Z2 

6 3/4 7 1/4 

18 23 

14 14 1/2 

17 18 

11 1/2 12 

16 3/4 17 1/4 

12 12 1/2 

20 23 

10 1/4 10 3/4 

24 261/2 

14 1/4 24 3/4 

20 1/2 22 

U 1/2 12 

17 17 1/2 

12 1/4 12 3/4 

10 1/4 10 3/4 

25 -28 

21 3/4 22 3/4 

14 1/4 14 3/4 

U 1/2 12 

17 3/4 18 1/4 

12 3/8 12 7/8 

19 22 

14 1/4 102/4 

26 29 

141/3 15 

221/4 231/4 


onnooa ci -dessus tes cours pratiques sur le marché interbancaire 
teü qu'ils étaient indiqués en fin de matinée nar uns grande 


Btanza, une 1600 ee, ^ fhütkm 
parfaite, ou, on peu ph» foin, la 
Qtdntet de Honda et la- nouveüe . 
version de la 823 ds Mazda, tout 
aussi * européenne». ’.*• ' 
ïfiais par les temps rpfl courent, 


place a la fièvre de la bataille 
énergétique. St puis. Volkswagen 
qui présente à elle sente trois 
modèles & Francfort, dont . une 
Polo break séduisante, ne vient- 
elle pas d’annoncer que Nissan 


n est vrai aussi que les chiffres £ . 
de production Japonais sont à leur 
toux tassés, prouvant bien que U ; 
personne n’est à l’abri des aléas 
d’une crise. 

CLAUDE LAMOTTE."^ 


Canon: 

La parole aux utilisateurs. 


Ce sont des hommes et des femmes qui se servent 
des machines de bureau, et c’est en pensant à eux que 
Canon crée ses copieurs. 

Le nouveau Canon NP 400 a été 
■«> conçu pour tous ceux qui utilisent tous 
fi les jours un photocopieur. 

”^ e trava ^ e c * ans 1106 grande société, 
i \£sÊt ** nous 5011111165 ^°in du service 

depuis que nous avons leNP400 
chez nous!” Un chef de service. ; 

”Bravo pour les systèmes dagrandisse- 

r "~" ' ment et de réduction! On s'en 

f |s y £ sert souvent”. Un maquettiste. 
nitrF & k ' ~ "Sans la trieuse, je serais 
perdue. Je ne pourrais jamais 
■■ ' JjlaifF? hk ' préparer tous ces dossiers pour 

les réunions de dernière minute.” 

1 Une secrétaire. 

”Ce que nous recherchons avant tout, 
c’est le bon rapport qualité-prix et la fia- Ergl^ g'ggr 
bilité. A mon avis, le NP 400 remplit ces 
deux conditions.” Un directeur financier. 

Le NP 400 semble avoir conquis ses ^^ÉÉÉM| 
utilisateurs. Nous espérons qu’il en 
sera de même pour vous. Si vous désirez V 

en savoir plus, remplissez le coupon 




r d-dessous. zz’Ssz 

/ Et donnez la 

J parole à CANON: vous verrez ce 
que le NP 400 peut faire pour vous. 
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✓ 
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•nti Pian des orignaux et la 

CailOÎI PHOTOCOPIEURS 


Nous attendons votre vfeite 
an S1COB dn 
23 septembre au 2 octobre. 
Jfiveau 4, Zone F, Stand 460L 
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Le mouvement de baissé sur le dollar se 
poursuit t ce jeudi matin la devise américaine 
était cotée & Paris 5*51 F contre 5,58 F la veille i 
à Francfort elle était à &2960 DM (contre 
2,3117 DM). Les propos tenus par M. Voleter, 
président du Système de réserve fédéral, qui a 
déclaré, devant une commission dn Sénat, qne 

l'actuelle baisse des taux d’intérêt ne doit pas 


La baisse du dollar continue : 5,51 F à Paris 


être interprétée comme on assouplissement de 
la politique des autorités monétaires. n'Ont, 
semble-t-il, pas convaincu les opérateurs. Us 
estiment que, après la très forte hausse qu'a 
connue le dollar eu août, une correction 
s'impose, et cela d’autant plus que la politique 
de M. Reagan se trouve en botte à de sévères 
critiques et an scepticisme de Wall Street. 


cours du dollar avaient connu un a été fait dans le passé, repré- tkm du désir cto pouvoir politique 
nouvel accès de faiblesse, n était sentent seulement un acompte de voir se réduire les tensions sur 
tombé à 5.49 P et à 2^875 DM. sur ce gvfü serait nécessaire de le coût du Crédit. 

Les cotations enregistrées, jeudi faire pour ajuster le total des .. K ^ , 

matin, sur les marchés euro- ' dAnenses A celui des recettes a . alentours de 550 F. Le dol- 


matm, sur les marchés, euro- dépenses à celui des recettes s . ^ f Q cL,°!l 
péens S'inscrivaient légèrement a dit M- Voleter, n a ajouté J“ a 
au-dessus de oes coazs. consé- qu’on ne devrait pas s'étonner 
quence de corrections d’ordre de voir encore les Américains 

technique qui semblent ne pas sceptiques sur la détermination ^ë, , CQ “ S ~ 

avoir impressionné les opéra- des autorités fédérales et mooé- 

teurs. Les taux constatés sur les taiies A poursuivre le combat iÿSjïP d autorisé au seindu 

marchés, ce jeudi matin, étaient contre l’Inflation, étant données 

dans l’ ensemble du même ordre les déceptions qu’ils ont rencon- 

que ceux de la veülq : 17.75 % trées sur ce chapitre au cours des 

pour les opératlonssor tes euro- dernières aimées. 

dyaars jl ste molE. En dépit Des ate iaratlons d e M -VOIcter, &. Bien que 

baissedes taux allemands passes les opérateurs ont toutefois retenu pressions qui s’exercent sur 

^ .«s** *«»“ ïbSrr M i£t sssssi s 

i baisser. fortes . la question est désormais 
t /WSSS?* 111 * 5 lt f TOgé sur le point de savoir présente à l’esprit de tous les 

le dentachmark à la hausse. si 1e moment n’était pas venu opérateurs : jusqu’où la baisse du 
Appelé à faire une déposition de supprimer le taux supplémen- dollar peut -elle aller sans que les 
devant la commission bancaire taire de 4 % qui s'ajoute pour cer- autorités françaises réagissent ? 
du Sénat, le président du Système tains emprunteurs au taux d’es- n ^ nitUr qp’U est plus facile au 
de réserve fédéral. M. Volcker. compte actuellement fixé à 14 %. deutschemarfc dç æ remonter par 
a mis en garde les pariemen- 1® président du Système fédéral rapport & la devise américaine 
talres e» leur disant quH ne £al- est resté évuslf. se bornant à dire qulJ ne l’est pour 1e franc Mais 
lait pas considérer là baisse «F» * le Fed était en train (Têtu- n 'est pas seul dans cette 

rêcenze des taux d'intérêt A court axer la question ». De son côté le affaire. D’autres wnnfuiw que le 
terme comme le signe d’une poil- secrétaire an Trésor. M. Regan. fjan C ge trouvent en position de 
tique monétaire moins restrictive a déclaré qu’il s’attendait & une relative faiblesse vis-à-vis du 
de la part du FED. Pour que baisse « précipitée » des taux d‘ln- deatschemarà au sein du S.MJ3. 
les taux ■ d’intérêt s’abaissent, terêt une fols que le programme Les Allemands sont-ils prêts à 
a-t-il dit, il faudrait que le gnu- économique de Jadministratkm engager une réévaluation de leur 
vemeroent on bien réduise ses ■ commencerait à faire sentir ses monnaie vte-à-vls des monnaies 
dépenses, ou bien augmente les «Mets, -à on groupe de pariemen- ^ plusieurs de leurs partenaires ? 
impôts, ou encore lasse les deux taires républicains, a a, par 

choses à la fols afin de diminuer ailleurs, dit que « les taux (Tinté- Jeudi matin l’or était en 
3e déficit budgétaire : « BtaM rit ont commencé à diminuer hausse, oe qui effaçait presque 
donnée Vimportance des réduc- lentement et qu'fis baisseraient complètement le recul de la veille. 
ttons d’impôts oui ont- été déd- pista rapidement dans le courant les transactions s’effectuaient à 
dées les économies' fâttée jusqu'à du quatrième trimestre s. Oes der- Londres à un prix oscillant 
maintenant, si grandes apparats- nier fi propos ont ôté interprétés autour de 454 dollars Vonce. 


COMPAGNIE METALLURGIQUE 
& MINIÈRE (C.M.M.) 


^Anglais? 

Cours du soir 

325 . 41.37 

UC - Interaatkma! Langage Centre 
20, passage Dauphine - 75006 Paris 


VOICI 

VOTRE EttlAVE 


Depuis 1976 Commodore s'est 
spécialisé dans le micro-ordinateur, 
le parfait esclave pour tous ceux qui 
veulent profiter de l’informatique sans être 
informaticien. 

Les Commodore sont fiables, simples 
et pratiques. 

r Aujourd'hui distribué dans 50 pays, 
Commodore est le leader européen de la 
micro-informatique. 

En France, 8000 Commodore ont 
déjà été implantés par Procep à travers 
un réseau de distributeurs spécialisés. 
Procep a francisé les Commodore, et a 
beaucoup investi pour mettre au point des 
programmes sûrs et faciles à utiliser. 

Allez vite au Sicob, stand Procep 
3C 3308, choisir votre esclave! — 


Procep, 21 rue Mafhurin Régnier 
Paris 15°. Tél 306 82 02. paoesé 


commodore 


PROCEP fait de Commodore un outil pour les Français. 
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ÉTRANGER 



DES PARLEMENTAIRES EUROPEENS A PEKIN 


Fbic: Lexpénence 




Où que vous soyez et quel que soitvofcre 
problèmefinanciei; nous pouvons vous aidée 

Nous mettomàvotre service les ■ 

moyens d’action et l’expérience desept 
grandes banques indépendantes. 

Au total: 10.000 agences, plus de 
200.000 personnes et des bilans dépassant : 
$350mÊards. j 

VoilapourFEurope. ' ; • - 




EnFrance, 
labanqueEbic 
est la 

Société Générale. 
Interrogez-la. 


esaffs 


ans 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


Le dote «a dessous de 5,50 F 

Après quaires séances de baisse 

ininterrompue et en read dè 4 % au, 
total, une réaction technique était à 
prévoir et c'est bien ce qui s'est passé 
k jeudi 17 septembres la Bourse de 
Paris. 

En hausse deOJ% environ à l'ou- 
verture, l’indicateur instantané a 
porté ce pourcentage à 1 % en cours 
de séance après que quelques inves- 
tisseurs inxti ttitionncis eurent décidé 
• de prendre le train en marche ». 

Conséquence directe, un certain 
nombre de titres s’adjugent des gains 
confortables, les valeurs bancaires ' 


Ainsi. B.C.T. est en progrès de 
7 %, Lodndus et Roussel-Vdqf de 
6 %. Price l. Bail Équipement de 5% 
et Compagnie bancaire de 4 %, 
tandis qu'à l’inverse. Saxdnes et Ce- 
telem cèdent 6 %. Pétroles BJ*., 

Maisons Pkénix et Raffinage 3 % en- 
viron. 

Une fois encore. Te fait morquarti 
Ultra été la chute du dollar qui re- 
passe la barre des 5 JO F pour s’éta- 
5.43 F après 5.51 F eit fin de -, 


LA VIE DES SO CIÉTÉS 

PROMODES. - Le résultat «f avorta- 
tien consolidé àn groupe a progressé de 
16 % dotant fc premier semestre 1981 par 
rapport à la même période de rem-ace 
précédent pour atteindre 97,4 millions de 
francs contre 83,9 tmffioos, tandis que le 
bénéfice courant ressortait i 43,4 rnÜHoœ 
de francs, contre 36,4 millions, en hausse 
dé 19 76.1* part do groope reflétant une 
progression moindre (12 %). i mil- 
lions de francs notre 29,2 wllhats 

Dam le même temps, le chiffre d’af- 
faire» consolidé (hors taxes; do groupe 
s'est hissé & 6,82 milliards de francs, tra- 
duisant ainsi une augmentation de 24 % 
sur la période précédente de 1980. 

Abattant les perspective* qui s’ocvrcai 
ifaii, le groope de distribution annonce de 
prochaines ouver tur e» de magasins. & ta 
fois par ta branche Comment (trois hyper- 
marchés prés de Roubaix, de Rems et 
-dans la banlieue parisienne) ecparla bran- 
che Champion (1 Marignane). l'expansion 
à l'étranger se poursnjram avec un cin- 
quième magasin Continent i VaÜadoHd. 

DARTY. - Le groupe vient d’ouvrir 
troà magasina sur les sept nouvelles sur- 
faces prévues à court terme, les deux pre- 
mières ayant. Beu i Strasbourg, à l'initia- 
tive de Darty Alsace-Lorraine, déjà 
implantée à Metz, Nancy, Thûavülc et 
Forbach, le chiffre tf affaires réalisé dans 
cette région ayant atteint ISS mûlions de 
franc» en 1980/1981, soit une augmenta- 
tion de près de 28 % snr rectcrace précé- 
dera. Par adleuis, Darty Ile-de-France 
vient d'inaugurer, le 11 septembre, son 
magasin de la place de la République, à 


NEW-YORK 


Wall Street a poursuivi mercredi son 
mouvement de baisse pour ta troisième 
séance consécutive, délaissant complète- 






































UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Z NATIONALISATIONS : « Us déri- 
ves », par Pierre Draoin ; - Un 
cambat é'ornère-gcrde », par 


1 EUROPE 
4. PROCHE-ORIENT 
4. DIPLOMATIE 
5 -B. AFRIQUE 
B. ASIE 
B. AMERIQUES 

POLITIQUE 
7-8. L'abrogaHon de la foi Sauvage 
à l'Assemblée nationale. 

ÉQUIPEMENT 


LE CONGRÈS DES PRÉSIDENTS DES CONSEILS GÉNÉRAUX LES VIOLENCES DANS LES BANLIEUES LYONNAISES 

M. ROCARD sà la région, le développement économique M. Hemn dénonce des < provocations 
au département, l'animation de l’extrême droite» 

'ours. — Le cinquante-deuxième __ vovée ^A-jQlo dit-îl - le rôle de détecter les '*■ Caries. Hern ^ mùtitstre 

leré s de rassemblée des pré- ^ notre enV0 V ee SpeC,a,e entreprises en difficulté. d'orga- (BJitmeJ. a nus en cause des « p rovoc ations » à 

ims des conseils généraux , annort ^, niær les structures d’accueil, de propos des violences gui se produisent depuis le début de teté d ans 

t ouvert mercredi 16 septem- prospecter les entreprises nou- plusieurs communes de la banlieue lyonnaise. K Herrat a fait cette 

k Tours, soit Quatre jouis léiSSîïïte? M nnïsïEï «ÿ* «* d'organiser la planifl- déclomtOn après la rèttxâm, msrvrsM_ le septembre à Paris, imtatr 

ayant ^T^SITiS îf\M 

îles. Ce texte confie notam- SSflit^SSi ^lc^et^éSrtï ™c»nM2«dï£*?^ l-r ans dizaine d-habttaxts QUI ont atlirnU 

nt aux présidents des conseils i * 5 oJSfSf ment M. Rocard estime que la disposer de fusûs. 


Tours. — Le cinquante-deuxième 
congrès de rassemblée des pré- 
sidents des conseils généraux 
s'est ouvert mercredi 16 septem- 


De notre envoyée spéciale 


Sîfa dïïâSstaSSük" « rtawr^n- 

tlon de Mme Avice. ministre 


nationale du projet de :oi sur les 
droits et libertés des collectivités 
locales. Ce texte confie notam- 
ment aux présidents des conseils 


sports, on large débat s’instaure 
mercredi après-midi à partir 


niser les structures d’accueil, de 
prospecter les entreprises nou- 
velles et d'organiser la planifi- 
cation. 

Plusieurs intervenants ayant 
mis l’accent sur les risques de 
conflit entre région et departe- 
ment. M. Rocard estime que la 
clarification des fonctions et des 
responsabilités de chacun sera de 


îï2F 6x î a ® e 2» ,fi,rt jfo terri toire sou- nature à les écarter, il ajoute 
ligne le rôle « déterminant » des que * la clé réside dans la c apa- I 


i»».vrc.ji. uu yeux « le développement écono- m „ mc m HtulKJfc ^ ye 

de la Manche, n'a pas manqué mique réel ne sera possible Que n souligne que le faeteor 

J - — •* ■- -»*- — •- de la région ». D explique : « Les “ ; • 


déclaré, nous amène à refuser 


t La transformation de la région 
m collectivité locale ne saurait. 


problèmes de remploi sont liés 
le plus souvent à des situations 
géographiques qui n'épousent que 
rarement les découpages admtnis- 


mème en matière de gestion ». 
H souligne que le Facteur essen- 
tiel du développement écono- 


mique et social des collectivités 


H considère que « r acuité et 
C anxiété » de certains s'expii- 


organisé autour de filières qui 


se traduire peut-être par un 
transfert des compétences de 
l’Etal vers la région, mais non par 


peuvent exister dans l'espace gè- SmmaStie d’amélioration « seu- «»o^. 


rêve des sages », par Jean-Marc 
Théolleyrc. 

14. RELIGION : « A propos de l'en- 
cyclique Laborem exerce ns, une 
direction nouvelle pour I' • Église 
des pauvres », par Robert Merle. 

22-25. ÉDUCATION. 

25 MÉDECINE 

29. PRESSE : te groupe Matro- 
Hocbette et les nationalisations. 

LE MONDE 
DES LIVRES 

15. LE "EUILLETON de Bertrand 
Poirot-Delpech : « Biographie », 
d'Yves Navarre ; » le Testament 
amoureux », de Rezvani. 

— MÉMOIRES IMAGINAIRES : quand 
Vercors fait parler Briand. 

17. ROMANS : les étranges rêveries 
de Guy Dupré. 

19. LETTRES ÉTRANGÈRES : Georges 
Stemer et l'Apocalypse. 

21. HISTOIRE LITTÉRAIRE : on plai- 
doyer pour Gobineau. 


26. CINÉMA : M. Delocque-Fourcaud 
est nommé directeur général de la 
Cinémathèque française ; Seau- 
Père, de Bertrand Blier. 

28. RADIO-TÉLÉVISION : mutations 
et nominations dans les directions 
■régionales de FR 3. — VU 
c Epate », par Claade Sarraute. 


at vers la région mais non par investissements des entreprises, 
glissement insidieux de celles f aut mobiliser V épargne régie - 


du département vers la région. 


lement à travers les régions b. 

En réponse à M. Henri Goet- 
achy, sénateur centriste et pré- 
sident du conseil générai du 
Haut - Rhin, d’une part D se 


i A la région, le développement déclare favorable & la 


ports de M. Pau] -Louis Tenaillon 
(U_D.F. - CJD.S.). président du 
conseil général des Yvelines. but 
l’Informatique dans tes déporte - 


ranimation ». affirme M Rocard. 
H estime que la région doit être 


dation de contrats antre les 
régions frontalières et leurs 
homologues étrangères. Il affirme. 


que le département peut se les collectivités : < Le Plan sera 
laiger de l’Instruction de» dos- le chiffreur de r effort national. 


conseil général de la Savoie, ( 


centration des aides régionales. 
S’ajoute à ces attributions — 


M. MITTERRAND : une étroite collaboration 
plutôt qu'une compétition 


Jeudi matin 17 septembre, 
les congressistes ont entendu 
un message de M. François 
Mitterrand . dont voici le 


tient son 52° congrès et témoigne 
ainsi de son activité, je tiens à 
vous exprimer ma confiance 
dans l’avenir du département et 


et que le gouvernement et 1e 
Parlement se sont déjà large- 
ment employés à concrétiser. J’ai 
dit «l’un des éléments» : car 
la décentralisation en comporte 


politiques, pour faire franchir 
cette importante étape à nos 
institutions locales. Et c’est la 
preuve que sont enfin reconnus 
leur compétence et leur dévoue- 
ment 

» Qu'on me permette pour ter- 


jet p de loi voté à une large majo- 


longtèmps l’un des vôtres. 


l’Assemblée constituante n’a pas 
rompu avec l'histoire. Car les 
principes de liberté affirmés par 


RADIO-TELEVISION (281 
INFORMATIONS 
«SERVICES. 1291 : 
Transports . Météorologie ; 
Arlequin, Loterie nationale 
j et Loto ; « Journal officiel » ; 

| Mots croisés. 

j Annonces classées (30-31) < 
Carnet (25) ; Programmes 
! spectacles (27) : Bourse (37). 


£e Menée 

publiera : 

• IDÉES : Société. 

' AUTR'GHE : LA CONCERTATION 
A L'EPREUVE, iâtat te terni 
articles de 0. Brijoaleii et de 
M. Boyer. 

1 TOURISME : te malaise de 
Padminisfration. 


4 pïco-ordina- 

Entre 1200 et 2300 F ttc 

teurs/Duriez 


la région, le texte plus complet 
qui doit en faire une véritable 

SÎÜTdi ^centralisme *35?" ij! vf’XSrtère 1e plus 

M S .ÆÆ S5SS SiSÎ nz 

dix-neuvième slecle. et alors que parlement et li réelOT ouâoaê 
mj , au h mhme lms élus teçolvont le pouvoir de 

SomSoSSS fa“co1ESfë d t 

a kr“^ a 5 . Fstjsussm s 

SSffenî 


ment doit surmonter son long 
passé et sa grande expérience des 
affaires locales pour demeurer à 
sa place, sans chercher à concur- 
rencer et à compromettre la nou- 
velle collectivité régionale indfc- 


avec la commune. le département 
est-il devenu l'un des fonde- 
ments de notre démocratie locale. 

» H constitue aujourd’hui l’un 
des éléments importants de la 


et responsables. 

«Mais loin d'être une version 
d imi nuée de nos actuels préfets, 
les commissaires de la Ré po- 


tion entre le conseil régional et 
le conseil départemental. Mon 
second vœu, c’est que cette 
réforme soit un succès pour 
toutes nos collectivités, afin 
qu'elles sachent demeurer proches 
du citoyen, libres et toujours plus 
ouvertes sur la démocratie. Je ne 
doute pas qu’à cet égard le 
département, qui a su franchir le 
Premier Empire, les monarchies 
et le Second Empire, saura être 
un témoignage et un exemple.» 


Dale Carnegie: 


lonne, pourront miedx se consa- 
IF lADftiJ Cr ? r . à appliquer les loi a à 

ll JttrUrl administrer les affaires de l’Etat 

CONTINUE D’ACCROITRE naux. D’autant q u ' il s auront ( 
SON EXCÉDENT COMMERCIAL vices ministériels locaux. 

A L'ÉGARD DE U C.E.E. ^ tSSK ÏÏS5 

La balance commerciale du et compléter les compétences des 



VtNtZ lÂZAIZJXik AU ÏOL<\L 

^ X ?TKO?<Z I 


miot 

?HON< \<9P &M<>*/KLéÇ VO.&5 

^émeraudes, saphirs, ^ rubis^ 
giâccm CRÉDIT MDP. • , f 

avec 10 % comptant (minimum 500 f) I 

1 EXEMPLES I ^ — I I 


projets de loi viendront préciser 


cutif. malgré la diminution des 
i ventes d'automobiles. Selon le 
| ministère Japonais des finances. 


mesure de tours nouvelles res pan- 1 
sa bilités .Toute fols, dès 1982, l'Etat | 


mente de 13.2 % par rapport mîmes et les départements de 
mois d'août 1980. s’établissant I leurs charges en matière de po- 


T EXAS - instruments T I 59 : | 11 036 millions de dollars. Lexcé- 
960 pas de progr. ou 100 mé- 1 dent commercial a dnnr» été de 


& 11 77S millions de dollars, tan- 
dis que les importations ont 
baissé de 1,5, s situant à 
11036 millions de dollars. Lexcé- 
dent commercial a donc été de 


lice, de justice et d'ind emni tés 
de logement aux instituteurs, 
tandis que sera instituée une 


= 7 lign. env.) soit 22 t . 2 190 P 
ttc. Nbrx périph. 9 Sharp PC 1211 : 
lang. Basic 1.5 kg. Clav. mach. 
écrire : 1 190 F ttc. Imprlm. avec 
incertece magnéto : 895 F ttc • 

Sinclair ZX81 : teng. basic. Nom- 
bres réels, notât, scientlflq. inter- 
face pr téléviseur et ma gneta Mé- 
moire 1 k : 9B5 F ttc. Extension 
mem. 15 fe r 650 F ttc. Imprimante 
690 F ttc A Prix valables jusq 30/9 

Chez Duriez, i choix facile et 
objectif U uriez connaît tees tes 
marques et propose les meilleures. 
2) Tous accessoires et bibliothèque 
de programmes disponibles. 3) 
Après vente, échange dans te mois 
et prêt avec caution au-delà. 

Vente par correspondance sans 


Les ventes d’automobiles ont comportera le» «riftpfc at ipna né- 
diminué de 5.3 % en août par cessaires à certaines partlcula- 
rapport à août 1980. atteignant rités locales, spécialement outre - 
1.8 milliard de dollars en valeur, mer. 


de 678 millions de dollars vê-à- 


A B C D E F G 


rythme supérieur à celui de 1980. 
Durant les huit premiers mois de 
, 1981, il a atteint 7 milliards de 
dollars, soit 33 % de plus que 
pour la même période de l’an 
! dernier. 

le Japon a exporté poar 
; 1L3 milliards de dollars vers 
la C.E-E. pendant les sept pre- 
miers mois de cette année et a 
j importé pour 5 milliards, soit nn 
I excédent de 6,3 milliards contre 
I 4,7 milliards de janvier à juil- 
let 1980. Vis-à-vis des Etats-Dais, 
l'excédent japonais s été pour les 
sept premiers mois do 1981 de 
I 7,44 milliards. 


étroit de tous les élus, de nos 
conseils municipaux, généraux et 
régionaux, et particulièrement de 
ceux qui tels les présidents et les 
membres des bureaux des conseils 
généraux vont hériter d’ici peu 


Dale Carnegie, Fondateur 

Parlez avec 
efficacité 

E N 14 SOIREES ATTRAYAN- 
TES. apprenez à mieux ex- 
primer vos Idées. Développes 
assurance et facilité de contact. 

Votre vie personnelle, profes- 
sionnelle et sociale sera dyna- 
misée par la méthode Carnegie» 
100 % pratique, enseignée dans 

43 pays. 

Des anciens du cours Dale Car- ’ 
negie vous renseigneront lors d'une 
conférence d'information gratuite. 

PARIS : 

Mardi 22 septem b. et 
mercr. 23 sept., 19 h. 




Bague ou Boucles 

saphirs d’oreilles . Alli a nce wphl p 

et diamants assorties et diamants 

3390 F 4.780 F H 10300 F _ I 

. vous les emportez avec 500 F vous remporter avec LG50 F 
t le solde jusqu’à 24 mois dont de 3 à 6 mois de crédk gratuit 


MP? 


après acceptation du dossier 

4. place delà Madeleine -Tâ. : 2603L44 

86, me de Rhraii - M° Chatetet-HfrteJ d» Ville 
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sentiment. Car c'est tin honneur 
pleinement mérité qui est fait 
aux présidents et aux bureaux 
d es conseils généraux et régio- 
naux que de devenir demain les 
véritables responsables de l’exé- 
cution des décisions de- leurs 
assemblées. C'est une juste recon- 
naissance de leurs capacités que 


de voir le gouvernement et le 
Parlement leur faire confiance, 
quelles que soient leurs opinions 


VERSAILLES : 
Lundi 21 sept., 19 h. 

Hôtel Trianon-Palaoe 
L boulevard de la Reine 

BAGNOLET : 
Mardi 22 sept., 19 h. 

Novotel Parte-B&gnolet 
1. av. République (M* Ganiâni) 
. Entraînement Carnegie 


du 15 au 30 septembre 

promotion d'avant saison 


COSTUME 1320 

mesura Industrielle 11 fi “' # 
avec gilet 1480 F 


Parlement leur faire confiance, I présenté en France par G. Weyne, 
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l’intérieur, le préfet de polloe de SSLSS 

Lyon et tes maires des cinq corn- des véhicules, avers heurts avec la 
m ânes touchées par la ^dence police. Depuis lundi, quatansa 
ont étudié tes moyens d’y remé- véhicules ont ainsi été incendiés 
dier Cl). A l’issue de cette réu- et sojxanlie-donze depois Je débat 

nlon, M. De ff erre a déclaré : de Tété. - • : . 

a Nous avons envisagé un certain Les memtoes du comibé de- tt- 
nombre de mesures dans Vimmé- fense créé , dans une dté de T fl- 
diat, à court terme, à moyen lenrbanne çrot rédigé une pétition 

terme et à long terme. Je ne peux dans laquelle Iter&lament la de- 

donner ici, aujourd'hui, des pré- missk»i âeSLHemu et « r«gmï~ 
cisions sur ces mesures. J'ai rie- sûm des trublions*, 
tention de paner de ce problème _ ^ „ n . 

avec un certain nombre de minis- 

1res. car le m mU pas » «m! «w.tfffl t ai» 

Vous sommes récents . la Œtatton comité 


en face d’un problème important 

et treeot et je ru, «eux «en dire OTnteM jrttt.J .ytj.j». 

ta ***** ** “ *- «5^; 

indiqué : r Pour la première fois, tear cabinet <m maire de viuear- 
nous avons été reçus et écoutés. n n e, étaye te communiqué Ot 
J'ai la conviction que nous avons „ uUe. n oax des tstisamaetn - 

été entendus. * C par exemple, « on » & 

Dans la soirée. M. Henni a pu- „ «L* ienn*a «n*- da 

blié te communiqué suivant : w tes eotmaescants du 

a Autant pendant Fêté les qwt ier des gutte-c*t. de cracher 
troubles étaient le fait de quel- ^ le* étalages et de taire da teea- 
Ques jeunes désœuvrés, très peu âale A U moindre rCacttmu. Le ten- 
nombrsux, autant aujourd'hui ü rff .m n i n tes commmxuu ont an 
s'agit apparemment de tout autre tract à ca ra ctère Cantate leur 
chose. Des informations couver- bott « «m lettres, c’est de ta provo- 
gentes indiquent en effet Que cation-type, e 
nous sommes devant des provo- La persanaaiibê da responsable dn 
cations à caractère politique sus- comité de défense. BL Serre Gahd 
Citées par des personnes se ré- _ oal A posé avec an faxft devant 
clamant ouvertement de V extrême ^ photographes. ne semble pas 
droite. étrangère A ces affirmations nanL 

>u stili *? -s !ST»P»tlUes pom PMtub». «rom, 
-«-* VB aa roaAle PM «ro tororrt 
tés d’a utodéfense, car. après Ut A ^ para vr ^ c i s , s accordé one 
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A la prêté e tore de police dn Rh&nc, 


(1) n «’a^n de MM. Charles Berna * * 

(P.S.. Villeurbanne). Marcel Bocal , j, • 

(P.C.P-, Vénissleux). Jean Captévlo Le numéro du «Monder» 
(Pri P, Vaolx-en- Valin) . André Sornfl » M, 

IP5. Broo) et Camille Vallin I dexo 17 septembre 2981 u etc 
(P£P, aivora). I tiré à 621 004 exemplaires. 
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